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de la Providence^ ou un miracle proprement dit , pour 
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Et TE Differtation doit 
M naiflance à la fameu- 

ÿ^^mij controverjfe fur les 

Miracles qui a partagé 
l’Angleterre dans ces derniers 
tems. Il ne fera point inutile d’en 
rapporter rhiftoire. 

Al. Middleton ^ Doéleur de 
rUniverfîtédeCambrige, lî con- 
nu par fes profondes connoiffan- 
ces dans 1 antiquité^ fit un voyage 
en Italie , dans le deffein d’éclair- 
cir plufîeurs points intéreffans 
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iv ? R E* F A C E, 
de THiftoire Romaine , en com- 
parant le? anciens monumens 
avec les faits hiftoriques qu’on ^ 
en a déduit. Ses recherches , 
accompagnées de cette exaélitu- 
.de & de cette précifion qui font 
leur véritable prix , valurent à' 

' FHiftoire des richelTes qu’elle ne 
connoiflbit point encore. Il les 
partageoit aflidument avec le 
Lord Hervey , & le vertueux 
Pape, Clement. XII. deux hom- 
mes dont il eflimoit le mérite , 
& dont il a toujours refpefté I4 

mémoire. . . „ - 

Son étude le conduifît infen- 
fiblement à uqe autre plus férieu- 
fe , & qui touche l’homme de 
plus près. Les débris des Empi- 
res , font autant de monumens 
oii nous lifons l’Hiftoire de la pro- 
yidence & raccompliffement de§ 
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P R T A C E, V 
Prophéties (a) ; cette vérité n’é- 
chappa point aux réflexions de 
notre obîervateur : la comparai- 
fon de l’ancienne Rome avec ce 
qu’elle eft aujourd’hui, mérita dé- 
formais fon attention. Réfolu de 
s’afîurer du véritable culte dont ‘ 
Dieu veut être honoré , & au- 
quel feul eft attaché le bonheur 
de fes créatures , il commença 
par examiner les dogmes que 
nous profeffons. Heureux fl cette 
nouvelle recherche avoit été fui- 
' vie de la même impartialité qui 
* avoit fait admirer les précéden- 
tes ! ■ . • ■ r r- ’t 

Vi •- . 

Son attachement à laComnui- 

: (a.) In diebus aiitem regnorura illoruin 

fufcitabit Deus cæli regnum quod in æter- 
nùm non diflipabitur , & regnum ejusal- 
tcri populo non tradctur. Daniel. II. 44. 

^ Vide S. Hieron. m cap, XL Daniel. & S. 
Aug. in Epifi, Joann, ' 



vj PREFACE. 

«ion dans laquelle il étoit né , 
fortifia ces préjugés , dont Ta- 
fcandon coûte infiniment à l’a- 
mour propre , furtout dans un 
içavant. Il crut voir dans les 
dogmes que nous profeffons , la 
conformité la plus exaâe avec 
ceux du Paganifine {b) 5 mais il 
vit en même tems , ( &: il le prou- 
va dans un ouvrage fait à ce fu- 
jet) , queces mêmes dogmes re- 
jettés par les ProteÉans pour juf- 
. tifier leur réforme , avoientété la 
Doélrine conftante de l’Eglilè , 
& formpient une tradition conti- 
nue de fiécle en fié de , depuis 
les premiers tems du Chriftianif- 
me , jufqu’à ceux où nous vi- 
vons. ; ^ “ 

( b) Letter written from Rome' sheiùwg ' 
an exaSi conformity benveen Paganljm. , 
and Popery, • 
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P R E’ F A C E. vij 
Cette vérité connue & bien 
prouvée , le Doéleur fait ce rai- 
fonnement ; « les miracles cités 
» par TEglifè Romaine en con- 
» firmation de fes dogmes , & 

M qu’elle juftifie par des faits hif- 
» toriques depuis fa naiffanc^^juf* 

»> qu’à nos jours , feroient autant 
d’atteftations du Ciel en faveur 
» de la Doébrine qu’elle profef- 
« fe , nous nous trouvons par 
« conféquent forcés ou d’admer- 
» tre cette Doélrine , ou de re- 
» jetterles miracles qu’elle nous 
» objeéle. » (c) 

Il entre ''enfutfe. dans l’exa- m. xfidd- 
men des miracles ; & foit qu’il de renverfer 

tous les mira- 
natu* des cités par 
. lesPetes. 

dans 

les témoignages dont ils font re- 

( c) Imrodidiory difccurfe lo a Lrger 
Work , , &c, 

4L 

^ a IV 


les compare aux loix de la 
re , foit qu’il les envifage 
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rüj P R F A C E. 
vêtus , il les attribue tous fans 
diftinêUon à la crédulité des Peres 
de TEglifè. V oilà l’état de la quef- 
tion telle quelle a été agitée par 
Mr. Middleton , & lès adverfai^ 
res. Nous allons maintenant ex- 
poftr nos réfléxions. 

Principes- Il eft très - facile , je l’avoue ^ 

qu’on a omis , i» r ' J 

«tans cette de prouver comme on 1 a tait dans 

«uuuovcrfc, ^ r / 

cette controverle , 1 autenticite 
des miracles en ne difcutant l’au- 
' torité'qui les établilTent que 
par les réglés ordinaires de la 
critique. Mais il eft un autre 
point de vue , fur lequel on n’a 
point inlifté , 6c qui en donnant 
encore pltis de force aux témoi- 
gnages des Peres & des Auteurs 
Eccléfiaftiques , juftifie pleine- 
ment la créance que nous leur 
accordons. C’eft là liaifon qui fe 
trouve entre les faits miraculeux 
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P R E* F A C E\ ix 
qu’ils nousgarantiffent,& les pro- 
meffes qu’on trouve à ce fu jet dans 
l’Ecriture. 

Dieu , dit S. Profper , a ré^é 
^’une manière ü làge les preuves 
qui dévoient nous convaincre de 
la Divinité de fon culte , qu’il n’a 
pas voulu les commettre toutes à 
notre foi ; mais il en a fournis un 
grand nombre au témoignage de 
nos propres yeux , afin que les 
hommes convaincus par les véri- 
tés qu’ils voyent , nedoutaffent 
'pas de celles qu’on leur ordonne 
de croire, 

* • • - ■ .1 , . ^ 

• (d) Dcos ira jura protniffaque (lia ordi- 
navit , UC nonomnia flcidcantuin credenda 
committeret , fed pleraque incuenda ocû- 
tis coinmenckret. £ quibus iQa quæ futtt> 
xa fpcrd>antur , ex hk quæ videbaniur » 
crederentur implenda. Santt, Profper^ 
feu Autfn-librideprimijf.D^uinprdog^^ 
Parui, 


Diea a éta- 
bli des ptcu- 
ves fcnfibles 
de la Divinité 
de notre foi. 


-■a 
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la Div?nSde ^ous voyons CH cfFct qu’il n’eft 
S-chrift * sucun tems dans le Chriftianifme 
u« & t<£rs®^ Dieu ne récompenfe la fou- 
sacceflèurs. nûfjion dc notrc raifon à la foi , 

par les preuves les plus fenfibles 
de la Divinité de cette même foi , 
en conféquence des promeffes 
contenues tant dans l’Ancien que 
dans le Nouveau Teftament.Lort 
que Jefus- Chrift affure aux hom- 
mes qu’il eft le Meffie prédit par 
les Prophétes^il n’exige pas qu’on 
l’en croye fur fa parole, il le prou- 
ve enfaifant voir dans fa perfonne 
les marques qui dévoient caraêlé- 
rifer le Rédempteur. Il appuyé 
la Divinité de fa Miffion fur les 
Prophéties qui l’annoncent, fur les 
miracles qu’il fait au nom de fon 
Pere , & qui recevoient une nou- 
velle force des prédirions qui en 
, avoient été faites. Life\ Les Ecri~ 


PREFACE. Ày 

turcs , dit ce Divin Sauveur y ce 
font elles qui rendent témoignage 
de moi (e). Si vous n en croje:^ 
pas à mes paroles y croye^ aux 

oeuvres que je fais (f) les 

aveugles voyent y les boiteux mar- 
chent y les lépreux font purifiés y 
les fourds entendent y les morts 
reffuf citent y les pauvres reçoivent 
V Evangile {g)» Cara6léres qui 
fuivant le Prophète Ifaïe ( A ) , ne 

ie) Scrutamini Scripruras , qtiia vos pu- 
ratis in ipfis vitana æternam habere : &il- 
læ func quæ teftimonium pethibcnt de 
me. Joann, V. 39. 

(/) Si non facio opéra Patris mei , no- 
lûe ciedere raihi. Si aiucm facio , & fi 
mihi non vuîtiscfèdèrc , operibus crédité , 
ur cognofcatis 6c credatis quia Pater in me 
cfi, & ego in Pâtre. Joann. X. 37. 58. 

(^) Et refpondens Jefiis,ait illis: Eun- 
tes reniintiate Joanni quæ audiftis & vi- 
difiis. Cæci vident , claudi ambulant , 
Icprofi mnndanrirt , furdi audiunt , mor- 
tui refurgunt , pauperes cvangelizantur. 
Matth. XL 4^. $ . 

(h) Tune aperientur oculi cAiorum , & 
auras furdonm patehum. Tune faliet fi- 


xij P R E* F A C E, 
dévoient convenir qu’au Meffie* 
f^ous ave^ envoyé vers Jean y dit 
le même Sauveur aux Juifs , & 
il a rendu témoignage à la vérité*. ^ 
•••.•« Mais je ne m*en tiens point 
au témoignage d*un homme y les 
ouvres que je fais.y doivera vous 
apprendre qui je fuis , puifque je 
les fais au nom de celui quim^a en^‘ 

, voyé ( L ) 

Le Sauveur du monde tient la 
même conduite à l’égard de fes 
Apôtres. Lorfqu’il leur ordonne 
d’annoncer aux hommes une doc- 

f 

« 

eut fer vus et audit s , & aperta erît Vm~ 

^ua muiorum. Ifai. XXXY, f . é. & cap. 

LXI. I. 

(i) Vosmififtis ad Joannem:& tefti- 
moniiim perhibuit veritati. Ego autein 

non ab homine teflimonium accipio 

opéra enim quæ dedir mihi Pater ut per- 
fîciam ea , ipfa opéra quæ ego facio , 
teftimonium perhibent de mej quia Pa- 
ter mific me. Joann. K 3 5. 34. 36. 
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P R E' F J C É. xîj 
trine contraire à nos paffions & 
à nos préjugés , il n’exige pas 
qu’on les en croye fur leur paro- 
le , il les oblige à prouver la puif^ 
fance de celui qui les envoyé , 
par les œuvres miraculeufes qu’il 
leur ordonne de faire. & 

prêche:^ le Royaume des deux ^ 
guérijfe:^ les malades , rejfufcite^ 
les morts , purifie:^ les lépreux , 
ckajfe:{ les démons (Â:). « Avec 
« de telles preuves , dit le fça- 
» vant Eufebe , il étoit bien dif- 
» ficile que les hommes ne eruf^ 
îîfent pas que J. C. étoit véri- 
s» tablement Dieu j le contraire , 
î> après de tels miracles , auroit 

Euntes autempradicate y dicentes: 
Qiiia appropinquavhregmim çxlorum yin- 
firmos citrate , mortuoi fufcitate , lepro~ 
fos miindate , ddtmones ejicite ; gratis ac~ 
cepiJHs , gratis date. Match. X. 8. 


xtv P R K F A C II, 

** dû leur paroître tout-à-fait in- 
» croyable , & même impolîi- 

ble , puifqu’il étoit évident que 
» ces prodiges ne pouvoient être 
» que des effets d’une puifTance 
» infinie , & l’ouvrage d’un Dieu 
(/).« 

La même Providence fe ma- 
nifefle encore à l’égaM de tous 
ceux dont la foi vive & animée 
devoit perfuader la doélrine de 
J. C. & contribuer à la propa- 
gation de TEvangile. Leurs mi- 
racles font annoncés par J. C. 
comme ceux de J. C. Tavoient 
été par les Prophètes. Il- com- 
mence par leur prédire les ob*- 
flacles qu’ils auroient à vaincre 
de la part du monde (m) j mais 

(/) Eufeb. lib. 5. dcmoiiflrat. Evang. 
p. 138. ' '' 

(m) MatkX, ii 5 . 17. 18, 15?. &ç. Lue* 
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P_ R, E’ F A C E, w. 
il leur prédit en même - tems .queii 
le monde fuccomberoit , ne; 
pourroit réfîfter à leur foi ( 
Quelles feront les marques de eet-^ 
te foi viêlorieufe ? Les yqici ; 
lui qui croit en moi fera les^ œuvref\ 
que je fris } & en fera meme déplus^, 
grandes , parce ,qüe je vais à mon 
P ere , (S* tout ce que vous demctn^. 
dere:^ à mon P ere en mon nom ,je^ 
le ferai (o) &;dans un autre en- 

! ^ '■ V /<■ ■ 

XXI. IJ. .1(5. 17. i%, &cc, Joann, XVI. x. 
J . Scc. 

{n) Coiifidirc, Egovîci m\iï\à\im,Joann, 
XVI. 3 3 . Dabo vobis os & fapicntiam cui 
non poterunt rçiiftcrç & çontradicere 
ûes ^verfarii ve/lri. Luc. XX!.*! j'.'Et hæo 
cft viftoria, quæ vincic mimdum,fidcs no- 
Joann.v. A^. •’ 

{0) Amen , Amen dico vobis , qui crédit 
in me î opéra quæ ego facio, & ipfe facier, 
& majora horum facict j quia ego ad Pa- 
ttern vado , &c quodcumque petieritis pa^' 
trem in nomine meo , hoc faciam. Joarih, 
XIV, IX, 



xvj PRE[FACÉ. 

droit , cès Jignes deçà mp agiteront 
deux qui croiront en moi , îù 
cKdfferont les dénions en mon 

nom, ils parleront dé nouvelles 

langues , les ferpens ne leur nuil 
nom point , & s ils prennent quèl^ 
que loijjon mortelle , elle ne leur 
fèra pas de mal. Ils impo feront 
les mains fur lés malades , ^ Us 
feront guéris {p), 

Marc. XVI. -'‘Ccs promeflès font généra- 

joann.xiv. poiiît reftraiiî- 

'*Matth Apôtres : J. C. 

XXVIII.’ U. les aclreffe à toiTs ceux qui croi- 

^joann.xv. j.Qnt eiî lui , à ceux qui dévoient 

Ï.UC.XXI.IJ, prêcher fa doêèrine , à ceux dont 

17* 

• î 

. {p) Signa cos qui crediderint , hæc Te- - 
quemur : In nomine meo dæmonia ejt^ 
cient , linguis loquentur novis , ferpen- 
tes tûllent , & fi mortiferum quid bibe* 
linr , non eis nocebit : fuper œgrosnianiis 
fmponent & benc habebimt. Marc, XV'l, 
i7‘ „ 

il 
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PRE’ F. J £ E. xvij 
îl prédit les fouffrances & les Matth. X. 
perfécutions , qui ne dévoient 19. ao. ar. 
éprouver de la parf du monde luc. xxi. 
que la haine la plus implacable , joânn. xvi. 
qui dévoient être traînés devant ”’ 
les Tribunaux des Gentils , re-i, 
cevoir la mort des mains ,de 
leurs propres parens, cpnfeffet 
en mourant le nom de J. C. & 
forcer les Puiffances de la terre 
d’en reconnoître la divinité. Or 
toutes ces marques ne font point 
particulières aux Apôtres j ils^ ' 
ne, font pas les feuls qui ayent ' ' 
crû en J. C. qui ayent annoncé^ 
fa doftrine J toutes , les Nations 
Idolâtres ne fe font point con- ^ ^ - 
verties de leur, tems, j ils n’ont > 
point vu les perfécutions dans 
toute leur force ; l’Empire 
Romain inondé jdu fang des 
Chrétiens > ,des Edits barbares' 

> 
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Kvii] P R E\F ^ CE, 
éteindre dans les parens les fen- 
timens de la nature ( ^ ) , & des 
: parens infènlîbles arracher la 
vie à ceux à qui ils Tavoient 
donnée. En un mot , ils n’ont 
point vû Tunivers fuccomber,^ 

U) «Souvenez vous ici, dit S. Chiyfo-; 
wftôme, des paroles de J. C. & admirez 
»> avec moi l’accompliffement de fes Pro- 
» iphéties.Car il avoir prédit long-tems au- 
»> paravant que toutes ces chofes arrive- 
« roient par ce que nous lifons dans TE- 
.» vangile : Le frere livrera fon frere , 

» h pere fes enfans, &c. Les Empereurs 
' » ( Diocletien & Maximien ) en publiant 
•» des Edits fi contraires^ rhumanitémon- 
w troientjil eft vrai, la haine dont ils étoient 
w animés contre les Chrétîens,mais ils ac-. 
« corapliflbienr en même tems fans le fça- 
« voir la Prophétie du Sauveur du monde, 
' M qui avoir dit que toutes ces chofes arrive- 
« roient. Ce fiit donc alors que l’on vit des 

enfans parricides , des freres livrés à la 
« mort par leurs propres freres , &c. S, 
Chryfofi. Hom. de S^. Bérénice & Prof- 
do£€. VoyeiL auffi a ce fujet l’ettvrage de 
M. Jacquelot fur la divinité de la Reli' 
^gionOnrétienne, - 
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P R e F J C E. ' xîx 
6c la Religion de J. C. vifto- 
rieufe , comme il Tavoit prédit, 
du monde entier , monter fur le 
Throne de fes perfécuteurs. 

Les Promefles du Sauveur du 
monde ont donc une liaifon étroi- 
te avec des prédiéiions qui ne dé- 
voient s’accomplir que dans des 
tems poRérieurs à ceux des Apô-" 
très , 8c par une conféquence né- 
celîairc , on ne peut attaquer les 
promeffes , fans attaquer les pré-' 
diéHons , ni donner atteinte aux 
unes ou aux autres^ fans ren ver- 
fer de fond en comble le lyftême 
de la Providence ÿ 8c la Divinité 
de L C. 

^ Quand même les paroles de 
Notre Divin Sauveur, ne feroient 
point auiffi claires , 8c aufîi for- 
melles qu’elles le font, pourrions- 
nous être perfuadés que les difci- 
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•pies & les llicceffeurs des Apd- 
tres ont pu convaincre les hom- 
mes de la vérité d’une Doélrine 
contraire à leurs pallions •& à 
leurs préjugés , fans leur donner 
même tems les preuves qu’on 
eft en droit d’exiger en pareille 
occalion ? Ceux qui ont éclairé 
les Gaules , la Germanie , les 
pays du Nord , & tant d’autres 
contrées enfevelies dans les ténér 

■* t 

bres de l’idolâtrie , étoient-ils plus 
propres à perfuader les peuples 
que ne l’avoient été les Apôtres , 
& plus exempts qu’eux de prou-, 
ver la Divinité de leur, Miflion ?. 
Auroit-il fuffi de citer des mira- 
cles opérés depuis longtems, dans 
des endroits éloignés & dont 
ces peuples n’avoient peut-être 
point entendu parler ? ' L’efprit 
humain croy oit-il alors plus faci^ 
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lement qu’il ne fait aujourd’hui ? 
« Comment des hommes(pour me 
fervir des paroles de S. Chryfof- 
tome ) ce qui s’oppofoient feuls à 
» la perfuafion invétérée , & aux 
» coutumes de toutesles nations , 
» qui ne leur propofoient à croire 
» que les vérités les plus incfoya- 
» blés 5 ont-ils pu les convaincre 
w comme ils ont fait ? Car ces 
vérités n’étoient rien moins 
« que les myfteres les plus fubli- 
» mes , & la pratique des vertus 
w les plus difficiles à des gens 
» plongés dans la débauche , 

» abrutis par les plaifirs , livrés 
» à leurs paffions , & à toute 
» forte de crimes ? Encore une 
» fois , comment ont-ils pu les 
» perfuader , les retirer de leurs 
» égaremens , & leur faire em- 
» braffier les vérités de notre Re- 
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ligion ? Ne faut-il pas avouer 
O que s’ils en font venus à bout 
* fans faire de miracles , c’eft le 
» plus grand & le plus étonnant 
» de tous les miracles ?«(/*) 
Quelle force ne reçoivent pas 
de ces principes les preuves qui 
vérifient les paroles du Sauveur 
du monde ? Qu’on jette les 
yeux fur les Annales de l’Egli- 
fe y on n’y trouvera point un 
feul Pere , un feul Auteur Ec- 
cléfiafHque qui ne fafle voir de 
fon tems l’accomplifTement des 
promefîes de J. C. accompliffe- 
ment fi vifible , que Tertullien 
l’objefte aux Payens comme la 
preuve la plus convaincante de 
la proteéHon du Ciel en faveur 
de la Religion qu’on perfécutoit. 

(r) S. Chryfoft. Honiil. VI. in i. ad 
Cor. 




1 & 
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Tl adreiTe ces paroles remarqua- * 
blés au ^énat Romain. Je ne vous Tem.ii. 
ai donné jufquici que des raifons^ 
'Venons à des faits évidens : qué 
l on nous amene fous vos 
hunaux le poffédé le plus avéré\ 
que le premier Chrétien quel quil 
foit lui commande de parler ^ cet 
efp rit . malheureux avouera quil 
rCeJl quun démon ^ & qdil vous 
en irripofoit en fe donnant ailleurs 
pour un Dieu» De même que l*on 
produife ici quelqu*un de ceux 
qui paffent pour être infpirés de la 
Divmité , qui la reçoivent en eux 
avec la fumte V odeur des^ fa^ 

crificest Si cette Vierge c^- 

lefle qui promet des pluyes , Jî 
cet Efculape qui enfeigne des re- 
mêdes , qui prétend avoir fauvé 
la vie à trois hommes qui Vont 
perdue quelque tems après y fi ces 




3 . 


xxiv PREFACE, 
prétendus dieux n avouent qii ils 
font des démons au premier Chré- 
tien qui les interrogera , parce 
* qu üs noferont mentir en fa prér- 
fence. Faites mourir sur 

LE CHAMP CEChRE’tIEN TE- 

me’raire. 

Tertüll. lib. Tertullien cite enfuite auPro- 
sc pui. Scapula des faits fembla- 

bles qui s’étoient pafles fous les 
yeux des Officiers de ce Magi- 
flrat 5 & à la vûe de tout le peuple 
Romain. Athanafe & S. Grégoi- 
re de Nazianze, qui font voir que 
cette preuve admirable de Taccom- 
plifîement des promefl’es de J. C. 
fubfifloit encore de leur tems , 
défient les Payens de convaincre 
les Chrétiens d’impofture , & les 
réduifent au filence. S. Juftin , 
S. Irenée , Arnobe , Origene , 

Eufebe , Laéfance , Minücius , 

Félix , 


i*. 
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Félix, Théophile Evoque d’An, 
tioche , S. Cyprien , S. Jean 
Chryfoftôme , S. Grégoire de 
'Nyffe , Prudence , Théodoret 
if ) , & tant d’autres dont les 
témoignages pourroient à peine 
être renfermés dans un ouvrage' , 
entier , font voir aux Payens de 
leur tems , l’accompliffement des 
promelTes de J. C. par des faits 

(f) San< 5 V. Juftinus în Dîaîogo cum 
Tiyph. S, Irenarns iib. 2. adverfus hære- 
fcs c. J7« Thcoph. ad Autolyc. Jib. 21, 
Origeneslib. i. 2. ôc 7. contra Celfum & 
Tom. y. in Joann. Minucius Félix ad 
Oâav. p. 23. ad câlcem edir. S. Cypr. 

S. Cyprianus de Idoloriim'vanirate pag, 
zo 6 . Ârnobius Iib. i. adverfus^gentes. S* 
Chryfoft. de S. Babyla & contra Gentiles. 

S. Greg. Nazianzeniis Carminé ad Neme- . 
fium. S. Athanas. Iib. de Incarnat, Verbi. 
Ladanc. Iib. 4. Divin, inftitiit. Eufebius 
lib. 3. demonftr. Evangel. fiib finem. Pru- 
dentiusin Apotheofi. S. Greg.Niff, in vit. 

S' Greg. Thaumat: ,Theodoretus. Hiftor, 
Ecclef. iib.'3. c. 5. &c. 

' c 
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fenfibks , qui fe paffoient tx>us 
les jours aux yeux de tout le 
monde. Eft-ce là le langage de 
l’erreur & de l’impofture ? £ft- 
il fonde fur la nature des hom- 
mes de s’expofer à rinfamie pu- 
blique pour des faits incertains , 
dont l’examen étoit facile, & 
dont la fauffeté auroit flétri d’un 
opprobre éternel la Religion 
qu’on défendoit ? Tant d’hom- 
mes que leur érudition rendoit 
refpeàables aux Payens mêmes, 
que J. C. avoit promis d’établir 
dans fon Eglilè pour m’éclairer 
(r), ont -ils voulu m’en impo- 
ier ? 3i ‘Ceia eft , comment l’im- 

(t) Chriftus xîedit quofdara quidem 
Apoftolos , quofdam autcm Prophecas , 
fllios verd Évang€liftas> alios autem Pafto' 
les , & DoAores ad confuramationera 
.Sanftorum in opus rainiftcrii , in asdifica- 
ticiOT Co.rporis Chrifti. Ephef,^. u.. 
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P R E\F A C E. xxvij 
poilure s’efk-elle mainteiiue pen- 
dant, des fiéçles entiers, iàns être 
découverte^ roalgré les peirquifi- 
tions & les. réclierches des Ido- ' 
lâtres , malgré les apoftafies fré^ 
quentes des Chrétiens i Com-» 
ment , a-t-on pu foutenir Terreur, 

& ’co.urk „ aux fupplkes ? Subir 
des épreuves qui font frémir 
Thumanité ?■ Mourir avec jbye 
pour J. C. & le déshonorer par 
des menfongcs î { u )/£n . un mot 

( M ) » Etre Chrcrieri' dans '<es heureux 
»rems, dit M. Jortin dans fes difcours 
» fur la Religion Chrétienne , c’étoit don- 
» ner l’exemple d’une vertu à toute éprcu- 
vc i l’innocence êc Khtégrké des moeurs 
•• ornoicntlcsApoIogîes de ces hommes cé* • 

« lébres , leur dônnoient cettehardieire,& 
w cette éloquence^quc l’art n’imira jamais, 

»> Leur grandeur' d’amc paroît encore 
•* avec plus d’éclat dans les calamités & 
j> les fouffrances. On a vû le fexe le plus 
»»foible, l’âge le plus tendre fouffrir ce 
» que nous ne pouvons lire fans horreur , 

M avec une joye & un courage que nous 
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ü tant de Martyrs , dont la con-, 
ôance; étonne i’urfivérsî ^êhdônt 
trois '& quatre fiécles * cbnféeu- 
' tifs > fl'ônt':fcellé de leur fang^la 
doéirine. qu’ils m’ont tranfmilè , 
que pour me trarilmettre l’erreur 
&. i’impofture ; ce ne font plus 
eux qui me troitipent , 'c’eft Je- 
fus^Chrift qui m’a trompé. ^ 

* ir ne iuffit pas de nous dire 'que 
l’erreur >a eu lès Martyrs , nous 
l’accordons. Qu’on trouve dans 

»» pouvons admirer , mais que nous ne 
pouvons exprimer. Lorfqu’on ert capa- 
»> ble d’endurer les mépris & les inluics , 
»j de le réfoudre à paûèr dans refprit des 
» honuncs pour des. fous & . des infenlcs , 
« d’être rejcué , avili ^ perféputé , & après 
SJ tout cela , de .conferver la ttanquilliré 
SJ de fon arae, d’aii^er les perfécuteurs, 
de ne répondre à leufingratitude qu’en 
s* les aimant & en leur faifanc du bien 
»} pour Tarnour du Dieu que l’on . fcrt ; 
M c’ell, félon mqi,cequi furpallô coures les 
SJ idées que nous avons de la véritable 
if» grandeur. # i - 
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'Eglife des miracles incertains J 
S. Auguftin nous en avertit lui- 
même (a). Que quelques Chré- 
tiens .ont été coupables de pieu- 
fes fraudes ^ les Peres ne celToienr 

d’en faire la recherché , les dé- 

^ — 

couvroient , &: en puniflbient les 
Auteurs (^)- • 

Mais l’erreur a -Pelle en des 
Martyrs pendant trois Sc quatre 

(a) Hæc ubiciimquc fiimt , rbi fciunrur 
. vix à totâ civicatc...„.„.. Et qiiando alibi 
aliifquc narramur, non tanta ea commen- 
dat autoritas , ut fine difîicultate vel dubi- 
latione credantur, S. Aug. 

• • {h) O'u -^tvS"o>^oyodv'rtç, 

S. Jnft. Apol. Z. ad Antonin. Pium. 

Sciant, inquit Tertullianus « in Afiâ 
Prcfbyterum qui eam Scripturam conftru- 
xit , quafi ikulo Pauli de fuo cumulans , 
convidum atque confeflum id fe amorc 
Pauli fecifle, loco fuo dccidiffe, TtrtulU 
lib. 1°, de Baptifmo. 

Conferctiam Epiphan. hærcfi i 6 . OrU 
gtn. Homl. 7. in Luc. Eufeb. Hifl. Eccl. 
lïh. 6 . cap. iz. Hyeron, lib, 1°. de Script.. 
£ccU[. &c, 

• • • 
ff 11/ 
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fîécles confécutifs ? Peut -elle fe 
glorifier des mêmes épreuves que 
le Chriftianifine ? Les pieufes 
fraudes ont elles été jamais uni- 
verfellement reçues / Tous les 
miracles font-ils également incer- 
tains ? Voilà l’état de la queftion;, 
& ce n’efl: pas par de vaines dé- 
clamations (c) , mais par des faits 

(c) On ne, fe fcroit jamais atrendu qu’un 
homme aiifïï eftimable que M. Middle- 
ton par fes talens & par fon mérite, eût 
fondé la plus grande partie de fes raifon- 
nemens fur ce feul principe , que le Mar- 
tyre ne donnoit pas plus de poids à l'auto- 
rité des Chrétiens touchant les dogmes qu’il 
nous ont ttanfmis y qu'il n’ en donnoit aux^ 
Hére iquss fur les erreurs qtiils àéfen- 
doient. i”. On nous citera peu d’Héréri- 
ques qui ayent foufferr la mort pour attci- 
lier leurs erreurs j il faudroit néanmoins 
pour que la parité fut égale nous en cirer 
autant que l’Eglife peut citer de Martyrs. 
Cela ne fuffiroit pas encore, il faudroit 
qu’on nous les repréfentât tous réunis 
dans une même communion , & qu’on ne 
les vit point foufFrir la mort pour des er- 
reurs contradiéloircs les unes aux autres. 
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notoires , qu il faut nous la ré* 
foudre. ’ . ■•.vi- 

Revenons à notre controverfe* 

' - ' / prend Morw 

^ il paroîtra fans doute étonnant M«uie. 
^qu’un homme éclairé , . conduis 
.par lui-même au point d’admet- 
tre des dogmes qu’il avoir toj^^ 

J- ,• ■ r - î ! . ■ ' ‘ 

-En froifiéme lieii -, H Faiidroic qiT’ori'^vît 
-ces Hérétiques aiiifi réuni ? mourir , ’ pen- 
dant trois fiécles confécutifs , avec la me- . 
me confiance , la même générofité là 
-rnçrac; tranquillité d’ame ■ dans lesmêmç^ 
tourmens les mêmes fupplices que les 
MatryrS dont nous hOnofoiVs les cendres. 
iSans cette parité', le principe eft faux, & 

. tombe de lui-même. ' . t 

La conféquence générale qü’on tire 'de 
cce principe n’eft pas moins abfurde: Dor*- 
nez^-moi donz^e perfpnne^à qm je pulffe p^Vr 
fuader que ce nc(h pas le foletl qui nous 

- éclaire en plein midi \ & je ne défefpere pas - ■ 

. d'en convaincre un million- de perfonnes. 

Voici ma réponfe : Donnezù-rnoi douz^e ih^ 

-fenfés à qui je puijfe perjuader que les trois 
angles d’un triangle ne font pas égaux à 

- deux droits ^ j^' défefpere pas d’en 

, €0'nvaincre un. million de Géomètres» Ir» 

parité ell; égale de part &. d’autre. 

^cïv 


Digilized by Googl 


ècxxïj P R EF A C È. * 
Jours combattus , ou de eontbatv 
txe dés preuves reçûes depuis dix- 
fept fîécles , qui ont fuffi pour 
, convaincré Tunivers , & qui doi» 
vent fliffire , à plus forte raifon 
pour convaincre un hotnme fen- 
îë , ait pris - néanmoitjs le dernier 
parti. Mais il eft un Etre , dont 
les hommes tiennent leurs lumiè- 
res , ôc que les hommes peuvent 
méconnoître * ; fi la raiibn peut 
nous faire appercevôir la nécefr 
fité dé la foi , il n’appartient qu’à 
la grâce de J. C. de l’allumér 
dans nos cœurs , 8c de la rendre 
viélorieulè de nos préjugés. 

Il tâche cîe., n’ignoroit pas l’attachement 

renverfer la O i 

tradition des- (jg Natiou 3 UX fculs refies dc • 

P'eiiuers lie-- 

l’antiquité facrée quelle refpeéle 

^ Lux vera quæ illuminât omnem ho- 
^ miîicm. . . . Mundus eum non eognovîc* 
Joann. 10» ■ * ■ : 

vi U ■ 
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encore. Depuis la réforme , per- 
sonne n’avoit ofé donner attein- 
à la Tradition des premiers 
'fiécles , & une entreprife fi har- 
die de fa part , demandoit au 
'moins qu’il y difpofat les efprits 5 
'c’eft ce qu’il fit par un ouvrage 
qui fert d’introduéHon ( d ) à fon 
grand fyflême fur la primitive . 
"Eglife , •& qu’il établit comme 
la bafe & le 'fondemènt de la 
doéirine Proteftante. Ce'fyftême 
•bien éloigné de celui que la Pro* 
vidence nous a manifefté , loin 
de difpofer les efprits, les effraya-: 
d’un côté , les talens & la ré- 

(d) Difcours pour fervir d’introdudion 
nn ouvrage plus confidérable fur le pou- 
voir de faire des miracles , qu’on fiippofe 
'avoir fubfifté dans l'Eglife depuis les pre- 
mieifi fiécles, où Ton prouve que nous 
n’avons aucune raifon fuffifante de croire 
■ avec les Perés qu’un tel pouvoir ait fubfirtc 
'dansiEglife après le ceins des Apôtres.- 


V 
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X 

.putation de l’Auteur failbient rcr 
.douter d’avapçe-IeS: armes qu’il 
alloit fournir aux Incrédules , ^ 
.ceux-ci fe propofoient de les 
faire retomber fur la Doélrine de 

^ • r 

J, C. &; de - fes Apôtres. 5 on 

.ne leur donna pas le tems de 

.s’en, fèrvir : dès que l’ouvrage 

parut , l’Auteur fe vit attaqué de 

tous les côtés. Meffieurs leMoy- 

ne ,'>Chapmann , Berriman , 8c 

Jackfon (^) établirent des faits 

( e ) Traité fur les miracles , avec im 
Pofi fcriptum , contenant des remarques 
•‘fur l’introdudlion de M. Middleton par 
:M. Abraham le Moyne. . , 

■ Remarques de M. Jackfon, fur l’ou- 
'Vragc de M. Middleton , intitulé : Recher^ 

■ chef libres fur le pouvoir de faire des mi’- 
racles qu'on prétend avoir jubftfié dans 

■ l’Efrlife , &c, 

Berriman, Hifloire descontroverfes fur 
. le Myderc de la fainte Trinité. Cet ou- 
- vrage eft fait pour défendre la foi de S. 

_ Atlianafe j on y trouve un excellent mor- 
ceau fur le miracle que Dieu fit en favi^r 
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qùî ruinoient ceux du Doéleur. 
Meffieurs Church & Dodwel lui 
difputerent enfuite le terrain , 
vengerent les Peres , & forcè- 
rent leur Adverfaire à fe reti- 
rer de la primitive Eglife. Les 
deux derniers (/*) ont réfuté 
l’ouvrage entier , Sc rUniverfitè 

d* Oxford pour leur donner des. 

< « » • ' 

des Catholiques qui eurent la langue eon- 
pce par les Hérétiques fous Himncrie Roî 
des Vandales. 

Les ouvrages de M. Chapmann ne font 
.pas parvenus jufqu’à nous. 

(/) Défenfe des Miracles & des Peic« 
de l’Eglife, par Thomas Church, Cha- 
noine de S. Paul , Doâreur de l’Univerfité 
d’Oxford. 

Répon fes libres aux recherches libre s de 
M. MiddIeton, par Guillaume DodweU 
Dodeiir de l’ü niverfiré d’Oxford. 

Dernière Répliqué à M. Middleton ^ 
par Guillaume Dodwel , avec un difeours 
préUminaire , où l’on difeute les raifons 
qui doivent engager les hommes à croitc- 
aax miracles.. 
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marques .authentiques de. font 
eftime , les reçût au nombre de 
fes Membres^ 

La controverfe étoit dès-lors 
finie , s’il étoit aufli facile de ré- 
traéler des erreurs , que de les 
avancer. Mais le Doéleur fut 
malheureufement trop fenfible 
aux coups qu’on venoît de lui 
porter j l’elprit fe fentit blelTé , 
& le cœur fe mit de la partie : 
Sa plume trempée dans le fiel le 
plus amer , n’épargna plus ni les 
Peres , ni leurs Défenfeurs ; il 
diftoit encore dans les derniers 
inftans de fa maladie mortelle 
& fa fureur ne s’éteignit qu’avec 
fes jours. Exemple bien trifte ! 
& qui vérifîoit à fon égard la 
maxime qu’il venoit d’avancer , 
que de tous les motifs ceux de la 
Religion font Us plus capables 
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d*enflamer le caur humain, 

H. • -1} ■ ' I • r ] i*' * -* 

Cè fut alôrs qiie M. ’W'arbur- 
fôh' fè mit fur lès ^‘rangs’, pour 
vefïger ‘ lès drpits\de îâ Pro- 
vidénce & . faire, voir ’aüx" In- 
crédules que J. ' C • a v oit' ac cbm- 
pH’fes p)rômeffes .^u’il' eft,uri 
culte dont il a‘ tbuj purs pris la 
défenlè;' Dans la foule dès éyéne- 
mens qu’on peut^citer' en faveur 
dé- cette véritf, nôtre 'Auteur 
n en chdifit qu*un qu’il fe prôpolè 
de bien prouver, CtR le prodige 
qui déconcerta le projet formé par 
r Empereur Julien de rebâtit le 
Temple de JérufAem^ i^iv^h ^ 

XZet' événement dontM. War- 
burton démontre en effet d’au- 

, ■ k - • 

thenticité , fe trouve précîfé- 
mënt dans le, fiécle , fur lequel 
M» Middleton &sfes- Partifans 
^voient 'fait fetombef la forcé 
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de leurs difficultés , & dont ils 
av oient le plus maltraité les Pe- 
res. » Je trouve i, dit le Doéèeur, 
» des motifs de me convaincre 

• ; ■ ' ' s i ' , i 

» que les prétendus miracles du 
» quatrième fiécle font non feu-^, 
»» leraent en partie , mais en gé-; 
» néral & fans reftriéHon , les 
»> effets de l’impoflure , & je ne 
« vois aucun fondement d ad- 
» mettre avec M. Dodwel {g) 
» quelque exception à ceux qui 

(g) C’cfi: le pere de celui d’aniourd’huÿ 
nous avons de l’un 8c de ra\Krc d’«xcclIens 
ouvrages. Les Diflertations fur S. Cyprien 
font du perè ÿ il avoir de grandes connoif-^ 
fancesdans Tantiquiré , beaucoup de can- 
deur & debonne ,foi d^ k oaradcre ; il 
crut que le nombre des Martyrs n’éroit 
point aiiffi grand que le penfe lT:gIife Ro- 
maine , & fit 'à ce fujet fa Diflertacion de 
T aiicitate Martyrum : mais elle fut réfu-r 
«ée foHd^cnt par ‘Dom Ruînart, fra- 
yant B)éiiédi<âin ; ^ M. 'Dodivel ne iW 
ellima pas moins dans la fuite. 

J,' . ; . -Uii- jii . - 
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» ont été rapportés par S. Chry- 
» foftôme , ni avec le Doéleur • 
» ‘W’aterland à ceux que S. Pau- 
» Hn nous a tranfmis. En effet , 
«je regarde comme une maxi- 
•• me inconteflable que lorfque 
» les Evêques , le Clergé , les 
w principaux déifenfeurs de la 
» Religion ont établi fur le men- 
« fohge de nouveaux dogmes & 

» de nouvelles doâxînes , il eft ' 
^ inutile de faire des recherches 
» plus amples, & de penfèr qu’on 
« pourroit trouver des attefta- 
» tions de FEtre fiiprême , en fa* 

» veur d’une fodété capable d’un ‘ 

» tel excès (é) 

Le I>odeur raifonne confe- 
quemment : Dieu ne pouvoir 
prodiguer à l’erreur & au fana- 

(h) I>, Middleton’s inirodiidlprÿ dif- 
coarfc,p.^Q, 
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tirme les marques diftinftives de 
» fa véritable Eglife , c’eft l’argu- 
ment que Tertullien fait valoir 
avec tant de force contre Her- 
mogene & Nigidius ( i ). La ne- 
ceffité des miracles dans les pre- 
miers tems du Chriftianifme étoit 
fondée , comme nous l’avons dé- 
jà dit , fur l’obligation où'fe trou- 
voient les fuccelTeurs des Apô- 
, très de donnerdes preuyes de la di- 
vinité de leur Miffion,de prouver 
à tous les peuples la vérité de la 
Réfurreéiion de J. C. &l’authen- 
licité de fes miracles , par les œu- 
yres miraculeufes qu’ils faifoient 
eux-mêmes conformément aux 
' ■ promelTes de celui dont ils an- 

(i) Nemo veniens ex alrerins autori- 
tate ipfe eam jfibi €x fuâ affirmatione dc- 

fendir Probent ft novos Apoftolos . 

eflc. .... VqIo ôc eorum vjrtures proferrî* 
PertuU. dej^r<ef£ripr, cap. 30. 

nonçoient 
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■ nônçoient la Doftrine, Mais il, 
n’eft pas moins vrai d*avancer , 
(& c’eft l’induftion duDofteur ) 
que lorfque J. C. prend folem- 
nellement la défenfe d’une Egli- 
le dès-lors la Doèlriiie . qu’elle; 
profeffe eft à l’abri de tout fonp- 
çon» ^ 

Dès que l’ouvragé de M. War- 
burton parution fentitla néceflite; 
de concilier le miÿicle dontil3y0.it; 
pris ladéfenfe y avec les principes^ 
quenousvenonsd’exporer.Onmip 
une diftinâion entre les%uvres 
miraculeufes immédiatement é-, 
manees de la Providence, & cel- 
les dont les Chrétiens de la pri- 
mitive Eglife s’ârrogeoient le^ ’ 
pouvoir. On avouoit d’un côté 
qu’il étoit néceflaire ; que Dieu 
maintint la vérité des Prophéties 
contre l’Empereur Julien, par- 

<L 
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€e qu’elles étoient la bafe & le* 
fondement du Chriftianifme j on. 
nioit de l’autre que l’accompliffe- 
ment des promeffes de J, C. fut 
néceffaire , parce que ces pro- 
mefles n'étoient que condition- 
nelles j & ne dévoient avoir leur 
effet que dans le cas où l’Eglife- 
aurôit profeffé la véritable Do- 
élrine que Dieu lui commandoit 
d’enfèignen. ^ ' > 

Cette diftinélion , loin dé ré- 
fbudre ladifficuhé, lui donne plus* 
de forcî: Etoit'il plus nécefFaire* 
à J. C. de maintenir la vérité de* 
fès Prophéties fur le Temple de* 
Jérufalem , que de maintenir une^ 
Eglifè en faveur- de laquelle ce 
Temple avoir été détruit ?. Tous; 
fes Prophètes , êc J. C^ lui - mê^ 
me, ne prédifènt l’abolition de 
Jk Lot ludaïc^ue la. luine dui 
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'Temple de Jérufalem , & la diA 
perfion des Juifs , que pour an- 
noncer aux hommes 1-établiffe- 


ment d’un culte qut devoir fubfî- 
fter jufqu’à la confommation dea 
fiécles. * J. C . ' rétablit en effet ^ 
& en rendfon Eglife dépôfitairèi- 
f^ous êtes Pierre , dit-il au Prin^ 


ce des Apôtres , fur cette Pier^ 


re y établirai mon Eglife'x les por-' 
tes de l* Enfer ne prévaudr&ht point 


contre elle (^k). Si néanmoins cèt-- 
te même Eglife a rejette là Dbr- 
ftrine de fbn divin Maître pour 
embraffer Tldolâtrie qu’il^ étoit* 


venu détruire ; fi les Succeffeurs- 


des Apôtres font retombés dans^ 


. ■‘'Ceft unevéricé qui fait l’objet dû pre^ 
mierChapirredeM.Warbuton,- 

ik) Ti\es Perrus & fiiper hancPètratti' 
«dificabo Ecckfianr meam', poctæ infeti 
non pj|L>valebunt advetfus cam.- Mauh. 
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l’efclavage , dont le Saüyeur dir 
monde étoit venü nous délivrer 
combien de tems le véritable cul- 
te de J. C. a-t-il fubfifté ? Car- 
cnfin ôtez ce culte , le Chriftia- . 
niûne n’eft plus qu’un fantôme y 
une chimère , un nom qui ne pré- 
fente aucune idée y & par une- 
conféquence néceflaire , Dieu 
n’auroit accompli fes Prophéties 
fur le Temple de Jérufalem que 
pour maintenir une Religion imar 
ginaire , ou plutôt pour approur 
ver un culte Idolâtre- 

Il y a plus : toutes les pro- 
meffes de h ne font pas- 
conditionnelles ; celles qu’il fait 
à ces généreux Martyrs , qui dé- 
voient cimenter de leur, fang les 
vérités qu’ils annonçoient aux 
hommes ne luppofent aucune- 
condition- Une preuve dfemon^ 


Digitized by Google 



P R F FA C E. ^ xlv 
fîrativede cette vérité , c ’eftque 
ces promefTes ont une connexion 
nécefîaire avec des prédiélions qui 
De dévoient s’accomplir que dans- 
laiùite des tems, L®s prédirions 
font accomplies j les proraeilès 
1 ont donc été , ou' J. G. eil en 
contradiTion avec lui- même ( / ). 

De ces principes il foit en pre- 
mier lieu , que toutes les preu- 
ves qui conüatent la divinité du 
Chriftianiime J foit qu’on l’envir 
foge dans fa préparation fous la- 
loi de Mojrfe , foit dans fon éta- 
bliffement fous J. C, foit dans fo; 
propagation fous les Apôtres ôt 
leurs Succefleurs ; ces preuves,, 
dis* je , font tellement liées les. 

(0 QuisigîriiLdürus adeo, & ferreus 
fenfusdl qui dubitet impltri pauca, cum 
tot jam cernât impleta î S,.ProJper. lib^ 
àe promîjjl. 
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unes aux autres , qu’il eft impo^ 
^ble d’en renverfer une , fans les* 
lenverfer toutes. 

Il fuit en fécond lieu , que la 
Providence «l’a point commife* 
au caprice des hommes la con- 
fervation du culte que le Sauveur 
du monde eft venu nous an- 
noncer, Comme il s*eft facrifie 
pour nous , il exige à jufte titre- 
un facrifice qui devoir nous; 
coûter , celui de cette raifon ,, 
principe de notre orgueil , & 
la fource de notre pefte j il veut 
Fhommage de notre obéiflance- 
à une autorité vifible , de tou- 
jours fubfîftante , qu’il a établie- 
comme le fondement & le fou- 
tien de la vérité (m) , & contres 
Ikquelle les portes de L’Enfer ne? 

{m) EcclefiaDei vivi, colrmna & 
manieiviura v^dtatis. 
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prévaudront jamais (w). Si quel-- 
quuriy dit-il, nUcoute pas cette 
autorité y regarde:^ ^ le comme un 
Pay en & un Publicain ( o ). Il 
nous a donné le premier l’exem- 
ple de cette obéiflance , de cet- 
te foumiffion, de cette humilité 
fens laquelle nous ne pouvons^ 
lui plaire , en fe fbumettant lui- 
même aux ordres de fon Pere 
(/?). Il nV pas choifi les plui 
fçavans d’entre les hommes pour 
convertir l’univers , mais douze 
pauvres pêcheurs ( q )► Il a voulu; 
que la raifon- commençât par 

- v . V 

« 

(») Porræinferi non pricvalebunc ad* 
vcrfuseara. Mîwl. XVI. i 8^ 

(a) Siaiucra EccIeHam non iawiierif,fit 
tibi ficut cthnicus & publicanus; Matthi 
XVIII. 17.. ^ 

(p) Homiliavk feractipfum, fàdusobe- 
diens ufque ad morrem-, morrem autem^ 
Crucis- ThippAL S. 

(^2.) In.^rma inundi.clegit Dais>ut cora»- 
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fe foumettre , & ce n’eft qu’à ce* 
prix qu’il promet de Féclairer^ 
Otez en effet cette fbumifîion dit 
Chriftianirme , abandonnez l’ef^ 
prit humain à lui même ,, laifTezi 
lui le choix de ce qu’il faudra 
croire, il ne vous refte qu^un fy- 
Ilême aidîi bizarre que l’imagina- 
tion des hommes , auffi peuftable 
qne leurs opinions. G’efl: ce que 
Fexpérience n’a que trop prouvé. 

La controverfe flir les miracles- 
ayant été terminée à l’avantage: 
des Peres & des Auteurs Eccléfia- 
ôiques,nous donnons ayec plaifîr. 
au Public un des meilleurs ouvra- 
ges qu’elle ait produit quant à la- 
force du raifonnement , & à la 
certitude des preuves. 

L’intentioîi de M Warburtoiï 

fi'indat fortia , ur non glorierur omnîs caro 
Bi.confpadu ejus., I. Car. i. xi. 29. 

û’étoik 
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n’étoit pas d’entrer direftemenf 
dans ladifputequi partageoit fès 
eompàtriotes^maisd’arrachera.ux 
Incrédules des vérités importâ- 
tes , dont l’oubli pouvoit' en- 
traîner de fâcheufes. coùféquen- 

ces. . ■■ : :•*. •f> 

• Les miracles en général, fptrt 
des moyens dont l’Etre fupréme 
s’eft fervi dans tous les tems pour 
jnanifefter aux hommes' les vOy 
lontés , &, les témoignages de§^ 
•hommes font les feuls canaux 
qui puiffent tranfmettre ces for- 
tes d’événemensrà la poftérité. 
Il étoit donc important- de faire 
voir aux ennemis . de la Provi- 
dence „ qu’il eft'un Dieu jaloux 
du culte qu’il nous a révélé , qui 
peut quand il. lui plaît renverlèr 
•les loix qu’il, mipofe à la nature;, 
Tome /. e 
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& frapper les hommes infenfîblés 
à fa voix. ' 

il eft auffi des hommes nés pour 
nous inftruire , qui entrent dans 
Tordre moral établi par la Provi- 
dence , & aux témoignages des- 
quels on ne peut fe refufer , fans 
iè refüfër en même-tems à la ^ai- 
fdii qui nous éclaire. 

M. Wafburton tire la preuve 
de ces deux vérités du prodige , 
qui fait Tobjèt de fon ouvrage. 
On y voit d’un coup d’œil le fy- 
ftême deia Providence depuis le 
commencement du monde , juS 
qu’à l’extinéHon de l-Idolâtrie ; 
on y trouve aiiffi ce que les té* 
ïnoignages des hommes peuvent 
•olFrir de plus eûriéux aux recher* 
dhes d’un Sçavant. ‘En un mot , 
•le miracle qui fit éêhoü’er- le pro- 
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jet de rE^npçfçur Julien , pré^ 
Tente un fpeâ^çle digne de trou- 
ver place dans les pireuves de fajt 
-qui démontrent la vérité 4e 
Religion Chrétienne. * 

. Le? révolutions qpe^ cet 
nement a ibuffert dans lesdiffé- 
rens fiécles ou il a paffé , la four 
le des témoignages oh il eft pour 

ainfi, dire noyé , rc^polîtion dans 

■ * Notre intention a été de donner' 
cet Ouvrage .dc^M. Vacbi^rton ,-conMtip 
une fuite à f excellent Traité de M. T Ab. 
bé Houtreville;, fur la Religion Chré- 
tienne prouvée par les faits. ^Comme il 
n a point cte poilible à de dernier Au- 
teur dentrcr,dans tous les détails quê 
niéritoit chacjiie fait én* particiilier , on 
ne peut que contribuer au .bien de la 
Religion , en mettant Tçus les yeux du 
Lcéteur chaque trait du Tableau que le 
fçavant Académicien confid^e en gène- * 
rai , 5c fous un feul point de vûé.' Lç 
meilleur moyen d’arrêter un Incrédule ’ 
c'en de lui préfenter des faits évidens à 
combattre. 

• • 

€ 1 / 



!ij P R E T A C E. 

:l€ génie , le caraélere , les ^inté- 
rêts de ceux qui l’atteftent , & 
les contradiélions apparentes qui 
•doivent en 'ê^re les fuites for- 
ment un labyrinthe où it n’eft pas 
aifé de fe retrouver. 'Parmi- les 
•Anciens > la plûpan -ou n’ont 
point rapporté toutes les circon- 
ftances ,‘bu les ont défigurées 
^r Taddition ' d’un ' merveilleux 
mal entendu (/*). Parmi les Mo- 
dernes , on trouve le fait adopté 
par des Incrédules (/) , rejet- 

* % 

\r) Philoftprge, Thcophanc, Orofe, 
Cçdrenus, Nicephore , &c. , 

, if) “ ée crois, pas , dit M. Moyle , 

»» déroger à mes principes en recbnnoif- 
M fant lè miracle qui déconcerta le projet 
« de l’Empereur Julien : ce fait eft fi ex- 
'*> traordinairc dans toutes fes ci rconllan- 
»> ces , il eft tellement atrerté par les Hi- • 
« ftôriens , tant Chrétiens que Payens , 
w que je ne vois pas de quel front ôn pour- 
w roit lé coiitrediré.' On n’eut jamais plus 
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î)és par, çqux i^ui , devoient. en 
prendije la -défgï^ç . i* i î : . 

M befbiri d’un fait miraculëux que dans ées 
>> crifles conjpn^res oîuious allions tout- 
l> à coup retomber d^is les ténèbres dç 
w ridolâtrie. Mais Dieu prévint ce ‘m^I- 
uheuT én interpofant fa pui(Tance fk la 
^ tnaniere la plps yif^levil.voulutque If 
V Nation Juive fut jufqu’à la fin iTibrrèur 

& l’eirècration des boitHnes , qu^ellec-r- 
w.rât dansTunivers exilée &, fugitive, rdc 
M qu’elle, y fut une preuve toujours fûblî'- 
■»* ftante des vengeances Qivines ce 

100. & c . 

' >( t)' M'On rfavoit pas béfbiri de' tant "de 

*# édifice. L’oppofition des Chrétiens qui 
»• profitèrent de l’éloignement du Prince, 
-f> fa moa,'& rélévatipn de Jqykn^enne- 
*» mi des Juifs , fufRfoient^.pour arrêter 
« tout court ce deuem....... 'Les tmstron- 

-w veront r^oélquc phi/ir .à.'®ultiplier fe 
w nopîbre de ces miracles, ,comrneThép- 
M doter, *& à y ajouier même ceque lés 
»» Ecrivains modernes en ont dit \ mais il 
•»> eft jufte que. les autres y trouvent auffi, 
•* les raifons qu’on peut avoir dç fafpeiv 


liv ^ PRÉFACE. 

- ' Tous ces> obffec4es n’ont 


piré que plus; d’ardeur à M.-Wair 
burton. Des réflexions fuivies 
* fur la -nature de fon fujet l’ont 
conduit à des principes très- 
lîmples , ;qu’il développe de la 
manière la plus heureiife ; üne 
lumière vive pure fe répaml 
mfenflblenient fur ce cahos iiit- 
menfe , les parties , les plus op^ 
pofées ^ fe rapprochent -, s’éclai- 
jent, fe prouvent mutuellèmént j 
•& il' en réfulté un- tout inacceflr- 
ble aux traits de l’incrédulité. ► . 


A l’exception de quelques fèn- 
timëhs’ qu’il ne noiis! a point été 
:poflible d’admettre ^ & de quel'- 
ques endroits qu’il fâllôit éclair- 


^ 1 f » 

M dre fa foi. « Bafnage Hifi. def Juifs: ^ î. 
^Vl.chap. i8. . . . . . , . .. i ‘ 
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:.cir,, on' s’eft foit une loi de np 
. s’écarter j i^raai^! de la.^ fubftance 
& du fond des idées de M. Waf- 

* ^ • .'.J i ■ V -• 

tburtpn. La vérité diftée par, uiT 
: Proteftant aura, plus de force que 
Si Jj^ous , la. préfentions - nous-mê- 
^flïes, Peres de l’Eglife dé- ^ 
. /endps par peux qui. les, av oient 
abandonnés n’en paroîtront que 
plus refpeétables. 

Les difFéréns points de vûe fous 
lefquels l’Auteur .énvifage fon 
fujet occalîonneront peut-être des 
redites ; mais ce défaut , fi c’en 
eft un , fè trouve fuffifamment 
compenfé par 'i’éWidence & la 
certitude qui frapperont tout Le- 
fteuc attentif. Nous fouhaitons 
que cet Ouvrage foit utile à la 
Religion dans un tems ou l’on fe 
fait un mérite de la combattre , 
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où l’orgueil & rincrédulité ^ 

' prit d’erreur & de fédiiftion , dô- 
minent avec tant d’empire (w)* 
Taffe le Ciel que cette Religion 
' fainte , après avoir triomphé des 
Puiflances de là terre, des atta- 
ques de l’Efprk humain , & de 
-la fureur de rEnfermême ■, triom- 
phe enfin de nos coeurs ! 

V 

(«), Ifti filii mali qui infimas plèbes ja- 
élanria fui nominis irretiras , vel toras rra- 
' here , ^vel eercèx diy idef e, affc<îlant • ■ fùpefr- 
biâ tumidi , pervicaciâ vefoni» caluraniis 
infidiofi , feditionibus turbulenti. S Ang» 

^ contra Farmen, lib, 3 . 
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J ’Ai lû par- ordre* de'jMonfeigncur lç>Chiin- 
jcelier un - Ouvrage traduit de l'Anglois , 
touchant U projet de L' Empereur Julien de rehâ^ 
tir le Temple de Jérufalem. On ne peut que l'ça- 
voirgré au Tradudeur d’avoir rendu en notre 
langue & mis dans uu nouveau jour, les preu- 
ves d’un événement qui aflure à notre. Reli- 
gion un triomphe que l’incrédulitc ne Ipuroit 
défavouer. En Sorbonne , ce i j Avril ï 7'y 3 . 

Signée L; De la Haye , Profcirêur Royal. 
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DISSERTATION 

SUR LE PRODIGE^ 

QUI DECONCERTA', LE ^RojEf 
. . ; ; . F O R M E’ P A R 

rEMTEREUK JULIÉI^ 

DE REBATIR LE TEMPLE . 

• - - - * > # l t . 

";D E ; JERUS A tEM^ 


CHAPITRE PREMIER. 

• - • » r - • ' I ' ^ J • ' 

JDif cours P réliminaire fur la na^ 
turc & la durée de la Religion 


ue» 


l ' -M . 


I lEU par.' un effet de 
I miféricorde avoir réfolu de 
jj rendre aux hommes Theu- 
reux' état dont çtoit'dcchû 
‘notre premier Perç ; pour difpofer 
Tome /. A 
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ce bienfait un monde que Tidolâ- 
■j trie Ôç la corruption du cœur allpiçot • 
^ défigurer. > . il voulut fe chmfir yn • 
peuple qui pût être le dépofitaire ae ’ 
ion culte. & Vadorateur de fou faine 
‘Nom. C'efl: en conféquence de ce 
delffiin qti'il, *jetta les yeux, fur la 
pollérité d' Abraham : il réeompen- 
îa dans elle les. vertu? dfi fes ancê- 
tres (a) f 6c la mit en poircffion de 
la terre .qui lui avoit étépromife. 

Après avoir fait voir à cette pof- 
térité quiiétcttt le maître de -l-Ûn^ 
vers , il voulut condefeendre à de- 
venir fon pere , en l'adoptant pour 
foQ peuple particulier (h) fous l'idee 
de divinité tutélaire , dé DUû d'A- 
ïfmham , d'ifaac di r &pQur 
marquer encore plus exprelfément 
.le but qu'il, fe- propofoit / il fépara 
ce peuple dy relie des Nations,. & 

• prît à lOn végard les titres de Seigntur^, 

( a ) Non quia.cija^^ numéro vincc- 

batis , vobis junftus eft Domînus , & cleçrir vos , 
çùm^ omnibus fitis populis ojHjçiorcsj j^d ^lùa 
. dilexit vos Oomious , Sc,cuftodi.vit)uramèntuip 
.qupd jui^viiLpaMibus vçftris. VU. 7. 3. 

(i),Quia popaliw San^s c$ Pptaino Oeo mo , 
te elegit Dojïiiqvs Deys tuus.^ Htfisci popiilus 
pcculiatls .de cuntîUs populis qui funt fuper 
t&ttytml'd^eui, VJl, 6% 
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far U projet de Julien* 5 
de Légijlauur , de Roi ou gouver- 
neur civil. 

C'eft de là que la religion des Juifs 
nous eft prcfentée fous Tidée de /oi; 
c’eft en effet la dénomination qui lui, 
a toujours été propre ; & récipro- 
quement Ja- loi Judaïque étoit une 
véritable rtligion , puifqu’elle por-* 
toit' toutes les marques qui caraété- 
rifent un culte établi par TEtre fu-; 
prême. 

En un mot , ces deux grands mo- 
biles de la conduite des hommes fi 
diftingués partout ailleurs & par la 
différence de. leur origine & par celle 
de leur adminiftration , la loi & la 
nligion fe trouvoient ici comme 
identifiées & fondues l’une dans l’au- 
tre par une incorporation parfaite. 
Comme dans cette difpenfation tout 
étoit tel^llf aux Juifs en tant qu’ils 
formoient un corps , l’oeconomie 
entière” de ce corps recevoir la dé« 
nomination commune de loi. 

Le point de vue fous lequel nous 
venons d’envifager la conftitution 
des Juifs , nous conduit à la confé- 
qiience naturelle que les principales 
cérémonies de leur religion & de leur> 
, dévoient être célébrées dans, un 

Aij 
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lieu fixe & déternjiné. L’objet im- 
médiat de leur culte fembloit Texi-, 

f er ; car les idées de Dieu, tutélaire > 
e Seigneur , de Légijlateur ÿ ÔC de 
/îoi renferment celle d’une rëfidence 
locale. L’aâie national qui devoit 
être une conféquence de ces rap- 
ports , demandoit par conféquent un 
lie\i'diftingué pour fa célébration , & 
dans ce cas tout çoncodroit à choifir 
la capitale de la contrée. • 

Outre que la raifon Ôc reJOfencé 
des chofes prouvent de concert là 
néceflité de cette pratique , Tinfiitu- 
tion elle-même du gouvernement 
des Hébreux , l’ordonne exprelTé- 
ment : dès fa naiifance 6c lorfaue les 
Juifs n’avoient point encore dè de- 
meure fixe , les façrifices prefcrits 
par la loi dévoient être offerts en 
préfence d’un TabernacJ||ambüla- 
toire ; mais dès qu’ils fur^t en pof* 
fêffiort d’un établiffement ôc q’un 
Temple , tous les facrifieçs devpient 
être offerts à Jerufalem. Moyfe ( c ) 

( c ) Sed ad locum quetn elegerit Dominus 
Deus verter de cuiidis tribubus vcftris, ut ponat 
nomen fuum ibi , & habitet in co , yenietis j & 
oft'eretis in loco îllo holocaufta & viftimas veC> 
tras , décimas & primitias manuum vcftvarum 


Digitized by Google 



fur le projet de Julien, ÿ 

avôit fïrédit aux Juifs que Dieü 
choifiroit i>.ie Ville préferablémetiC 
à toutes les’ autres , & qu'il y fiXeroic 
fon culte. Dieu fe déclara dans la 
fuite ( </) , &, dès-lors il ne fut plus 

& vota atqae donarîa . . . cave ne ofïèras hôlo- 
caufla tua in omni loco quem videris , (èd in co 
quem elegcric Dominas in unâ tribuum tuarum 
offercs hofkias , & faciès quaecumque prxcipio 
tibi . . i non poceris comederc in oppidis ttiis 

decimam frumenti & omnia qux vôvecis 

& fponte offérre volueris , & primitias manuum 
tuarum ^ iêd coram Domino Deo cuo comedes 
êâ, in loco quem elegerit Dominas Deuscuus. 
Deut. XII. J. é. 13. 14. 17. li, Deut. XVÏ, 
4.6. ‘ 

(d) A die quâ eduvi populum lûeum de terrâ 
Ægypti , non clegi civitatem de cünétû tribu- 
bus liirael , ut xdificarctur in eâ domus nomini 
meo. . . . fed elegi Jerufalem , ut (it nomen meu 

in câ audivi orationem tuam , & clegi 

locum iilum mibi in domum facrifîcii 

clegi enim & fmdHficavi Idctfm iftum , ut fît 
nomen meum ibi 'in rempiternum ÿ &'penâa.-^ 
néant oculi mei & cor meum.ibi cundis die- 
bus .... in templo hoc & in jerufalem , quam 
clegi de cun£Us tribubus Ifraèl ponam nomen 
meum in fèmpitemum ; & ultra non faciam 
commoveri pedem Ifracl de terra , quam dedi 
patribus corum : fi tamen cuftodierîot opéra 
omnia qux pcæcepi eis , & univerfam Icgem 

? ia n mandavit ei$i fcrvns; meus Aioyfes. II, 
ar: 4 ^C. VL j. tf. ii, i6, lV. Rtg. Ci 
XXI.7.%. ; vc • -....fTv.;/ 

Aiij 



^ JDiJfertatton ,.\ 

permis de facrifier ailleurs que dans 
le Temple. 

L'eflence du culte national con- 
liftant dans la .célébration des facri- 
fices , ce culte ne pouvôit durer 
^qu'autant que dureroit une telle cé- 
lébration; ôc comme les facrifices 
ne pou voient être offerts que dans 
le Temple feul qui avoit été défigné, 
la deflruftion finale de ce Temple 
cntrainoit de toute nécellité celle du 
culte qui avoit été ihfiitué. 

‘ Rien rfétoit plus conforme à là 
nature de cette religion , que de dé- 
terrniner ainfî Texercice & la célé^ 
bration de fes cérémonies : le Tem- 
ple devoir exifter tant que les Juifs 
îormeroient un corps , de que ce 
corps ne dépendroit d'aucun autre : 
en perdant ce droit , ils , dévoient 
donc perdre leur Temple ; il leur 
devenoit même inutile , puirque le 
culte qufils y- rendôient à TEtre fli- 
pfême ne fe rapportoit à eux qu au- 
tant quils formoient une Nation 
civile , reconnue pour le peuple de 
Dieu (e). • ! 

. ( e ) Si autem ayerii faeritis 8c dereliquerîrîa 
jidVtcias meas , & praecepta mca quie propofàl 
vobis .... cYellam vos ae cetrâ meâ quam4c4i 
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furle'pr&jet de 3ulien» ^ 

' Toutes "ces cOnfécjuences fortt 
telleiiient liëes les unes aux feutres 
& en même tems fi-palpabilès , que 
lofique notre Sauveur ànnoriçà à fei 
femme de Samarie rabolition pro- 
ehaine dé la loi de , il lui 

dit que le temfe allok Venir où les 
horrifflcs n'fedoreroîeâit -pllus dans îfe 
Temple (/). % 

’’ D'un autre côté , rorfque les feux 

VoWs : & domum hanc quastï fanÔificaivî ri6i» 
tnii^ mco , peo^kbm i facie mêà , & trad^ 
eam in parabolam fie in«*erapkim conôh po- 
pulls. Et Domus ida cric in proverbiumuniver* 
lis tranfeuntibus,& dicem ïrapentes : quare fêcic 
Doitîinus fie tcnæhuic&Domuihuicïrefpba- 
debuntqüe,quiadércliqüerüneD(>fmtiUm Deùm 
pacrum fuorum qui edanc cds de ten^ ÆgyptL 
//. Pàralkp. VJI, 19. zOi ai. as. 

(/) Mulicr crcdcinihi, quia venir hora quan- 
do ncque in riibnte hoc , ncquc iii Térbfbîymis 
adorabitis patrem . . . . Tcd veoic hora fie nuuc 
dft quàtldoVfiri add^ à to rt s à^tîrtnhit pattern 
in frdritü & verîtate. /K . 1 J. 

Cnriftus Safiiaritanx düit , Muller zrtéeniîhït 
hxc aurem diccbat lîmulfee heceffitatem toîlàii 
obrervandi loci , Se culcurX ■fublimius fnagif- 
que rpkituale geftus inducens-Ex hisî^iturpo^ 
rèrat demondrari quod poft hxc neque Tacfifi- 
efa , neque faceMotium , neque rex apudiFti-- 
dicos fatums fit^ nam perntbis cVcffidncmîœc 
omnia pdtMüirtùm fiikiil probata fiiftc. 5 . CAry- 
foji. oral, udvershs JuHetos , Erafmo-intèrpttte* 

A iv 


; lyijfert’ati&n' v? 
témoins fufcités contre.S.-î^ienne 
dépoferent qu ils lui a voient entendu 
dire que Jefus.de N azareth détruiroit 
le lieu faint, ils en tirèrent eux- 
mêmes la conféquence i en faifanc 
voir que ce nétoit; rien; moins que 
de prétendre anéantir les luix & les 
tradition?}., q^'ilsaypienr^^^^^ de 

Moyfe (g): ' r; 

Si après avoir confidéré cette 
religion dans fa nature , nous Ten- 
vifageons dans, fa fin -, nous y trou- 
verons toutes les marques d'une re- 
ligion préparatoire qui conduifoit à 
une autre plus parfaite , & dont celle^ 
des Juifs n'étoit qu'une ombre ( A 
Pour peu qu'on life les Prophètes ^ 
on eft frappé de l'accord qui fe trouve 
en ce genre entre la loi nouvelle & 
Taricienne. L’ancien pafte que Dieu 

, (g) Et ftamerjunt ^Ifos telles , ,qai dicerent : - 
Homo ifie non ceflat loqui yerba adverfus lo- 
cum ranâum & Icgcm. Âudlvimus enim eum 
dicentem : quoniam Jefus Nazarenus hic , def- 
craet locum iftum & mutabit traditiones quas 
tradldit nobis Moyles. Aâ. VÎ. 13. 14. 

(A) Umbramenimhabens iex ihturommbo- 
norum > npn ipfam Imaginem rerum \ per fln> 
^los annos eifdem ipiîs hofiiis quas of&ranc 
indeGnentcr > nunquam potefl açcedcnces pet* 
feûos faccre. Üebr. X, i. 6* FUL S‘\ . 
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fur U projet de Julien, .9 

avoic fait avec les^ hommes, & qui 
fembloit plus proportionné à leur 
foibleflc , devoir les conduire par la 
fucceflion des tems à cette religion 
fainte où Dieu devoir être adoré , 
non plus par le fang des taureaux & 
des vidimes (i), mais 
en ycrité & où ce même Dieu de-» 
voit déployer toute, la grandeur de 
fa fagëflfe , & cellé de fon amour 
pour fes créatures. (À:). > J 

Les Juifs en lifant attentivement 
leurs Prophètes , ne pouvoient mé- 
connoître le nouveau paâe (/) dans 

il.. " 

‘ (i) Impoflibile enim eft fanguine taurorutn 8 c 
hircorum aaferri peccata. ticbr. X, 4. 

(k) Utoftenderctinfaeculis fupervenientibas 
abundances divitias gratùe fux , in bonitacé 
fuper nos in Chrifto Jefii. Ephef. IL 7. 

(i) Ecce dies veuient > dicit Dominas, 8c 
feriam domai Ifrael , & domui Juda fctdus 
noYum ; Non fecundùm pa^m qnod fwpigi 
cam patribus eoram, indieqaâ apprehendi ma- 
num coram , ut educercm cos de terra Ægypti : 

paûum quod irritum feccrunt Sed hoc 

crit pail^m quod feriam cum domo Ifraël poft 
^es illos , dicit Dominas : dabo legem meam iu 
Yifeeribus eorum & in cordc eoram feribitn 

eam Domine fortitudo mca.... ad te gen» , 

tes venient ab extremis terrae in tempore 

illovQcabant Jcrufalem folium Domini &con- 
^egabuntur ad eam omnes genres in nomine 
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ro ' Diff^rtatîôtt 

lequel TEtre fuprêmc devoit com- 
prendre Un jour , non-feulement la 
nation Juive, mais toutes les nations 
de rUnivers. De ce principe il fuit 
une nouvelle confcquence, c*eft que 
rétabliffement de cette loi qui dévoie 
obliger tous les hommes , exigeoit 
nécelfairement l’abolition de l’an- 
cienne , qui etoit reftrainte au peuple 
Juif, & à une très-p'etite portion dé 
la terre. La nature cfes deux religions 
bien approfondie, démontre évidem- 
ment qu’on ne peut admettre l’une 
fans rejetter l’autre , c’eft-à-dirc , 
qu’on ne peut faire revivre dans 
toute fa rigueur l’ancien pade qui 
ne fe rapportoit qu’aux Juifs , fans 
exclure celui qui avoit été annoncé 

Î )ar les Prophètes , & confirmé dans 
a nouvelle alliance (ot). 

Domini. Jer. XXXI. j i . j i . ? j . XFI. f 9 . ///. 
■17. — ^ & tnovebo omnes gentes , & venict 
Defideratas can^s gentibas. 11 , 9 . 

(/») Reprobatio quidem fit pra;ccdemis raan-* 
éati propter infirmitacetn cjus & inutilitatcm ; 
NihU enim ad perfeâum addaxic lez. I/eir.. 
VU. 18. 19. 

Quid dicit feripeura? Ejice ancülam & filtum 
cjus : non enim hrres crit filins anciliaccum fi- 
lio liberx. Icaque , fraeres , non fnmus ancHIde 
filii, fed libers ecce ego Paitlus dico vobis 
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fur UrpTofet de Julien» i t 
- ' Si en laiibnnant conféquemmenc 
à ces;(>i^iiK:ipes , la fubdittition de la 
loi nouvelle à randenne n^ eût, été 
que conditionnelle , & n'eût eu lieu 
que dans le cas où les Juifs eufTent 
abandonné yjolontàirement une re- 
ligion incompatible avec celle que 
Dieu leur promettoit , 1 evénemfent 
nous a convaincti>qae l'opiniâtreté 
dé cette Nation & ton attachement 
aveugle atùc coutumes âedes^ncèf 
très tel , qu'il n'en aurdit pas fallu 
davantage pour mettre un obflacie 
aux vues de la Providence. .• 

Mais celui qui a tout difpofé dans 
l'Univers a tellement conftitué cetto 
religion préparatoire , qu'il n a ja- 
mais été au pouvoir des nommes de 
retarder l'abolition du culte qui de- 
voit s'anéantir, & c'eft la belle re- 
marque de S. Chryfoflôme, Dim # 
dit-il , en établîjani la' ntttjfid â'un 
culu local y mettoit un objlacU invinci^ 
bit à la fureur des Juifs pour leurs 

cérémonies Légales ; car de même qu'un 

' 

^oniam û circamciéamîni , Cfariflus TobiS 

nihil prodciit nam in Chrifl» Jefu neque 

circamcifîo aliquid valet, neque prxputium , 
fedfîdcsquxper charitatem operatur. 
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^12 , ^ ' Dijfenktion ' « , 

Médecin en brifant la coupe dejon ma^ 
lade f lui ôte l’ufage d*une boiffon qiii 
lui deviendroit funejle , ainji l'Etre fid- 
prême ôte aux Juifs la fource empoijôn* 
née de' leurs facrifices , en détruifant 
Jerufalem , & en leur rendant la plaça 
inacceffible («). 

S'il étoic donc fondé, fur les dé* 
crets du Toutpuiflfant que/ le culte 
charnel des Juifs ne pouvoir fubfifter 
avec celui de Xefpnt & de la vérité , 
que l'abolition de la loi Mofaïque 
étoit néceffaire à l'établilîemcnt de 
l'Evangile , nous avons tout lieu de 
penfer qu'un événement de cette 
importance devoir avoir été prédit 
par les Prophètes , & confirmé par 

I ( Il } vSt -rif . . . quctnadtnodùm 

igitur mcdicus fra<ao vafe atgrotum prohi bet ab 
intempeftivo frigidi poeûs appetitu , fie & Deus 
eversâ civitatc ipsâ , atque adeo fmiditùs dira- 
ta , ut omnibus fada fit inaccefia , Jud«os à 
(àcrificiis abduxit. Nam fi hoc non agebat, car 
reli^ioncm illamin unura locum conclufit \ qui 
nuiquam non eft præfcns , qui implet univerfa î 
Cur igitur cuimm redegit ad vidimas , vidi- 
mas ad certum locum , locum ad tempusj tem- 
Dus ad U nam civitatem contraxit, ac rurfus 
hanc ipfam civitatem fubvertitî^. Ckryfof. 
homil. adverfus Judatos pag. 412. edit. Fraiu, 
Ducai. 
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fur le projet de Julien. *i j ^ 

Fauteur même de la nouvelle al- 
liance. «> . • 

C'eft ce que les Livres faints éta- 
blilTent avec un accord fi- parfait , 
qu'il ne refte aux hommes aucune 
excufe de leur aveuglement , ou de 
leur opiniâtreté. Les exprelfions des 
Prophètes vont mettre dans un nou- 
veau jour les principes que nous 
avons puifés dafcs la nature des deux 
religions, & ces principes à leur tour 
nous donneront la julîe valeur des 
prophéties ; ce qui coupera court 
aux fophifmes qu'on pourroit faire 
fur le fins littéral la deftruélion 
du Temples 

, Le prophète Ifaïe prédit aux Juifs 
que les grâces & les ' bienfaits du 
Seigneur dévoient fe répandre de 
chez eux fur toutes les Nations de la 
terre ; il leur annonce le triomphe 
de l'Evangile fous^ la figure d'une 
délivrance temporelle. » Ce fera fur 
»> cette rnontagne , dit-il , que le 
,, Seigneur, des armées préparera à 
M tous les peuples un feuin de vian^ 

» des délicieufes il brifera^ fuç 

,j cette montagne les liens qui en- 
« chaînoicnt tous les peuples , & il 
» déchirera le voile qui enveloppok 
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1 4 Dijfertation 

»» toutes les Nations ; il terraflera là 

»» mort pour toujours. » 

Et pour faire fentir aux Juifs 
rimportance de révénement qu^il 
leur annonce , il s'écrie dans les 
tranfports de fa reconnoiflancci 
»» Seigneur vous êtes mon Dieu , je 
»» vous glorifierai , & je bénirai votre 
»» Nom , parce que vous avez fait 
» des prodiges , &«que vous avez 
M fait voir la vérité de vos defïeins 
»> éternels. •> (o) ■■ 

Cette prophétie nous préfente 
entr'autres un trait remarquable. 
Après avoir annoncé la délivrance , 
non- feulement du peuple Juif, mais 
de toutes les Nations de la terre, 
elle exprime Tabolition du culte 

{o) Domine , Deus meus es tu , cxaltabo te 8c 
confitebor nom! ni tuo : quoniam fecifti mira- 
bilia , cogitadonc^ÿnciquas fideies,amen. Quia 
pofuiiti civitatemin tumulum , urbem fortem 
in minam , domum alicnorura : ut non fit ci- 

vitas , & in fempiternum non atdificcrur. 

Et fàciet Dominus cxercituum omnibus popu- 
lis in monte hoc connivium pinguium 8c 

f iræcipitabit in monte ifto facicm vinculi col- 
igati fuper omnes populos. , & telam quam 
orditus cil fuper omnes nationes. Pr.Tcipitabit 
mortem in fcinpiterniu». Ifaï. XXV. i. i. 
7.8. ..... .. U 



fur le. projet, de Julien, i ^ 

,qu'on rctidoiç ûir la mc«itagnc de 
Sion , par Iç déchirement du voile 
qui caclîoit aux GetttUs les myfteres 
.que Dieu devoir opérer. Trois Evan- 
géliftes nous aflurent eonformé- 
ment à cette idée , que dans Tinflam 
même où le Sauveur du monde cou-- 
fomma rouv4*age de la rédemptidu 
des hommes en expirant pour eux 
Tur l'arbre de là Croix, le voile 4u 
Temple fe déchira* 

S. Paul a connu toute la- force de 
.cette prophétie , puifqu’il fe fert des 
termes du Prophète pour exprimer ' 
le triomphe de J. C. fur la mort. G) 
C'ell en conféquence de tout ce 
qui avoir été prédit dans PAnçien 
Teftament , ^u® lotfque Jefus ai>r 
nonça à la femme de Samarie rato- 
lition proehaùae du Temple , cette 
femtue comprit aufîitot qu'on |ui 
f«rIoit;de la venue du 
» fçais, dit^elle, que leMefllè qu'oti 
n appelle le Chrill , doit bientôjt 

(p) Et ccçç y«lum TempU fciiTura cft in duas • 
partes à fuouno urquedeorfum. hd<uh.KX.VÎI» 

5 1. & velnm Tenap li fciflam.eft induo à fnm- 
mo nfque deprrum, Mjrc. XV. vélum 

Templi fi:jir'am cft mçdium. Luc* ^XIU, 4f. 

■ (j) /. Cor'mth. XV^ 54, ,i . 



l6 Dijfertation 

M venir , lors donc qu’il fera venu , 
»> il nous annoncera tout. « (r) 

La Providence a voulu que cette 
liaifon entre le culte que devoit an- 
noncer le Meflie, & l’abolition de 
celui qu’on rendoit dans le Temple', 
fût marquée en termes fi clairs dans 
les anciens Prophètes , qu’on ne pat 
y former le moindre doute. « Après 
« foixante & deux femaines , dit le 
«Prophète Daniel , le Chrift fera 
1* mis à mort , & le peuple qui le 
» doit renoncer ne fera plus fon peu- 
« pie. Un peuple avec fon chef qui 
» doit venir, détruira la ville & le 
« fanèluaire, elle finira par une ruine 
î> entière, & la défolation qui lui a 
« été prédite , arrivera après la fin de 
» la guerre. Il confirmera fon al- 
« liânee avec plufieurs dans une fe- 
» maine , & à la moitié de la femaine 
« les hofties & les facrifices feront 
abolis , l’abomination de la défo- 
"« lation fera dans le lien faint,,(?c la 
-» défolation durera jufqu’à la con- 
»» fommation & jufqu’à la fin. >» ( j) 

( r ) Scio quia Mefllas venit , qui dicimr 
Chriftus , cùm ergo venerit ille , nobis annun- 
tiabit omiiia. Joan IV. a v- 
(j) Ec poft hebdoraadçs foxagiata duas occl- 

C’eft 
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fur le projet de Julien^ 1 7 

C*eft cette prophétie que J. G. 
fconfirma de nouveau -, lorfqaen 
arrivant à Jerufalem , il;pleura>fur 
cette ville malheureufeendui jadrel^ 
iant ces paroles. « Si tu connoiffois 
« au moins ea ce jour qui t"eft donné 
ce qui te peut apporter., la paix4 
«mais maintenant; tout eft caché^à 
» tessyeuxi, car iLvicndra un rems 
« malheureux poür'toi pù^tps! ent^ 

w mis t*enviroimeront de-'tranchéeç'V 

*> qu'ils t'enfermeront & te ferreront 

r * » . , î » . 

detur Chriftas : 8é non erh ejus populus qui cum 
jiegatums eft. Et dvitatem & Sandmarium dif- 
fipabic popuhis cum dircé veatarov& finis cjus 
vaflicas , & poft finem belli fiatuta defoiatio. 
Confirmabit aintem padam muttis 'bebdamddâ 
ana ; & in medio hebdomadis dêfici^t hoftik 
& fàcrificium ^ & eritin Templo abonùriatit» 
defolationis & nique ad confunitiiationem SC 
finem pcrfeverabit defolatio. Daniel. IX. xtf, 

£' Oti J 5ri6< .... qnod aotcift 

de Romanis ha;c dida fint à Daniek } Sc ipüî 
Joiephus j .qucmadmodum.ante docuimns ^ 
aifevcravit Quidigttiir Tobis reliquutneft qnod 
loquamini '? Cum. reliquas captivitates pitsedi- 
cunt, ^oplietae , certum: ^ praffinitum tempufe 
cxpceoerunc J buiçinulluni tem^us praefinlunr^ 
quin, potin? cotttrpeium addnnt j videHcet cap^ 
livicatemj u^ùe.àct oonruinmatlonem daratu^ 

Çhryfoft. orat.. j. advèrfiuJud<zos\. 
Dej. Erajm. Interfret. 

Tome /, R 


tS Dijjfértanon 
fi de toutes parts , qu’ils te renverfe- 
?».ront par terre toi Sc tes enfans qui 
font au 'milieu de toi , & qu’ils ne 
.» te lailTeront pas piene Air pierre > 
. f> parce que tu n’as pas connu le 
» tems auquel Dieu t'a vificéc ( ^ 
Deux autres Evangéliftes nous in- 
forment encore que lorfque les Dif- 
ciples conduifirent leur maître vers 
Je Temple pour lui en faire remar*. 
quer la ftruélure , Jefus leur dit , 
« vous voyez toutes ces chofes , & 
« moi je vous le dis & vous en a&u- 
« re , il ne reliera pas pierre fut 
« pierre de tout cet éoifice. « (u) Ses 

; ( r ) açpropixiquayit v*éçn6 civimœtft 

Aevic r«per iltam , oicoîs : Quîa fi cogrtovifl» 
& m , & quiëcm in hac ëic tuà , quæ ad pacem 
libi , nunc autem abfcoaëita funt &b ocuUs mis. 
<Q]»ia veoiene ciies in ce : & ckcurndabciQC te s 
Sc coangufiabunt te undique ; & ad tercam pn>r 
j(iernent te> & fiUc» tuos qui ta te ièoar , jk. non 
feUnqaenc ta te Ibidem fupcc kpidem : eo> 
qnod non cognoveris tempos Tificatkmis tuas. 
Luc, XIX. 41. 41. 4 j. 44. ' - 

(«) Et cgrelfas Jefus ae cemplo, ibar & acccC* 
fbruot dHcipuü ejus, utofterwereiit ci oedifica-' 
ttones cempii. Ipfe autem tefpondeitsdixic illis. 
Videtis baec orania î Amen ,‘dico Vobis , nor» 
xclinquetor hic lapis fiiper lapidèm'qui nott 
deftiuatur. Matih. XXIF , i , a. ô* Marù. Xitt^ 
ï.a. 
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fur U projet de Julien. i ^ 

üifciples lui'^yant demandé quand 
arrivcroit ce défafîre , Jefus leur ré- 
pondit, lotfque vous verrez dans lé 
lieu faint l’abomination de la défo- 
lation prédite par le Prophète Da- 
niel. (v) Et il nous marque ailleurs 
la durée de cette défolation, » Jeru- 
î> fàlem , dit le même Sâuveiir, fera 
foulée aux pieds par lès Gentils , 
î> jufqù’à ce que le terns des Nations 
ij foit accompli, (j') 

( JC ) Cùm ergo videritis abominationem dc- 
folatioQîs cjuîB di(fla cft à Danide Pcophecà , 
ttaacemàn loco Sahâro. Matth. XX! K i f. ' j, 
(j) Et cadentin ore gladii, 8 c çaptivi duccil-i 
tur in omnes genres , & Jerniàlem calcabituj à 
gentibas : donec impicantur tèniporâ natiù’-. 
- num. Luc XXI. 24. 
ijl 

rurius , Sc hoc ex abundanti demonftrcnius , 
quod templum nuncjua.ni ioftaurabitur , nequo 
ad priftinum vitae (lacucn rcftituendi Juclaei 

funt is enim { Chriftus ) cùm ingreiTujS 

Hierofolimam vidiiTet templum , dixit , futu- 
rum ut Hierofo|^ina çonculcaretur à gentibus 
inultis , donec irâpiereptur tempora gentilium: 
videlicet tempus (îgnificaus ufque au confum- 
mationem mundi. Ac rurfus naec de Tcmplo 
comminatus eH; , loquens dilcipulis, nonmau-j . 
fuEum lapidera Tupcr lapidqm ip eo loeo qm 
non diruatur : videlicet explanatè pratdicen$ 
èura prdrfus abolendurà & in pcrpetuara ülitti- 
dinem redigcndum. Verum Judæus omnîndiEC- 


no Dijfertation ' 

L'événement a juftÜié la prédic- 
tion de J., C. C’eA une venté <}ue 
J’hifloire des Chrétiens , des Juifs 5c 
des Payens nous attelle , & dont pèr- 
iTonne ne doute aujourd’hui V il ne 
relie de difficulté que fur les expref- 
fions générales des prophéties que 
nous' venons de rapporter.Xé^.Coni- 
inentateurs différent entr eux .fur la 
durée précife "que J. Ç» ”fixé à la 
défolàtiori de Jerufalçin Xquelques- 
uns, comme M/Hamdhd," fuppo- 
fent que cette .défolatiGm-ijie' devoir 
çlTentiellement* durer que jufqu'à 
l’établiffemént dhChrifliànifme dans 
l’Empire Kdrpain 5'd'‘à’utres i, çpitime 
Jj., Çlarl^e rét^déht la convér^, 
lion future des juifs.;. , r h' 

; Pour fe frayer une rôute lumi- 


lieit hoc. teftimonîumy liée recîpît eaquædiu- 
mus J initnicus , ihquit , méus eft'quî t'alialo-^ 
quitur , ego illünj adegi in crucem quo-i 
inodô recipiam ilKiis teftittionium? ’Arqui hoc. 
îpfum prodigiofum eft , ô Judæe , quod ciim ti; 
crucilixeris eum , ille pofteàquara a te crucifi- 
xus eft , tuam civitatem evertit , ttiam gentem 
diffipavit J tuum populum per unîverlum or- 
bem difteffit; VidcÜcet reîpsa dcçlaràiis fe re- 
furrexi/ié ac vivçre , arque nunc agere in cœlis. 
Sandus Ckryfoji. ordt. }. adverfus Jùdaioij, 
'£rajmj Interpret,. 
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fur U projet de Julien, ïi; 

neufe au ^milieu des ténèbres que. 
laiflent les prophéties , lorfqu'elles 
font conçues en termes généraux , 
je crois que le ineilleur moyen- eft 
d^approfondir la nature des chofes 
que les Prophètes fe propofent de 
nous expliquer. Tout fe réduit à: 
cette queflion * a-t-il voülib 

nous CiXprimer parafes paroles une 
deftrudion iinaledu Temple de Je-, 
rufalem , ou^s’ifn’a point* prétendu, 
nous rinfinuerViqûelle eft l'efpece 
de rétablilfement qu^il femble an- 
noncer aux Juifs ? ,î j v 

Pour répondre, à cettcr queflion 
j’examine la nature des deux cultes 
qui font Pdbjeq de la, ptophétie^ Il 
efl évident, comme mous Pavons 
déjà prouvé,’ que ces deux -cultes 
ne peuvent iubfifter cnfemble , & 
que labrogation de la Iqi de Moyfq 
et oit une conféquence né#?effaiEdd®^ 
la -vocation des Gentils. En' effet» 
approuver la loi de Moyfe ,- c’eft 
approuver Pétat où fe trouvoierit les 
' Juifs avant la venuë du Meffie , & 
par conféquent leur reflraindre un 
pade que J. C. étend à toutes „lçs 
. Natioiw. Concilier, yPexiftence.idu 
Ç^iflianifme avec de tels principes# 
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c'efi admettre les deux contradîc*^ 
rions les plus manifeftes, 

' V oici la coriféquence qui fuit de* ‘ 
ce raifonnement : Ct la ,co-cxiftence 
du Judaïfme Ôc du Chriftianifme ren- 
^ctme une contradiction fi palpable , 
s*il eft d'ailleurs démontré que le 
culte des Juifs étoit borné par fort 
^ence au Temple de Jerulâlern ,* 

1 intention de la rrovidencc en dé- 
truifant ce Temple eft de ïe tenir 
cnfeveli fous Tes ruines tant que le 
Chriftianiftne aura lieu , c'efi-à-dire, 
jufqu a la fin des fîécîes. Nous fom- 
mes maintenant aulîi ccitains de 
cette V étité que fi les Prophètes nous 
Tavoient énoncée dans les; terrhes 
les plus clairs 3c les plus ekprefTifs.^ 
D'oïl il fuit I®. que la derfruCtion 
du Temple qui fait l'obict de leurs 
prophéties , eft nonTeulement une 
deftruCtion totale Sc entière mais 
encore une deftruCrion finale , une 
txtinciiùn réelle du Culte que les Juifs 
fendoient dans ce même Temple; 

Que le rétabliflement de ce peu- 
ple , quelque foit fon époque , ne 
peut être pris dans je fens littéral ^ 
mais dans le fens adopté pat tous 
les perés de TEglile lorfqu'ife parlèm 
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furie de Julien, 
de la conversion future des 
Si l'on objedle encore ( & gue 
n’objcâie-t’on point aujourd'hui ? ) 

3 u'il n'eff pas naturel de croire que 
ans un événement de cette impor- 
tance les Prophètes euflcnt employé 
des expreflions générales & indét^ 
minées ü les conféqucnces 4^ 
nous déduifons de leurs prophéties 
étoiént les .véritables'. * 

- Je réponds en premier ' lieu , qufe 
lôrfque la Providence nous a donné' 
■fur un événement toute la certitude 
que nous étions en droit d'exiger V 
^us ne pouvons' ni ne devons en 
^exiger davantage; En fécond lieu'V 
•nous voytms dans ce. cas ^ ce que 
nous ne manquons jamais d'obferye^r 
dans toutes les démarches de la Proi* 
vidence , que les voies dont elle fè 
fert font la Iburce d'une ihfinké dè 
"yûës utiles que nous n'appcrcevoïi^ 
jpteis 'du‘ premier coup d'oeil. Dieü ^ 
nous nattant dans la néçélîitéde riè 
Tien conclure des prophéties qü* après 
avoir bien médité leurs objets , nous 
4bréé d'avoir fans cefle devant les' 
yeux des principes & des vérités que 
nous pourrions' méccwinoître - fans 
^tte’ étude f^utaire •, étude qu^ 


24 Dljfenation • 

refprit humain nentreprît jamais 
fans fe former les idées le? plus 
grandes & les plus nobles de la 
divinité. • 

Suppofons que ,1a religion des 
Juifs eût été telle dans fa nature , 
qu à la naiffance du Çhriftianifme il 
eût éx& c&nvtnabU & non n^ctÿ}ùr,t 
d'abolir le culte qu'on rendqit dan? 
le Temple ; comme il y, a,;toute 
apparence que dans ce Cî^s même la 
/ Providence en profcrivant fancieû 
culte n’auroit jamais fouffert.Ie ré- 
tabliflêment du Temple , nçyus de- 
vons être aflurés qu'elle mous aurok 
marqué fon intention dans les pror 
phéties, de la manierç la plus prér 
cife & la plus claire. La raifon ea 
eft fimple les prophéties n’ont été 
faites que pour rnanifelîer aux hom- 
mes les yolontés de l'Etre f^prême 5 
.or , les hommes n'ampiient^ .çpiv 
olure; d'une fiinple convenanjqe^ la 
deilrufUon ^/2a/<5,;deS;.;çér^pn^ 
pbferyées dans le Teinple 5 les Pro- 
phètes fe feroierff’donc énonjcés dé 
façon à ne laifler aucun; douté fuç la 
cjie/feée de ce Temple.; 

Le. contraire d^'^s.de.f cas 

^Ojnteliç; cntxcies Jûi^ 

" nature 
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fur U projet de Julien, : 

nature de la loi mofaïque & celle de 
la loi nouvelle établifTant une con- 
tradidion manifefté dans la co-exif- 
tence de ces deux loix , il n"en faut 
pas davantage à tout homme raifën- 
nable pour déterminer le fens des » 
prophéties, & les évaluer au degr^i 
de certitude qui auroit réfulté de là ’ 
déclaration la plus exprefle. Une - 
telle déclaration feroit donè inutile 
dans le cas préfent ; Sc outre les rài^^ 
fons que Dieu peut avoir èu de nous« 
donner les prophéties fous la forme 
où nous les voyons , on ne peut - 
difconveirir qu’il en réfultc à notre 
égard un grand avantage. G’eft lai 
conhoîffance que' nous ‘ acquérons 
eai méditant les Prophètes , en dom-; 
parant leurs prophéties , en appro- 
fondilTant rhidoire de la Providen- 
ce ; connoiffances qui nous auroienç; 
peut-être échappé , fi Dieu s’étcwcj* 
expliqué, comme l’exigent nos efcf 
prits forts, ’ 

On. peut objeder en outfe , quel, 
les jaifons alléguées jufqu’ici ne‘i 

Ï ïrouvent.à.la rigueur qu’une abo-. 
icion vÊeuelle de la loi de Moyfe , 
& non une extindion réelle dt cette 
* meme : loi. Jè m’explique*.-:'; . j 
Tomu /. G 
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De toutes les prophéties concer- 
nant la mine de Jerufalem & Téta- ' 
bliflement du Chcillianifme , on ne^ 
peut conclure qu'une dcfenfe ex- 
prelTc de rJEtre fuprême de lui offrir 
•déformais les facrifices. qu il avoit 
réprouvés ; or une. telle défenfe 
n'emporte point avec elle la néceMtc 
d'ôter aux Juifs l'exercice de leur 
culte- : lorCque Dieu ir'apMouve 
point une religiorL, eft-ii otaiigé de 
s'oppofer à L'opiniâtreté de ceux 
qui voudroiem l'exercer malgré lès 
défenfes ? 

^ Je répons que la maniéré dont la. 
Providence abolit une. religion 'prér- 
paratoire, lorfque: celle qui doit, 
prendre fa place vient à s'établir dans > 
l'univers , n'efl: point une matière fur 
laquelle on puiffe raifonner d’après 
une expérience journalière : nous, 
ruen avons v jamais eu qu'un exem» 
pie I &: nous n'erL aurons jamais 
d'autre. Abandonnons donc pour un 
inftant les notions communes, que . 
nous pourrions; puifer dans la canvê^. 
nanct des chofes , & Y analogie des; 
faits, * 

; Je conviens qu'en raifonnant. 
conféquemiuent atix idées, que nous^ ^ 
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fur le projet de Julien, Ï7 
ious formons fur la nature d'une 
eligion en générai , nous ne pou- 
/^ons concevoir une abolition aSuellc 
le tout ce qui appartient à un culte » 
ans donner atteinte au libre-arbitre % 
nais je foutiens en même tems que 
:es idées générales fouffrentsune 
eftridion confidérable lorfeue nou» 
es adaptons à la religion des Juifs, 
-a " partie clTentielle de . cette reü- 
jion, faabafe & fon fondement étèki' 
in culte local , principe qui n'a ja- 
nais été commun à aucune autre 
eligion. Dieu pouvoic donc <ôter 
.ux Juifs fans blelfer les droits ‘de 
a juftice , ni ceux de la liberté des. 
lommes , un Temple qui né leuc 
voit été donné que pour un tems v 
îc s'il le leur a ôté > comme les Pro- 
phètes l'ont prédit , comme J. Ç. le 
eur a annoncé , commeT'Hiftoke 
les Chrétiens, des Juifs & dés Fay'feà^ 
lous l'attefte , il eft incontellable 
[ue l'intention de la Providence 
xoit non-feulement de profcrire la 
eligion des Juifs , mais d’en abolir 
nême l'exercice ; Sc par une con- 
cquence nécelfaire elle ne rendra 
joint à ce peuple , tant que la reli- 
Clirétienne aura lieu , le Tem^ 

- ■ O •• * 

Cij . _ 
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pie auquel Texercice de fou culte 
ctoit reuraint. La religion Judaïque 
bien approfondie, nous conduit donc 
à un principe que nous ne pouvons 
adapter à toute autre religion , & 
qui nous dévoile en même teïns la 
conduite de la Providence dans la 
révolution la plfis étonnante que 
nous connoîflTions. 

■ Je ne prétens pas étendre aux cir- 
Conftances acceüoires de la religion 
des Juifs , ce que je viens d'établir 
touchant la partie elTentielle de leur 
culte. La Circoncijiony la Purification, 
la diftindion des mets ne font qu’<i- 
brogées ; mais auffi ces fortes de cé- 
rémonies , que l’Etre fuprême aban- 
donne à Topiniâtreté de ce peuple, 
ne font qu’un objet particulier, & 
ne fe rapportent qu’indireélement au 
corps entier de la Nation. Les facri^ 
fices , le feul afte national qui re- 
préfentoit l’alliance contraftée avec 
le Dieu de leurs peres , ne fubliflant 
plus , toutes les cérémonies fubor- 
données à ce culte principal, per- 
dent la vertu quelles retiroient de 
leur fource , & ne fervent plus qu’à 
caraftérifer aux yeux de PUnivefs 
la défol ation d’un peuple réprouvé 
depuis tant de üécles. 
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fur le projet de Julien, 

T Telle a été la fin de la théocratie 
des Juifs & le commencement du 
Chriftianifme ; époqu§ la plus im- 
portante que nous ayons dans Tœ- 
conomie de la grâce. Au régne de 
jDieu fur les Hébreux , fuccéda ce- 
lui de Jefüs- Chrijfi-fur toutes j les 
rKatâqns ; (7) c"eft de Jerufalem 
que s’eu élevée cette monta- 
laquelle toutes les 
Nations de la terre font accou- 
jmëS') pu rUniyers profterné devant 
foQ Créateur Tadore en e/prie Sc en 
^veriU ; ce neft donc point à la po- 
litique des princes , à Jafagefle des 
philofophes , aux fyftêmes de l’ef- 
pric humain que la religion chré- 
tienne doit fon établi ffement. Un 
pouvoir fupérieur aux hommes a 

4 

( {; ) Et dédit ci potellatem , & honorera , & 
r<^um : & omnes populi , tribus , & lingua: 
ipu fervient. Daniel VIL 14. 

( <2 ) Et erit in novHltnüs diebus prxparatus 
mons domus Domini in vcrtice montium , Sc 
eteyabitur fuper colles , & fluenc ad eura om- 
nes genres ; & ibunt potmli multi & dicent s 
Venite & afeendamus ad montem Dotnini 5 c 
ad domum Dei Jacob, &doccbit nos vias Tuas, 
ic ambulabiinus in remitis ejus : quia de Sioa 
exibit 1 er , 6c verbum Domini de Jerufalem. 
Ifiu. II. 1. 

Ciij # 
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ront jamais.. (^) 

■ Revenon? à la confcquencc qui 
réfulte de tout ce que nous avons 
prouvé dans ce Chapitre : s'il eft 
vrai que Tabolition du culte qu'on 
rendoitdans le Temple de Jerufalem 
étoit néceflaire à l'établiffement du 
Chriftianifme , il s'enfuit évidem- 
ment que la Providence ne peut ap- 
prouver le rétabliffementde ce culte 
tant que la religion Chrétienne aura 
dieu ; & c'eft ce qu'il nous falloit 
■prouver avant d'entrer d'une ma- 
niéré plus direéle dans l’objet prin- 
cipal de cet Ouvrage. 


(b) Poteftas cjos poteftas aetema , quae non 
auferetur , & regnum ejus quod non coiram^ 
petur. Danitl VIL 14.^ 
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C H AP I T R EU. 

♦y . ^ » 

Caractère de Julien ; fa canduite 
’ à V égard du Ckrifiiànifme , & 

, fes premières ^ tentatives pour 
V anéantir U- 

•w-: > ■- • ... ■ 

I ‘ L a été un tems <>ù‘ l«s puiifanccs 
de ce monde fe font oppofées au 
• progrès de rEvangïlc ; & comme 
elles ont réuni leurs- forces péhdant 
• des fiécles entiers pour ànéantif ou 
• décréditer la religion deJefus-Chrift, 

■' on devoir bien s’attendre à la voir 
fubir toutes les épreuves que refprit 
• humain peut imaginer , & à l’en 
• voir triorr^her ,^fi elle étoit vérita- 
: bie.' ^ ^ 

^ La prenîiere'efp^ç d’attaque qu’é- 
^prouva le Chfmianifme ’> nit .célî'e 
de’ la force buvette , parce que c’ë- 
■ toit la plus naturelle au génie de 
fes aggrefleurs : le monde entier^ 
devenu l’efclave du defpotirm'e i' & 
accoutumé depuis longtems au joug 
de la tyrannie , donnpic à cette force . 
toute l’étendue dont elle - étoit fuf- 
ceptible ; la violence fut employée à 

G iv 
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• J 2 . ' ‘ ■ T)tfftftatloii : \ 

Afférentes reprifes , & repoufTée ju- 
tant de fois par le courage & la conf- 
iance des Martyrs : Qî étpit en mou- 
rant qu ils triomplioient , 6c en ver- 
' fant leur fang qu ils faifoient plus de 
Chrétiens que le mondé n en pouy oit 
. détruire, (^a) 

Le coiiragé & la patience ' des 
Martyrs au milieu dés tourmens & 
^des fiipplices les plus affreux, for- 
,ment fans doute une des preuves les" 
. plus . éclatantes de la divinité de 
notre religion. La maniéré dont on 
.les a perfecuté, la confiance avec 
laquelle ils ont fouffert, préfente 
un fpedacle fi frappant, & où le 
doigt de Dieu eil fi vifiblemenc 
marqué , que c*efl renoncer à la 
raifon que a attribuer à dés reffour- 
ces purement humaines la propaga- 
tion de riEvangile. Mais fi a un côté 
des .preuyes de cette î nature, font 
.particulières à la religion Chrétien- 
ne , fi elle feule efl en droit de fe 
les revendiquer , il faut néanmoins 
convenir qu'en général la force & 

( .<* ) Cruciatc , torquete , àamnate i attcrifc 
inos .... pintes efEcimur qiioties metimur à 
;Tobis, fcmcn eft fapguis ChrifUanoruta. Tcr- 
luU, Apolog.cap. J. 
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fur k pfojet de Julien* ' 

i violence ne font pas toujours les 
loyens les plus propres à déraciner 
e refprit des hommes , les opinions 
u'ils auroient une fois embraflees. 
"out ce que la force ouverte peut 
aire dans ce cas , ( & où elle ne 
éuffit pas même toujours ) c eft d'ar- 
êter les progrès ; & tout ce qu'on 
•eut faire de mieux enfuite, c'eft de 
airé'fervir les autres avantages que 
'onne le pouvoir , à étouffer Terreur 
ans les cleux fources qui peuvent la 
•roduire , Tefprit <Sc le cœur ; à tou- 
her & à éclairer ; à perfuader & à 
onvaincre ; à prendre l'homme par 
Lii-même , par la douceur, s'il n eft 
veugle que parce qu’il efl opiniâ- 
re; & par la convidion, s’il n’eft 
•piniâtre que parce qu'il eft aveugle, 
/idolâtrie s'efl évanouie , lorfque 
es ténèbres ont étédiffipées; l'ariar 
lifme , quoique protégé par toutes 
es forces d'un Empire , n'a pu tenir 
ontrc celui de la vérité ; & toutes 
es Sedes nées dans le fein du Chrif- 
ianifme , n'ont été détruites que 
larce qu'elles ont été convaincues. 

Cette méthode , plus -direde & 
'lus raifonnable que toute autre , 
xige une connoiffance parfaite dii 
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coeur humain , & de la dominé 
qu*on entreprend de combattre ; > de 
tous les Empereurs qui ont mérité 
le titre de pcrfécuteurs , on en trouve 
très-peu qui ayent raflemblé ces deùx 
qualités. Marc Antonin a eu la pre- 
jnieré , ,& na cependant employé 
;que la force; (^) Julien a été Ifli 
* > 

' {h) lA. Moylc dit dans le fécond volume 

de fes Ouvrages podhumes , p. Z74. qu^il de- 
voit être bien trijle pour les Chrétiens de fe voir 
^rfécutis pan un duffi grand hornttie , & un. 
Jiomme auJUl fage que Marc Antonin. Nous 
penfons au contraire que rien n’eft plus glo- 
' lieux à la religion qulls profelToicnt. Pour 
;nous en convaincre, examinons le caradenc 
'de leurs perlécuteurs. Nous avons d’un côté les 
-Nérons , les Domitiens & les Maximiens j de 
l’autre les Trajans , -les Antonins & les Valé- 
riens. Si tous les perfécuteurs avoient été du 
’caraélere des premiers , qu’auroient répoa<fa 
les Déïftes aux preuves de la religion Chré- 
•tienne tirées des pcrfécutions \ Qa’on rtc 
doit pas s’étonner fims doute que le Ckrijlia- 
■nifine attaqué par des monjlres en horreur aux 
^Dieux & aux hommes , n’ait pas fmcombt 
fous les coups de tels perjécuteurs. Si tous les 
tyrans au contraire avoient été des Princes auili 
•fages que les Trajans, les Antonins & les Va- 
lériensi nos Déïdes n’auroient pas manqué de 
répliquer , qu’il falloit que la morale des Chré- 
tiens tut été bien étrange, pour, mériter le reffen- 
timent de ces Princes , qui aimaient les hommes 
'■autant qu’ils en étaient aimés ? Mais lorfqu’on 

V 
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fur le projet de Julien, 5 5 
;ul qui les ait réunies dans fa per- 
Dnne, & qui les ait fait valoir avec 
3Ute Thabileté , la rufe & f adreflc 
U plus favant politique. 

On fe trouve ici forcé de TavoUer^ 
femble que la Providence n ait 
jfcité cet homme extraordinaire , 
bmme le dernier appui du paganif- 
le , que pour faire voir à TUnivers 
e que le pouvoir des hommes avec 
1 réunion de tous les avantages 
offibles , étoit capable d'oppofer à 
Evangile. Il n étoit réfervé qu’à lui 
2ul d’attaquer le Chriftianifme juf- 
ue dans ia fource , c’eft - à - dire , 
ans ces preuves fi célébrés qui l’ont 
sndu depuis le commencement du 
londe l’objet particulier de la Pro- 
’idence ; & if n’étoit réfervé qu’à 

oit les Monarques les plus fagcs comme les 
lus barbares inonder lUnivers du fang des 
)hrétiens ;• que répondront les incrédules ? En 
rudroic-U davantage pour convaincre un cf- 
rit fenfé , que ce n’eu point dans le génie 6c. 
e caraâére des perfécuteurs , qu’il faut clier- 
hcr la caufe des pcrfécutions , mais dans les 
lécrets d’une Providence qui avoir refolu de 
'aire voir aux hommes que toute leur force 8f 
cur pouvoir n’cft que foiblefle , lorfqu’ils 
’oppofent aux confeils éternels de l’Etre fit* 
'rcme. 
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.xEvangile feul de pouvoir triom-' 
pher de ces fortes d'anaques. 

Né avec un concrafte fingulier de 
vertus & de vices , Julien eut toutes 
les qualités qui pouvoient former le 
perfécuteur le plus redoutable 5 la 
haine quil portoit à TEmpereur 
Confiance , le meurtrier de fa fa- 
mille, fit naître fes pr^ugés côntre 
le Chriftianifme , Sc Ion attache- 
ment aux Philofophes Païens con- 
tribua déformais à les nourrir. U 
aimoit éperduëment la Littérature 
des Grecs , qu'il ne croyoit vérita- 
blement animée, que dans l'ancienne 
Théologie ; (c) fcience favorable à 
fes penchans, & qui les fortifioit 
fans qu'il s'en apperçûc ; il en fit 
une étude affiduë , on trouve même 
dans fes ouvrages quelques tracés 
de la belle Littérature ; mais- loin de 
s’étudier à épurer ce goût , il l'avilit 
par l’obfcunté des matières qui en 
devinrent l'objet. La Théurgie , 
doctrine favorite des Sophiftes qu'il 
aimoit tant , flatoit fon ambition , 
parce qu'elle lui promettoit le dia- 
dème ; fà vanité , parce qu’il voulok 


(c) Vide Egift, Jul. xliij. 
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fur le pro jet de Julien. 3 7 

roître Philofophe ; & fa haine , 
irce qu il vouloir être perfécuieur. 
a foi s'éteignit peu à peu dans fon 
«ur, la fuperftition en prit la place, 
la fiireur où le portoit fouvent l’ef- 
•it du fanatifme , ne put bientôt s'af- 
>uvir que dans le fang des victimes. 
Il dilîimula jufqu à ce qu’il fe vit 
:vêtu de la pourpre , & la dilTimu- 
ition en ce genre , étoit peut-être 
n des plus grands coups de politi- 
Lie. Il parvint à tromper les plus 
flairés ; il aimoit les Payens , mais 
rendit leur lilence nécelTaire en 
;s tenant dans la crainte ; il haïïToit 
;s Chrétiens , mais il les força à le 
)iier ; il n ignoroit pas les foupçons 
ue fon attachement aux Sophiftes 
voit fait naître dans l’efprit de 
^onftance , il réfolut de les détruire, 
c y réuflit ; il feignit de l’inclination 
l’état Eccléfiaftique , il fit même la 
onftion de Leéteur dans l’Eglife de 
’îicomédie , dont fon oncle étoit 
Lvêque : i’hypocrilie la plus odieufe 
ut déformais le mafque fous lequel 
l cachoit aux Chrétiens les projets 
|u’il méditoit contre eux , oc à la 
reille même de les exécuter , il 
)foit encore adorer le Dieu qu’il 
illoit perfécuter. 


5 8 ^ 'Dissertation' 

Cette duplicité de coeur qui en» 
faifoit un monftre , ne lailTok entre- 
voir que les efpérances les plus fla-.’ 
teufes dé fa i^cfonne. Il pratiquoitt 
les vertus qui pouvoient le fingula— 
rifer il affedoit même celles qu'il 
n'appardent qu'à la véritable reli- 
gion de donner aux hommes. ,Il 
aimoit la retraite , foit par goût ou- 
par habitude , il étoit fouple & in-, 
iînuant, dur envers lui-même, libéral; 
envers les autres , refpedant la va-v 
leur & aimant le mérite ; ces qua-, 
lités jointes à un amour afledé pour 
la jullice , & à un courage fupérieur 
à tout obftacle , commencèrent par 
lui gagner les coeurs , ôc finirent par 
l'élever fur le trône. 

Il y monta l'an 3^0 , à l'âge de, 
28 ans & demi ; il avoir été créé' 
Géfar le 0*= de Novembre de l'année. 

\ devenu le maître abfolu de. 
luirmême , Sc de l'Empire que lui 
laiffoit la mort de Confiance , il leva 
enfin le mafque , quitta' ces appa- 
rences trompeufes dont il avoic 
couvert fon apoflafie , rouvrit les: 
Temples , (</) Sc commença de. 

J 

id) Pianis abrolatifqne dccretis aperirî> 
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fur le projet de Julien, 
ofeffer publiquement l’idolâtrie, 
r des traits de fanatifme qui font 
>rreur. _ 

mpla , arifque hoiUas admoverJ ad deoriun 
tuic cultum. Am. Marcell. L. XXII. C. y. 
Son confident Libanius le complimente fur 
:ominerce intime qu'il avoit avec les Dieux, 
fur la familiarité donc ces memes Dieux l’ho- 
coient. Xai /woVoç , dit-il , cv raç tKWtir 
tioxaç èutaifJMv ivS'aufxivm èta^ç ^ 

I fMV^ (roi ^ytk ôeeoy U7ntjp^«v ànoweu, 
çat. ad Julian. 

C’étoit fans doute quelque initiation j car 
3anius nous adure dans un autre endroit, 
c Julien avoit été initié dans tous les myjle-' 
,& admis en communion avec les démons. M. 
bbc de la Bléterie nous rapporte une de ces 
cmoniés extraordinaires 4’ap>^ès S. Grégoire 
Naziance & Thcodoret. On dit que le Pnilo- 
>he qui devoir initier le jeune Prince , l’ayant . 
né dans un Temple , le fit dcfcendre dans une 
)tte fouterraine. Quand les évocations furent 
levées , , on entendit tofut à coup un bruit cf- 
yable J on vit paroltre des fpeéUes de feu., 
lien encore novice fut faifi de frayeur, & fit 
• habitude le figue de la Croix. Toutdi^arut 
inftaot : & la même chofe étant arrivée juf- 
à deux fois, Julien ne put s'empêcher dc' 
e à Maxime , qu’il admiroit la vertu de ce 
nç des Chrétiens. Maxime qui vit chanceler 
1 profélyte:, lui dit d’un air d’enthoufiafte 
loi donc , croyez-vous avoir fait peur au^C’ 
eux î Non, Prince j mais les Dieux ne veu- 
it point avoit de commerce avec un profane^ 
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. Ce fut alors qu’il développa dans 
toute fon étendue le projet qu^il' 
méditoit depuis longtems, d’étein-. 
dre la religion de J. C. Ce projet 
fe réduifoit à deux principaux chefs; 
1 °. aux moyens les plus propres à 
décréditer infenfiblement parmi les 
hommes le culte qu’il déteftoit; 
2°. à établir fur f/ss ruines le Paga- 
nifme réformé dans fes dogmes & 
dans fa morale. Nous allons expo-, 
fer en peu de mots les deux brancnes- 
de ce fyflême, en expofant quel-, 
qiies traits de fa conduite à l’égard 
ües deux religions qui en faifoient 
l’objet. 

: Son premier foin fut de voiler par 
des apparences de modération le 
titre odieux de perfécuteur, tandis 
qu’il feroit éprouver aux Chrétiens 
la perfécution la plus cruelle , en 
épuifant contre eux fon artifice 6c 
la politique. Les exemples des Em- 
pereurs Payens qui l’avoient pré- 
cédé, lui prouvoient par une longue 

comme vous. Julien fc paya de cette raifon, 
ne troubla plus la cérémonie , & s'y lailfa ini- 
tier. de rEmper. fui. p. 6i. Voyez aufli 
ce que j'ai dit fur les myiteres y dans la divi- 
nité de la miülion de Moyfe. 

fuite 
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fur le projet de Julien, 41 
itc d^expériences , le peu de fuccès 
l’il devoit attendre ae la violence 
de la force ouverte. La vertu des 
cmiers Chrétiens avoit rendu leurs 
natives inutiles , & le grand nom- 
2 de ceux qu'il comptoir pour fes 
ets , lui faifoit envilager les fien- 
5 comme très - dangereufes. 11 
ma donc un nouveau plan, plus 
)déré en apparence , mais plus 
rible en lui-même que celui de 
prédécefleurs. Des réflexions de 
ifieurs années le mettoient en état 
fuffire à l'entreprife , quelque 
îe cju'elle fût , & fa haine lui rér. 
idoit du fuccès. 

[I étoit convaincu , dit Libanius^, 
Dn ne gagne riet\à vouloir forcer 
conférences , que ni le fer , ni le 
, ne feront jamais paroître vrai 
^aon juge faux , que fi la main 
ifie , le cœur la défavouë tôt ou 
1 , & que l’ame en déplorant la 
•lelTe de fon corps , demeure 
chée au premier objet de fon 
:e. («) 

Nam qui corpore aegrotant, côs vinculîj 
ridirofi interdum fanare queas : ac minus 
n de diis perruafîonem , neque feçro, nc- 
gne ezpuleas. Si manus immolée, animas 

Fome X, D " 
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En conféquence il défendit aux 
Payens de forcer les Chrétiens à 
facrifier. Je ne veux pas , difpit-il, 
qu'on traîne aux Autels les Galiléens » 
ni quon leur fajfe le moindre tort : 
ils font plus infenfés que méchans. 
Tâchons , s'il ejl pojjible , de leur faire 
entendre raifon ^ & de Us gagner par 
la douceur. Nous ne devons pas les 
haïr , mais les plaindre : ils ne font 
déjà que trop malheureux de fe tromper 
dans la chofe du monde la plus ejfen- 
tielle, (/) 

Pour donner des exemples de 
cette modération Cruelle J il raj^ 
pcUa çeyx, qui avoiérit -été bannis 

jnanuin arguit , & çérporis infirmitatem accu- 
fat, & eadem qugj prias’, admiratur j atqu^ 
hxc non opinionis mutatio , verum image< 
quxdam , & ambra mutatioois eft ,; &c. :> 

(/} Aoya éi Wôsa^et'/ <P//et«twôeÙ- 
êo)ç ewdpcTTotç, Sec. Quippe oratiom: perfuaderiy 
^pccriqpefatiùs eil hpnùoes , quàm yerbçrîbvfs 
ac comumeliis, corporumque fuppUciis. Ergà 
itenira ac fxpids eos admoneo qui in veram- 
religionem voluntate fuâ fcrumur, ne quâ 
injuria Galilxos aibeiant j neve in eo?. hnp'e- 
tum faciant , aut contumcliis vejfcnt. Etenini 
mifericordiâ potius illi quàm odio digni funt,. 
qui maximis in rebus calamitatcm patiuntur. 
£4 autcai ut bonomm omnium revetà maxü- 
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fur le projet de Julien, 43 

>our caufe de religion , & les réta- 
)lit dans des droits de, la fociété 
:iyile : & comme 11 la charité feule 
mt guidé toutes fes démarches, il 
iffeâa de réconcilier les différentes 
îedes du Chriflianifme. Dans cette 
më il faifoit fouvent venir au Pa- 
ais les Evêques & les laïques divifés 
ur la doftrine , (^) & là , jouant le 
ôle d’arbitre le plus fourbe ,> & de 
)acificateur le plus dangereux qui 
ut jamais , il réufTifToit aux yeux des 
^ayens à jetter fur toutes ces Sedes 
in ridicule qu’on ne manquoit ja- 
nais de faire retomber fur le Chrif- 
ianifme en général. Il favorifoit lefs 
:hefs de parti , Ôc fe prêtoit même 

■'I 

ium‘ prêtas & relrgio' : fie contrà maximurt» 
lalorum , impietas. JuJianus Bofirenis. Epifl, 

uUm 

ITtque dirpofitoram roboraret efFcdhim ÿ 
imaentcsChriltianornin antiftites, cum plebf 
rfeirta , în palatinm intromiffos monebat ci- 
iliiis , ùt di£cordiis confbpitis, quifque null6’ 
etantij^eligioni fuæ ferviret intrepidus. Quod 
gebat idco obflinatè ^ ut dilTentiones augeme 
centiâ , non timeret unanimantem poftea pie- 
cm , nu lias infeftas hominlbus oeftia?, ut 
me fibi fcralcs plerique Chriftianorum', ex- 
citas ; jfipeque ditlricabat : Audite me , quen^ 
lamanni afldiccanc & Franei, Amni, M^-esUi 

Di) 
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à leurs entr^riles ; tantôt il cntrç» 
tenoit un juue équilibre pour qu*att- 
çune Seéle ne prévalût fur l’autre » 
tantôt il en'augmentoit la confulion 
en faifant naître de nouveaux fujets 
de difeorde ; faifant déchirer l’Eglife 
par fes propres enfans , Sc allumant 
partout le feu des diiïenfîons , per- 
fuadé qu’une guerre fi animée ne 
iiniroit jamais que par la deftruc- 
tion mutuelle de toutes les Sedes 
qui y étoient intéreffées ; & que le 
Chriftianîfme affoibli par lui-même , 
tomberoit plus infailliblement que 
par le fer & le feu des perfécutions, 
(A) 

(h) Qui ciîra vifleret rcs noftras Martyru» 
morte clariores fieri , & eâ causa non ioliitn 
■viros , fed & teneros pueros , virgineftjue in.- 
nuptas , plerofque ex omni fcxu & aîtare pro 
religione ad mortem profilire , cruciabatur &c 
dolebat. Cæcerùmmovere bellummanifcllè no- 
lehit.Omnes, in<]uiebiLty ad martyrium^^uajî ad 
alvearium apeSy convolabant. Haîc autem non ab 
allô , fed à raajoribus fuis didlcerac ^ etenim 
tyranni Ecclefiam infcflârunc, & pôpui|puoque 
perperuQ in nos infarrexerunt , cura adhuc 
parva religionis fcintilla eflet. Eam camennoa 
extiaxerunt , ncque confregerunt fed iplî po- 
ilus coufradi funt. Augebatur quotidie fcin- 
tilla haec , ferebaturque in fubllrae , & omnem. 
undique orbem iavadebatrcùm cwcidetencuc» 
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^ fur le projet de Julien, '45 
L autorité des loix , d’autant plus 
utile à fes vûës , qu’il en écoit l’ar- 
bitre , fut le fondement fur lequel 
il établit la tolérance de toutes les 
■eligions ; & par une conféquence 
léceflaire , cette tolérance devins 
dIus dangereufe que la force ouver- 
^ côté l’on vit une infinité de 
chrétiens qui ne l’étoient que par 
labitude , ou qui n’a voient embraffé 
:ette religionjque parce qu’elle étoit 
'.elle des Souverains , accourir aux 
femples des Idoles , grofîir la foule 
les idolâtres dans les cérémonies 
ubliques , & fournir tous les jours 

lurerentur, fufpenderentur, praicipitarentar, 
wfliis objicercntur omnes fîdcles. Etenim car— 
Dnes ficut lutum calcabant, & mare & fludhis 
:ut pratiim intuebantur, ad gladiuin ficut ad 
adema & coronam corruebant , omniaque 
irmentorum généra ità contemnebant , ut ea 
în-fblùm generosè & fortiter ferrent , fèd & 
acriter & cum voluptate. Enim verô ficut 
antæ rigatæ magis crefcuiit, ira & fides no- 
:a oppugnata , magis floret j & vexata , ia- 
emeuta majora fumir. Neque horci aquis irri» 
ti ità germinant & fœcundi funt, uc Eccle- 
e fi Martyriuii irrigentur fanguine. Haec oiu- 
a atque plura ciim rex ille (cirer , meticulo- 
»r erat quàm ut manifefte cum noftris con- 
geret S. Chrifojî. Homil. XL. in I nvent. êt, 
ixim. Martyr, p. 486. Edit. Front. DucaU 
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de nouveaux triomphes âu PaganiC- 
jnc. De Tautre , les Tribunaux ne 
furent plus occupés qu*à punir par 
des exadions inouïes les Chrétiens 
qu’on accufoit d’avoir converti des 
Païens, ou de les avoir excité â brûler 
les Temples des Idoles. De ce nou- 
veau principe on en vit naître un 
autre plus dangereux ; ce fiic celui 
qui dégradoit la religion Chrétienné 
du titre de jeligîon dominante , pour 
en revêtir le raganifme ; dès-lors 
les immunités , les prérogatives Ôc 
les revenus dont Conftantin avoit 
enrichi l’Eglife pour enrichir les 
pauvres , paflerent des mains des 
Chrétiens dans celles des Idolâtres.. 
Il fallut rendre ce qu’on avoit reçu. 
Ni les pauvres , ni les veuves , ni les 
orphelins ne furent à l’abri des pour- 
fuites ; il fuffifoit d’être Chrétien 
pour être coupable. Il falloir choifir 
entre l’indigence & l’apoftafie, ceffer 
d’être Chrétien ou celler d’avoir des 
entrailles pour fes propres enfans» 
Julien alla plus loin , & comme it 
connoïiToit le pouvoir de l’intérêt 
fur les hommes , il les prit par leur 
fbible ; les Payens feuls fe virent en? 
poffeiûon * des ehargies militaires. 
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fur le projet de Julien, 47 
'es magiftratures & des portes lesplus 
vantageux ; ne laiflanc aux Chré- 
iens que leurs larmes , & une vie 
:ent fois plus dure que la mort.Tou- 
es ces attaques qui fc fuccédoient 
vec rapidité , auroient fuffi feules 
lour changer tout- à-coup la face de 
Empire , li une religion qui met les 
lommes au deflus des fouffrances , 
le les mettoit en quelque forte au- 
ertus de Thumanité. 

Jaloux de voir dans ITglife les 
iafiles , les Grégoires de'Naziance , 
“S Céfaires , les Diodores de Tarfe , 
îs deux Apollinaires , & beaucoujp 
'autres , effacer par leur éloquence 
: leur érudition , celle des Sophirtes 
U Paganifme ; plus jaloux encore 
e les voir s'en fervir à perfuader la 
)o(rtrine de J. C. il défendit aux 
)hrétiens d'enfeigner les humanités 
: les fciences. (/) Uobjet immédiat 

; 

( i ) On trouve cet Edit panni les ouvrages^ 
: Julien j.c’eli l’Epicre XLII. où il défend ex- 
efTcment aux Frofeflenrs Chrétiens d’enrei- 
1er la Littérature. Mais comme S. Gregpij^ 
: Naziance , Sozontene , Thcodùret & Ruffin. 
furent qu’on défendit aux Chrétiens d’^ta- 
cr les Belles-Lettres J des. critiques modprnés* 
U trouvé quelque dlficulcé i concilié céc^ 
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de cette conduite , étoit d'empê- 
cher la jeimefle de prendre aucune 


«fp«?ce de contradiâion. Barooius & M.de Va- 
lois , qui n’ont point lu dans l’tdit de Julien la 
defenie d’étudier la Littérature, ont conclu 
contre les Auteurs Eccléfiartiques que cette dé'- 
fenfe n'avoit point été portée. Meffieurs de 
Tillemont & Eleuri ne pouvant Ct réToudre & 
xejetter l’autorité de ces Auteurs qui dévoient 
être bien intlruits du fait , ont cru qu’il y avoir 
un autre Édit qui étçndoît aux études la pre- 
mière loi de Julien. Ce qui confirme M. dè 
Tillemont d^is ce fentiment, c’eft que l’Epi- 
tre XLII. efi conçuë en termes obfcurs & iit» 
définis : elle me paroît au contraire des plus 
précifes & des plus claires , iSf je ne trouve 
aucune 'coatradiéUun entre l’Edit de Julien 8c 
ce qu’ont avancé les Peres. U me femble _què 
la défenfe d’étudkr la Littérature efl renfermée 
dans celle de l’etifeigner comme une coofé»- 
quence dans fon principe. Pour nous en con- 
vaincre , examinons quel étoit le bq^ de Julien. 
Si .les Profejfeurs > dit-il , trouvent dans nos 
u4uteurs des idées peu convenables â la majejfé 
dtsJ)mix \ qu'ils aillent explique ^ Matthieu & 
Luc dans les Egüfes des GaÜléens . ... Ces 
gens qui ont pour principe de croire à V aveugle , 
doivent fe tenir dans t ignorance & la tar^rie 
de leur origine . .... On ne doit pas néantmoirts 
empêcher la jeune£è Chrétienne dé fréquenter 
nos écoles. 


‘ Il eft donc clàiî qùe le but de Julien étpit 
éf'âitiret 'la jeunelfé 'Chrétienne aux 'écoles des 
P'avéüs.j^’ou de la^çOûidamnéf à l’ignorance fi 

•' ■impreffibri 
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fur le projet de Julien» '49 
«npreilioQ.défavantageufe au Paga- 

clic refufoi: d’y venir j le prçmier parti met- 
toit les cnfens à la difcrétion des Payens , & , 
^ fécond les mettoit hors d’état d’écrire u» 
jour en faveur du Chriftianirmc : les deux 
membres de ce dilemme font en faveur de Ju- 
lien comme on le voit, & fuivent évidemment 
de la défenlè qu’il fît aux Profe/Tcurs Chré- 
riens d’enfeigner la Littérature. S. Grégoire ^ 
Socrate , Sozomenc , -^hebdoret & RuiHn 
avoient doqf raifon de prétendre -que Juliea 
avoir défendu d’étudier. les Belles -Lettres , 
puifqu’on ne pouvoir plus le faire fans expo- 
lèr fa foi. Ce qui confirme encore ce que je 
viens d’avancer, c’eftque les ProfèfTeursChré» ^ 
tiens ne pouvant plus enfeigner aux enfans la 
Littérature prophane, les plus fçavans d’engr’eux 
firent à l’ufage de la jeunefl'e , des Poëmes , des 
Tragédies, & d’autres compofîtions claflîques, 
îont les fujets étoient tirés de THiftoire Sainte. 

;i Baronius & Mi de Valois avoient fait atten- ' 
ion à cette circonftance, ils n’auroient point " 
onçlu contre les Peres. Ammien Marcellin , 
îut Payen Qu’il étoit, ne put s’empêcher dé L 
[âmer la dérenfe de Julien, preuve ^ 
nte qu’elle s’étendoit bien loini /i? . 

r cet Autetiri àtix MàUres de Réthorique O de V' ‘ 
-ammaire qui fai foiènt ^frofejjion du Çhri(luty 
me -de -donner, déformais, des. leçons défènjè>^j^ . 
b are , -6* qu'on devrait enfevelir dans ifh oubli ^ 
nel. Illud autem erat inclcmens , obruen- '' 
n perenni filentio, quôd arcebat docere Ma- 
ros Rhetoricos & Graqim^^ticos ritûsChri- < 
li culcQtes, Marcell. Lib,.XXII, 


Tome /. 
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nifme, & en même-tcms d’intro- 
duire peu-à-peu l’ignorance dans 
l’Eglife en la privant des fecours 
de la Littérature, j Les GaliUens « 
difoit cet Apoftat , qui ont pour pritS- 
cipe de croire à L'aveugle , doivent fe 
tenir dans Vigaorance & dans la har-~ 
harie de leur origine ; mais la Reli- 
gion Chrétienne deftinée à fubir fous 
fan régné la dernière épreuve de fa 
divinité , fit voir aux Payens meme 
qui plaignoient fon infortuné, qu’el- 
le pouvoit fe paffer d’un fecours 
auquel elle ne devoir ni fa nailfancc 
ni la propagation. 

Ces procédés ne pouvant encore 
le fatisfaire, il s’efforça de fuppri- 
mer tout ce qu’on avpit écrit eu 
faveur du ChrilHanifme. Ce fut dans 
cette vûë qu’il écrivit à Ecdicius 
Préfet d’Egypte , & à Porphire Tré- 
forier général, de ralfembler avec 
foin , & de lui envoyer tous les Li- 
vres qui compofoient la Bibliothè- 
que de George Evêque d’Alexan- 
drie. Les hommes , dit- il , ont des goûts 
differents , le mien a toujours été iL avoir 
des Livres. i i .^* ,Vous me rendre:^ a« 
fervice d*ami de retrouver tous ceux 
qui apparienoitnt à George, Il en avoi‘^ 
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beaucoup de Philofophie & de Rhétori- 
que y beaucoup qui traitoient de la doc- 
trine impie des Galiléens\ jevoudrols 
quon eut perdu Vefpéce de ces derniers. 
Mais de peur quon nen ait. détourné 
avec eux d autres plus utiles , qtion Us 
fajfe aujji chercher, (A) 

,11 ne qualifioit jamais les Chré- 
tiens de ce titre glorieux qui le fai- 
foit rcflbu venir du nom de: notre 
JBédemptèur : il porta imême le fa-» 
natifme jufqu'à vouloir en abolir le 
fouvenir, & défendit par un Edii 
folemnel de ne jamais donner aux 
Sedateurs de J. C. que le furnom de 
Galiléens , édit peu digne id*un Prin- 
ce qui fe piquoit cfefprit, mais la 
haine a en a pas. toujours. .S, Gré- 
goire de Naziance aflure qué Thor-^ 
reur dont il étoitfaifi lorfqu'on pro-i 
nonçoit en fa préfence le nom de 
J,. ,C. fut le motif de cet Edit. (7) 

ih) Epifi. IX. & XXXVI. Uù7<>.àfXiv yecf> w 
(piXÔo'oqiit'rritp atîrééprohXei étftiôopiKûiyTroXXaLSi ‘ 
MŸ JMéî tÎ»ç ruv Si^a-tn^vTaiXiTiBiim SiS'aWKtiXtuç^ • 
tt fAv l)(()au>l(neu •natvrti. Ep'ijl. IX. 

(/) taXiXM^ç àrn xprriayuv ovoiMffOjÇ ri 
kA) JcctXHrreu vopcb^rrmraç, Gregor. )Van^, 
Ùrat. II. çonira Jul. , 

’ 'Ncqüc veto hue uC.|ue . tantum progrcflùjs-.' 

Eij 



y 2 . Dijfenation 

„ Un homme devenu la proye d^une 
paflion qui lui commandoit avec 
tant d'empire , devoir être déformais 
capable des . plus grands écarts. Les 
voyes les plus viles , & les fenti- 
mens les plus bas ne lui coûtèrent 
plus ; fes lettres nous en fournilTent 
un exemple fi odieux en lui-même , 
& fi flétrififant pour fa mémoire, 
qu il , ne faut pas. moins que fon 
propre témoignage ^our- le. rendre 
croyable. ; • 1 ' ' ' 

; Titus Evêque de Boftre vint à la 
tête de fon Clergé lui préfenter 
une apologiè où il prouvoit le 
zélé avec lequel il infpiroit au peu- 
pie le refped qu'on devoir aux Sou-' 
verains’, .& i'obéïflance que méri- 
toient les loix. Après un ade auffi 

cft e)us furor , fed ex orbe tctranira cxtermî- 
nacurum ïc t^allheorum nationem polliceba- 

tùr ; fie enitn nos appellare. folicus cra& 

at enim probè noverat nomen illud quod ne- 
ceflitudinem aliquam cum Chrifto defignat , 
non hominibus tantum , fed & angclis , Sc fu- 
perioribus virtutibus , magno efle Qrnatncn<* 
to . . . . Chrifiiana fe dogmata exterminaturum 
cpmminatus efi. Ubi nunc igitur illeîUbi ver- 
ba imperatoris biafphema ? Ubi infolens ilia 
lingua 2 Cinxs , & pulvis, & vérmium cibus 
evafit. S. Chryfcfl. Homil, de S. Babyld p. 
<41. Front. Ducjû. 

» \ 
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fur le projet de Julien, 5 1 
autentique de la fidélité d'un fu jet 
envers fon Prince , on ne croiroit 
jamais que toute la reconnoiflance 
- de Julien, fut de réfoudre la perte 
de ce Prélat. Il écrivit aufiitôt à 
ceux de Boftre, que Titus s'écoit 
déclaré leur délateur, qu'il les avoit 
dépeint; comme des gens capables 
des derniers excès , fi le Clergé ne 
les avoit contenu dans le devoir. 
Et pour punir , difoit-il , la conduite 
de ce Pafieur y qui s'approprie le mérite 
de votre obéijfance ^ je vous exhorte à 
le chaffer de votre ville. ( m ) 

C’efl: ainfi au'il armoit fes fujets 
les uns contre les autres , fe dépouil- 
lant à leur égard du titre de pere , 
foulant aux pieds les droits les plus 
facrés de l’humanité, & facrinant 

{m) L’Auteur ejes Caradériftiques nous don- 
ne dans fon III®. Volume une tradudion en- 
tière de cette lettre , comme une preuve des 
lèntimens & des bonnes qualités qu’il trouvé 
dans fon Héros , telles que la douceur , la 
modération , la générojité , d*c. Ce qu’il y a 
de furprenant , c’eft que cet Auteur ne pafle 
pas fous filcnce If trait que nous venons de 
citer; c’eft au Ledeur équitable à prononcer 
fi Julien étoit tel que l’Auteur des Carado- 
ziftiques nous le reprefente. 

Eiij 



Dijfertation 

à fa haine , le repos même de fott 
Empire. 

On trouve dans THiftoire de So- 
crate qu il établit une taxe propor- 
tionnelle aux biens de ceux^ qui 
refufoient de Tencens aux Idoles. 
Cétoit une perfécution dans les 
formes. Il eft vrai qu*il ne fit aucun 
Edit pour perfécuter les Chrétiens , 
jufqu'à la mort. Les loix de tolé- 
rance étoient trop formelles ; mais 
il approuvoit par fes démarches ce 
qu’il défendoit par les loix , & on 
irouvoit le moyen d’obéïr au Prince 
fans défobéïr au Légiflateur. Pen- 
dant fon rcgne qui fut fort court , 
l’Eglife vit couler le fang de plu- 
lieurs Martyrs ; il ne prépofoit d’or- 
dinaire aux gouvernemens des pro- 
vinces , que ceux dont il connoiflbit 
le zélé aveugle & barbare envers 
les Chrétiens , fermant les yeux juf- 
ques fur la fureur du peuple ; & 
lorfque les Eglifes perfécutées ap- 
portoient aux pieds du Trône leurs 
gémiflTemens & leurs larmes , il in- 
fultoit à leur ‘douleiîr avec une 
cruauté mêlée .de dédain , ( « ) fc 

in) tv th TJJt' Tm vùhirrt^QV 
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fur le projet de Julien, ,5 5 
çontencailc de leur répondre que la 
religion qu ils profelToient , ordonue 
de foulFrir fans murmure. Cette con- 
duite julliiîe ce que rapportent les 
anciens , que s’il étoit revenu vic^ 
torieux de fon expédition contre 
les Perfes , il étoit réfolu d’ éteindre 
dans le fang des Chrétiens la haine 
quil leur portoit. (o) 

vcp»L>6è^A,„,QaaTc qaod ipfisàlege aémirabili 
imperacum eft,quo raclliiis in regnum coeloram 
veniant^nos ad id hominibus opem tulimus, 
eorumque pecuni'as omnes ab Edeilcnorum 
ccclenà colu juflîmas, ntmilitidivldantur,8c 
fiiculcates ut noftris privatiiactribuantur :qu6 
illi pauprres fàdi fapianc , neque regno cœ- 
lefli , quod nuoc etiam fperanc , priveatur. 
Man. Epîjl. XLIÎL 

( 0 ) Vide Libanium in orat. de ulcifccndi 
Juliani nece. Grt^. Na:^. II. Orat. contre 
Julian. Rujf. EceUf. Hi^. lih. I. c. y6. 

Je laiiTc maintenant a juget fl Julien ëtoic 
tel qn© nous le reprifente TAuteur des Carac- 
tériuiqocs , le plus grand ennemi de la perfécu- 
lion , un Prince qui ne iemandoit aux Eglifes 
que la reflitution des terres que l'Etat leur avait 
accordé., 6* des Ecoles publiques dont il étoit en 
droit de difpofer; en un mot , un homme qui bien 
loin d attenter fur les biens ou les perfonnes de 
fes fujets y épargna même ceux qui s’dppofoient 
à la Religion dominante & qui fi jaifiient 
un mérite dinfulter publiquement' à un Culte 
ètctblipar les Loix, Vol. I. p. a;. IV^ Edit. 
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Dijfertatlon 

' Telles furent les premreres atta- 
ques de Julien : elles furent d'abord , 
^ivies d'un heureux fuccès, mais 
ce fuccès fut auffi court , qu'il fut 
rapide ; la facilité de faire des pro- 
félites les rendoit fans doute moins 
cftimables à fes yeux , parce qu'il 
ne gagnoit que des hommes dont la 
religion confiftoit à n'en avoir au- 
cune , & dont aucune religion n'au- 
roit voulu. Il dévoroit intérieure- 
ment le chagrin & le défefpoirde 
ne pouvoir affoiblir le chriftianifme 
par tous les refforts qu'il venoit de 
, mettre en ufage , de ne' pouvoir en- 
tamer cette confiance & cette gran- 
deur d'ame qui a caraftérifé dans 
tous les fiécles l'Eglife de J. C. 
Le nombre des Martyrs fut confî- 
dérable fous fon régné , comme nous 
l'avons déjà dit ; mais ce nombre 
n'étoit rien en comparaifon de ceux 
de tout âge , de toute condition , 
de tout féxe qui demandoient à 
mourir , & dont on n'exauça pas 
les voeîix. Si ces généreux ConfeL- 
feurs n’eurent point la confolation 
de nous atteller leur foi par l'effli- 
fîon de leur fang', ils eurent du 
moins celle de nous prouver qu'il 
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fur le projet de Julien» 

n*eft aucun genre de perfécution ca- 
pable d’ébranler la Keligion fainte 
que nous profeflbns. 

PalTons à la réforme que 'Julien 
prétendoit introduire dans le Paga- 
nifme. Il commença par le dogme , 
& s’efforça de couvrir l’abfurdité des 
' traditions payennes du voile de 
quelques allégories morales & phi- 
lofophiques. (/^) Le Platonifme qu’il 
chériflbit étoit une fourcc féconde , 
où il pouvoir puifer ces fortes d’al- 
légories ; il s’appliqua donc à fpiri- 
tualifer en quelque forte la Théolo- 
gie des Payens , à la dépouiller de 
cette forme groffiere , de cet amas 
monftrueux oe dogmes mal affortis , 
qui choquent l’efprit & humilient la 
raifon. Le grand principe fur lequel 
Le fondoit Julien , c’eft que le fens 
allégorique étoit l’ancien efprit de 
la lettre , que les Poètes les plus 
refpedables de l’antiquité n’ont ca- 
ché ce fens myftique fous J’enve- 
lôppe des fidions , que pour mettre 
au-defliis de la portée du vulgaire 
des myftéres qu’on né devoir point 

' ip) Voyez le difeours qu’il a fait en l’kon- 
ttcuc de la mere des Dieux. 


/ 
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expofer à fa profanation ; qu*il fal- 
loir percer cette enveloppe pour pé- 
' nétrcr dans les vérités les plus rele- 
vées de la phyfique , de la morale 
& de la théologie. 

Nous n'entrerons point ici dans 
le détail des conféquences que Ju- 
lien tire de fon principe ; ces Æon- 
féquences font autant a explications 
des dogmes particuliers qu-il prétend 
trouver fous Temblême des fidions 
poétiques. Il eft vrai qu'il réuffit à 
préfenter fous une forme moins dé- 
goûtante tout ce que le polythéifme 
contenoit de plus affreux chez les 
anciens ; mais outre que les traits 
qu'il y ajoûte ne lui appartenoienc 
point originairement , & que dans 
ce nouveau tjibleau de l’idolâtrie on 
ne reconnoît plus la religion du 
peuple , mais celle des Philofo- 
phes , il ne réuffit pas néanmoins 
a détruire ce fonds inÿui fable de 
contradidions , qui fumt feul pour 
renverfer tout ce fyftême. Ceux qyyi 
veulent un détail plus particulier 
de cette matière , a laquelle nous 
ne pouvons , ni ne devons nous 
arrêter , n'ont qu'à confulter les 
ouvrages de Julien , & les Lettres 
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fur U projet de Julien» 5 ÿ 
qu*on vient de publier fur la My- 
tnologie. 

La réforme de la morale conte- 
noit deux principaux chefs. Celle 
des mœurs dans les Payens, & 
celle de la difcipline dans les Prê- 
tres idolâtres. Dans Tun & dans 
l'autre, on voit. qu'il s'efforce d'in-* 
troduire dans le Paganifme les ver- 
tus les plus belles de la religion 
tju'il déteftoit. La paix & l’umon, 
lamour de nos frétés , la charité 
& la compaffion peur les malheu- 
reux font copiées d'après l’évangile 
d’une manière fi frapante , qu'on ne 
peut y méconnoître un homme in- - 
ftruit , & forcé malgré lui d'aimer 
la vertu qu'il perfécute. Un trait 
fur l'aumône fuffit pour en juger. 

» Qu'on me montre un homme , 

»> dit-il ,'^qui fe foit appauvri par 
» fes aumônes. Les miennes m’ont . 
» toujours enrichi malgré mon peu 

M d'économie J'en ai fouvent 

J» fait l’épreuve lorfque j'étois^ par- 

»» ticulier. Donnons donc à tout 

» le monde , plus libéralement aux 
•y gens de bien ; mais fans refufer 
>» le nécefiaire à perfonnc , pas mê- 
•> me à notre ennemi. Car ce n'eft 
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» pas aux moeurs , ni au caradére ^ 

»» c'eft à l’homme que nous donnons, 
w II eft honteux , dit-il ailleurs , que 
'» les Galiléens nourrilFent leurs pau- 
» vres & les nôtres. 

Quant à la réforme de la difci- - 
pline dans les Prêtres-^idolâtres , il 
entreprenoit encore de la faire' fur 
le modèle de la primitive Eglife. 
Dans fa lettre à Arface (^ ) > il exige 
des facrificateurs des mœurs exem- 
plaires , & une conduite fans repro- 
che ; que ceu* qui s’approchent 
des Autels s’abftiennent du Théâtre , 
des lieux prophanes, & de l’exer- 
• cice des emplois moins honorables 
que celui dont ils font revêtus ; 
que leur caradére les porte à la 
douceur & à l’humilité , ôc que tou- 
tes leurs adions fe reifentent de la 
majefté des Dieux dont ils font les 
Minières. S. Grégoire de Naziance 
& Sozomene nous rapportent qu’il 
avoit fait des établilfemens pour 
ceux qui dévoient enfeigner la 
Théologie, des régies pour les dif- 
férentes parties de l’Office divin , 

(f) Epijî. XLIX. r««Aat- 

T/ «5. Pragmentum orationis aut Epiftol*. 
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fur le projet de Julien, 6t 

pour les jours ôc les heures , où Ton 
devoir célébrer le fervice ; qu il 
avoir réfolu d^érablir des Hôpitaux 
pour les pauvres , des Monaftércs 
pour ceux qui voudroient fe retirer 
du monde, des rits initiatoires ôc 
expiatoires , des inftruéUons pour 
les convertis , des régies de pé- 
nitence pour ceux. qui atr oient of- 
fenfé les Dieux ; en un mot , d'imi- 
|cr en . tout la difeipline de l’Egli- 
fe.(r) - ' . - . ' 


' C H A P I T R EUL 

î • . ^ '-î oi; * . ■ 

Conduite de Julien- à V égard des ^ 
• Juifs-: il entreprend aé rebâtir 
teuf 'Tjemple' y la 'Providence' 
^ entrepfife , . = ’ 

t ''IrfDjiFFEàENCE des 'PâyètTs pour 
Aè é\ilt.ç de leurs faüfles;Divîni-| 
tés', la cotrüptiph de.déùf&'moeurs J 
& plus ehcbre' le côùrâgc infléxibîe V 
& là ‘pâtiëhçe 'Wec/’laquelle^ 1^^^ 
Chrétiens fouffroient tous les'iiiaax 

î.i : fc'j-J ^.1 . 1 . . J.. 1 < ’• ‘il i i 


( r } Grégorl ■ /. ' 'O'réi', ' t xtrà Jàh '.j* 

cap. i*, ■, <;> «y..». 
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6t Dijfertation 

qu on leur fufcicoit , mcttoient de» 
obftacles aux fuccès dont Julien 
s'étoit flatté. Sa fureur étoit tro^ 
allumée pour différer davantage a 
la fatisfaire , il fe réfolut enfin à 
porter au Chriftianifme le coup qui 
devoir l’anéantir pour toujours, fi 
cette religion n’avoit été, comme 
il le préténdoit, qu’un fyftême de 
f’éfprit humain.; 

- Son bût principal, comme nouf 
l’avons déjà vu , étoit d’j^pofer la 
révélation à elle-même. Toutes ies 
tentatives venoient s’y réunir com- 
me à* un centre commun. En allu- 
mant dans l’Êglife le feu de la 
difcotde , il. avoit. réufii pôiir ud 
tems à, la’ rendre odieiafe,, & à afibu- 
pir, mais non à étouffer lî^'douçiçur 
qui baradérife l’Evangile , de.. J. C. 
C’étoit toujours un triomphe, 4I eft 
vr^ , mais TT ri’étoit. qq',app^ent 
il s’agiflpit, d’en -venxif à- fia, fculfe 
preuve qui ait.fjhbit.fqr Te^ des 
hommes c’çfl: .cje^ les? çoq vaincre 
& e’eft eh conlequencc que ce Prin-, 
cè, apoftat réfolut de. prouver à 
rüriivers la faufleté des titres fur 
Jefquels nops n^us ^puyons.i { . , 
Les titres des juifs; font aulli tes 
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y«r /d projet de Julien* 6^ 
nôtres: ils en étoient feuls dépoli- 
taires d’un tems immémorial avant 
la venue du Melfie. Il eft prouvé 
que lors de ce grand événement 
ces titres fubfiftoient dans toute 
leur pureté , tant par la vérification 
folemnelle ’ôc par les citations fans 
nombre' qu én firent J. C. & fes 
Apôtres', que parce que les ‘Juifs 
eux-mêmès én font convenus dans 
tous les tems & dans tous les âges. 

Ce' fut alors que nous les reçûmes 
de leurs mains, & nous les pofifé- 
dons -de concert a;^ ' eux depuis 
dix-fept fiécles révOTUs , fans qa*ils 
puififerit nous aceufer d’avoir rien 
altéiré , de fans que nous puilfioiis * 
leur intenter la même aceufation.' ■' 
Que l’on fe rappelle maintenant 
tout ce que nous avons expofé fur 
l’ancienne 8c la nouvelle alliance, 
fur leur liaifon étroite , & fur les 
témoignages mutuels qu elles fé ren- 
dent Tune à l’autre, & l’on verra- la 
providence fe développer aux yeux 
des hommes par une fuite d’événe- 
Imeris qui étant liés les uns aux au-* 
très , èc prédits depuis le commen- 
' cernent du monde , formeront le 
Xpcdacle le plus frapant, & lepl>is 
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capable de faire voir aux incrédules 
qu il eft un culte dont TEtre fu- 
prême veut être honoré. 

: Ils y verront Taccord le plus 
parfait entre les prophéties de lan- 
cienne & de la nouvelle loi , ces 
prophéties accomplies à la lettre , 
imprimer à ces deux loix le fceau 
de là divinité dont elles font éma- 
nées. Ils y verront Tarrêt déplora- 
ble de la réprobation des Juifs , 
prononcé par tous les Prophètes , 
confirmé par J. C. & exécuté d"une 
manière fi terrible , qu'il étonne en- 
core tous le^euples. 

• Ils y apprendront que cette na- 
tion malheureufe , n’eft aujourd'hui 
privée de la protedion du Dieu de 
les pères , & difperfée parmi les 
nations de la terre, que parce qu'el- 
le a refufé de partager avec elles 
les bénédidiohs du Seigneur , parce 
qu elle a choijî ce qu'il avait rejette ^ 
ces facrifices' & ces folemnités qui lui 
ctoient en abomination ; & qu'elle. 
ne.s'efi pas fouvenue de cette Mon- 
tagne fainte à laquelle toutes les 
nations de la terre font accour 
xües. (tf ) ' 

(a) AuditC: coeli , & aurlbas percipe tetra , 

Ils 
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fur le projet de Julien, ^5 

Ils liront fur le front de ce peu- 
ple U péché de. Juda écrit avec une 
plume de fer , ^ gravé avec la pointe 
dun diamant , parce que ce tems 
malheureux' fi Ibuvent prédit , eft 
enfin écoulé , où le Chrijl devait être 
mis à mort , où le peuple qui l'a re- 
noncé neji plus fon peuple. Jerufalem^ 
& le SanHuaire font détruits , les hofties 
& les facrifices font abolis y l' abomina- 
tion de la défolation eji arrivée dans le 
lieu Jaint , 6* cette défolation qui dure 
encore depuis tant de fiécles , du- 
rera jufqu à la confommation & jufqu' À 
la fin y comme un témoignage tou- 


qaoniam Dominus locutuseft. Filios enutrivi \ 
&: exalcavi j ipfi aiitem fpreverunt jne. Cogno- 
vic bos pofleflorem Tuam , & aftnus prxfepc 
Domini lui : Ifrael autem non me cognovit, 
& populus meus non intellexit. Vægemi pec- 
catrici , populo gravi iniquitatc , lemini ne- 
quam , filiis fceieratis : dereliqucrunc Domi- 
num, blafphemaverunt fandum Ifrael, aba- 
lienati funt retrorfum .... ne offeraÿs ultra 
facrificium frultrà , incenfum abominatio eft 
mihiÿ. . . & vos qui dereliquiftis Dominum , 
qui oblici eftis montem fanAum meum .... 
numerabo vos in gladio , & omnes in caede 
cormetis. Pro eo quod vocavi,& nonreiÿon- 
diftis : locutus fum 5c non audiftis : & facic- 
bacis malum in oculis meis, & quæ nolui, ele* 
giftis , Ifui. chap. /. 6* LXK 

Tome J, F 



66 DiJJkrtation 
jours fubfiftant du nouveau paéle 
que le Chrift a fait avec les hommes 
en mourant pour eux. 

Telles font les preuves de Tac- 
compliflfement des prophéties , preu- 
ves de fait & à la portée de tout le 
monde; il ne faut pour les vérifier 
ni fe jetter dans des raifonnemens 
bien abhraits , ni entrer dans des 
difcuflions bien pénibles ; il ne faut 
que confulter les annales des peu- 
ples ; voilà les monumens qifil faut 
détruire , avant de renverfer la Re- 
ligion de Jefus-Chrid. 

Julien qui fentit toute la force de 
cette preuve , comprit bientôt que 
le feuî moyen de ruiner la liaifon 
parfaite qui fe trouve entre les pré— 
di(dions des anciens Prophètes & 
celles de J. C. la conformité des 
unes & des autres avec Tévénement 
attefté par Thiftoire , étoît d'attribuer 
tout ce grand fyftême à un heureux 
hazarS , & de faire voir que la pro- 
vidence n’y prenoit aucune paît. 

- Et pour y parvenir, il réîblut de 
rendre aux Juifs leur premier état, 
à la Paleftine fes anciennes préro- 
gatives , au Temple fa première 
Iplendeur ; en un mot , de faire 
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' fur le projet de Julien, 67 

triompher avec éclat la loi ancien- 
ne aux dépens de la nouvelle. Te- 
nir une telle conduite , c'étoit op- 

Ï )ofer la révélation à elle-même , & 
'arracher en même-tems aux deux 
religions qui-fe l'attribuent. 

Il écrivit en conféquence au 
corps entier, ou à la communauté 
des Juifs , pour leur faire part du 
deffein qu'il avoit formé de les re- 
tirer de t'opprefllon fous laquelle ils 
gémÜToient depuis fi long-tems , & 
de leur rendre leur ancienne liberté; 
il ne leur demandoit pour recon- 
noifiance que de redoubler leurs 
vœux pour la profpérité de fon rér 
gne ; il alloit même juTqu'à leur 
promettre que s'il revenoit vifto* 
lieux de fon expédition contre les 
Perfes , il rebâtiroit à fes dépens la 
ville de Jerufalem , & y,paficro4 
avec eux le relie de fes jours pour 
y adorer le vrai Dieu de l'unU 
▼ers. (O: : . _ ^ 
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{b) Uavù CfÂ4v fopTiKUTepùv yvyivHTeu 
Superiora tempora non tam voMs ob fervitiXr 
tem molcfta fuere, quàm quod tabulis :in^ 
julfu principis eminis obnoxii effetis, , iinp- 
menfumque anrtini in sc;arium inferretis,; 
quara rem ego magna cï mcis viç4 ocu^ 

F ‘j 
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' Après de telles propofitions , on 
peut bien penfer qu'ils reçurent avec 
joie celle qu'on -leur fit ei^fuite de 
commencer le rétabliffement de Je- 
rufalem par celui de leur Temple: 
fans ce Temple , comme nous l'a- 
vons déjà vu , leur culte n'eft qu'une 
chimère , puifque les facrifices , la 


lis tum multô magis ex ipfis tabellis quae con- 
tra vos afTervabantur , pcrfpexi : quin & para- 
tum jam itenim contra vos vcdigal , prohibui , 
& impiecatem banc deteftabilem comprcffi, 
tabulafque incendi , quæ in mcis fcrinils ad 
vos opprimendoscuUodiebantur, ucnemlnili- 
ccat aeinceps tantæ impietads rumorem in vos 
ïpargcre .... Ego verô cùm longe majoribos 
oeneficiis vos ornarc vellem, fratrem Julum 
Patriarcham Omni obier vantiâ dignum, kotta- 
tus fum , ut & tributum quod vobis impera- 
tum diccbatur , prohibeat , & nemini in pofte- 
rum liceat veftîgaliaejufmodi à]vobis eiigcrc, 
quô fumma vobis fccuritas,& otium fitinmeo 
regno , & majore ftudio pro meo regno vota fa- 
ciatis Deo optiqio , & ppifici , qui mihi digna- 
tus eft fuis purilEmis manibus coronam im- 
poncre. .♦. . Id vos imprimis curare atquc 
contendere debetis , quô & ipfe.perfico bello 
ex animi feritentiâ gefto , fanéiam urbem Je- 
rufalem , quam multos jam annos habitatam 
videre denderatis , meis laboribus refeiiam 
incolam , & unà vobifeum in eâ optimo Deo 
gratias agam , Julian, reipubl. Judetorum Epifi, 
XXK Petavio interprète. 
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fur le projet de Julien, 69 
feule partie efTentielle de leur reli- 
gion , ne peuvent être offerts qu'à 
Jerufalem. 

C'eft ce qui les a porté plus d’une 
fois à vouloir rétablir ce Temple 
malgré les puiffances auxquelles ils 
étoient affujettis. La première tenta- 
tive fut faite fous le régne d* Adrien^ 
& la fécondé fous celui de Conjian- 
tin, (c) Des raifons d’état firent 
échouer la première , & celles de la 
religion furent un obftacle à la fé- 
condé. Adrien les punit comme des 
rebelles , & Conftaritin comme des 
impies. Julien au contraire les y in- 
vitoit , & comme de bons fujets de 
l’Empire , & comme de fidèles fer- 
viteurs du vrai Dieu. 

Si l’on demandoit ici des preuves 
pour autorifer le fyftême que j’attri- 
bue à cet Empereur , il me fuffiroit 
de renvoyer à celles qu’il nous a dé- 
voilées par fa conduite. Les preuves 
de ce genre font toujours les moins 
fufpeétes ; le meilleur moyen de con- 
noître les hommes , c’eft: d’étudier 
leurs démarches. Il avoit projetté la 

I 

( f ) Sanâus Chryrofl. adverfus Jadæos pai- 

fim. : . . 
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ruine du Chriftianifme , perfonne 
n’en doute : il n’eft pas moins vrai 
que fon grand principe étoit de 
s'écarter de la force ouverte , autant 
que fa haine pouvoit le lui permet- 
tre : c’eft de ce principe que partent 
toutes fes démarches pour amortir 
les influences de la révélation fur 
fefprit des hommes. Tantôt il s'ef- 
force de la rendre odieufe , foit en 
mettant les Chrétiens aux prifes les 
uns avec les autres , foit en élevant 
& en fomentant de nouvelles fedes 
pour décréditer les anciennes , foie 
en les condamnant toutes à l’igno- 
rance. Tantôt il attaque la religion 
d'une manière direfte & par des 
preuves ; ou d'une maniéré indirede, ' 
en épurant la morale des Payens 
pour l’oppofer à celle des Chrétiens. 
Mais comme des tentatives de cette 
nature ne peuvent preferire contre 
les preuves de fait qui autorifent 
la révélation , que ces preuves ne 
peuvent être combattues que par des 
faits de même genre , & qui foient 
contradidoires aux premiers , il eft 
inconteftable que fi Julien a pris ce 
dernier parti, on ne peut lui fuppo- 
fcr ‘d'autre delfein que celui d'avoûe 


#- 
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fur le projet de Julien, 71 
voulu faper la révélation par fes 
fondemens. La preuve qu il attaque 
raffemble les prophéties les plus 
claires , tant de i ancien, que du 
nouveau Teftameht ; la maniéré 
dont il l’attaque eft la plus fimple 
& la plus aifée , il ne s’agit que de 
rebâtir un Temple ; fi 1 on étudie 
maintenant le caradere de Julien , 
& fes inclinations naturelles , fi l’on 
approfondit fes démarches , que l’on 
.fuive cette haine invétérée pour 
une religion qu’il connoifToit à fond , 
& qu’il n a celTé de combattre , que 
lorlqu’il a cefle de vivre : toutes ces 
circonftances réunies prouveront en 
dernier reflbrt le deuein que je lui 
•* fuppofe. 

Je ne crois perfonne affez dérai- 
fonnable pour exiger que Julien fe 
fût manifefté par un édit , ou qu’il 
eût déclaré publiquement la réfo- 
lution qu’il a voit prife , avant de 
s’être aiiuré du fuccès. S’il eût été 
tel qu’il le*fouhaitoit , il fi’y a pas 
de doute que cet Empereur So- 
phifte n’eût fait retentir l’Univers 
du bruit de fon triomphe fur Us Ga-- 
liléens. Son projet ayant été' anéanti 
d’une maniéré qui en le couvrante 
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72 Dijfertation 
d'opprobre , lui ôtoit toute efpéran- 
ce de pouvoir jamais réuffir , il fe- 
roit encore plus abfurde d’exiger que 
fa plume ou celle des S^hiftes en 
eût' divulgué le’ fecret. En effet la 
réferve avec laquelle ils parlent de 
ce défaftre , lorfque l’occafion s’en 
préfente , leurs déguifemens • affec- 
tés , cette obfcurité recherchée , 
qu’ils tâchent de répandre. fur cet 
' événement lorfqu’ils ne peuvent le 
pafler fous filençe , décélent félon 
moi une mortification fecrette, qu’on 
tâche envain de dérober aux yeux 
des hommes. 

Les Chrétiens contemporains pou- 
voient à la vérité n’avoir pas dans 
les commencemens des raifons af-* 
fez fortes pour attribuer à Julien le 
fyftême tel que nous venons de le 
développer ; mais dès que ce Prince 
leva le mafque , ils n’héfiterent plus 
à y reconnoîtrc leur perfécuteur , ils 
l’en acccuferenc tous d’une voix. 
L’Eglife étoit trop attentive à fes 
démarches pour être la dupe de 
fa politique dans les proteftations 
qu’il fit aux Juifs. Les ruines du 
Temple étpient les trophées de la 
^ yidoire de^ J. C. tout projet par 

/ coniéquent 



fur lê projet de Julien, 7 J 

conféquent qui auroit eu pour objet 
le rétablilTement de ce même Tem- 
ple , ne pouvoir que Tallarmer. 

Aufîi voyons-nous que les Au- 
teurs Chrétiens s^accbrdent unani- 
mement dans ce qu’ils rapportent du 
projet de Julien. Ils croient la cho- 
ie tellement indubitable , qu’ils fc 
contentent de l’appeller en général , 
un projet pernicieux , 6* qui tendait à 
la ruine du Chrijlianifme, (d?) Mais 
Sozomene va plus loin , & nous 
alTure que non-feulement Julien , 
mais tous* les Payons qui eurent parc 
à cet oeuvre , furent conduits par 
les mêmes ..vûës , c’eft-à-dire , par 
ceux de la haine , qu’ils fufpen- 
llirent pour un tems à l’égard des 
Juifs , quoique de leur aveu même 

(rf) TêAcç gVat(pH)te KM To luSbCtm 

^fJJV ^ Ka) CtTTOKfiVTTUfJLiVOÇ tVVolsLÇ TTAo?- 

fXATt tjÎj' K<rsrtvoi(tv Gregor. Naz. . . Kcti 

Koer ’ aXKov o CotcAiw rtsç Xp/TT/ajaç 

(rnüS'àljav — — Socrat A/sTêXe# 

xee/ attTet T«ç iVî-iCilstç —~kcl) t«ç IvS^ctinç net- 
QtmXttri UctTCLTUV ê<$%p/Ç"ûVîTêW/ffT:l XOT«»r — 
Theod. Oti Trpoçet^etç Çna-t lK?k/«vcç Tet Igpeco- 
’Kvfxdt, «('o/xo<ro/ze7o-T«/ , de av raç mp} avTup 
S'iTTrcT/Kccç Trpoppna-tlÇ ÙKijpvç Pliiloft, 

;ipud Photium. ^ 

Terne /♦ G 

- -r • V , ^ - 
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elle ne fût pas moins implacable 
que celle qu'ils portoient aux Chré- 
tiens, (e) 

Quand même ce motif de l'Em- 
pereur Julien ne feroit point prouv^é 
aulTi clairement qu'il l'eft , il eft 
néanmoins indubitable que fon en- 
treprife devant être fuivie de l'a- 
néantilTement des Prophéties , la 
Providence n'en pouvoir permettre 
le fuccès. 

Outre la fatisfaftion de répandre 
fur le nom Chrétien l'opprobre & 
l'ignominie , il ne manquoit pas de 
motifs acceflbires pour accélérer 
l'ouvrage qu'il avoir entrepris. Il 
aimoit à voir couler le fang des | 
vidimes , & par cette rai fon les | 
facrifices des Juifs dévoient lui plai- i 
re : il trouvoit dans ce pèupje la 
haine qui l'animoit lui-même, <Sc 
quelque noire quelle fût dans les 
Juifs , il pouvoir bien fe flatter de 
leur être fupérieur en ce point. Il 

(e) riavla cTè rùaKXet Stimpetm TUTToya/uîra, 
fictirihét Kot) ro7ç j x«î îraw 

I»<Tet/c/çI Oi fJLtv >ap bT« IvS'aiotç ivvo^nç , 
tKoivùùvav dvToîç rîîç <r7mJ'üiç , VTTo^a^ot'leç 
suffTca yMTopBSv to ifp(u ptifjia , koli 

Ta XjiinS roU Trpoppwuç, Sozonu : 
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fur le projet de Julien, 7 ^ 

goutoit le plaifir de la vengeance 
en favorifant une entrepriie qui 
avoit excité la jufle indignation de 
fon oncle. A tous ces motifs parti- 
culiers , nous pouvons ajouter celui 
que lui attribue Ammien Marcel- 
lin,, la gloire d’immortalifer foà' 
régne. (/> . ^ 

• Comme l’Empereur avoit d*autres 
yûës^4ue de donner aux Juifs^dei 
^larquèsde fa bienveillancé , il' bô 
1^|ièpdrta pas uniquement à eux 
^ “^1 exécution de fon projet. Il 
ïêla lui-même , & tout ce qui 
fdans la fuite étoit immédiate-^ 
)uyé fur l’autorité impéria- 
II aligna pour cet effet des fom- 
mes immenfes fur les revenus pu-' 
b^çs , & il en donna la furintencian-» 
çè^Alypius (g) fon favori^ auquel 
ijl^^ocia le Gouverneur de l^rro- 
Vrftce. Alypius étoit du nombre dé 
ces hommes que Julien avoit com- 

A;,..,."'’ . "• ■ 

^^ (/) Imperü fui mcmoriam magnitudine 
- operum eeftieiis propagarc. Amm. MarcdU 
L. XXIlî. Chap. I. 

(g) La XXIX. & XXX. Eptre de Julien 
fui font adrefTces j dans la dernière il l’appelle j 

m^UVOroLTtf XCU Ç/AWWTetTt. 
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blé de fes bienfaits , ( A ) & qui s'en 
rendoit digne par un attachement 
inviolable à la perfonne de fon Maî- 
tre. Mais le lien qui les uniflbit le 
plus étroitement , étoit celui de 
deux coeurs également infedés de 
malice , & d'une averfion naturelle 
pour le nom Chrétien : qualités qui 
rendoient Alypius plus propre que 
tout autre aux vues de l'Empereur. 
Il ne tarda pas à fe joindre aux 
Juifs , & on peut juger de l'ardeur 
avec laquelle on fe porta de part 
& d'autre à l'exécution. On com- 
mença par affembler une quantité 
prodigieufe de matériaux , les Juifs 
de Tun & l'autre fexe , de tout âge ^ 
^ de toute condition , fe tranfpor- 
terent à] Jerufalem , & fe partagè- 
rent entre eux les diflerentes fonc- 
tions dont ils dévoient s'acquitter. 
On né tarda pas à enlever les dé- 
bris du Temple, on creufa, & on 
entra dans les anciens fondemens. 

L'Hiftoire de cette entreprife cé- 
lébré ( fans parler des Auteurs Chré- 
tiens qui la rapportent ) nous a été 
tranfmife par un Hiftorien contem- 
porain , d'un rang diflingué , & atj 

( h ) Voyez l’Epîtrc XXl^^ 


» 
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fur le projet de Julien, jf 

' ^ taché à la Cour. Ammien Marcellin , 
THiftorien dont nous parlpns , dif- 
tingLia toujours dans Julien THom- 
me & le Souverain , & fçut donner 
à ces deux qualités la jufle valeur 
qu’elles avoient dans la perfonne de 
fon Maître. 11 poiTédoit |;cet Art fi 
utile , & en même teins fi rare , de 
démêler dans les intérêts des Princes 
les relTorts qui les font agir. Il avoir 
étudié à fond celui qu’il vouloir faire 
connoître à la poflérité , <Sc dans les 
jugemens qu’il en porte, on voit le 
double caractère de l’honnête hom- 
me , & de l’homme éclairé. Il avoir 
une teinture fuffifantc des doctrines 
qui étoient en ufage de fon tems, 
& fans pouffer d’un côté jufqü’au 
fanatifme Tes préjugés contre la foi , 
il refpeftoit de l’autre la fuperftition 
de fes ancêtres ; en un mot , il étoit 
Payen , fe donnoit pour tel , & agil- 
foit en conféquencc. (/) 

( i ) Quelques critiques ont prétendu qu’Am- 
mien Marcellin étoit Chrétien; à leurs raifons 
nous oppoferons ici celles de M. de Valois 
• .qui nous paroilTent .t^ès-fenCées, ce Petrus Pi- 
». ïh crus , dit-il, ad' l^üs Ammiani fui manu 
*» fuâ notavit , eum -^uiftianum fuilfe , prop- 
. » tereà quodiii libro XXVII. fcripfît, Antif- 

G iij 
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Après un caradére de cette 
ture , il faudroit pouffer le fcepticif- 

*» tïtes ^ofdam provinciales , id eft , Epifeopo* 

»• Chriftianorum , vili vejlcy 6* 
demijjis oculis , perpétua numini , verifqut 
9J ejus cultoribus ut parcos commendari 6* vere^ 

5î cundos. An ideô Aramianus Chriftianushar- 
>j bendus eft , quod Deum Cheiftianorum per~ 
petuum numen , id eft, Deum aetenmm, & 

3) Chriftianos Antiftites, perpetui numinis 
» cultores appellat ? quafi non veros perpetui 
9î numinis cultores Ammianus vocaverat Gen- 
» tiles ipft)s ac fui nmiies,quibus quidam etiam 
3) Chxiftianorum Epifeopi in provinciis fandi- 
3) tare vitæ & verecundiâ commendarentur âc 
93 placèrent. Ita tamen de Ammiano fenfît & 
3> Claudius Chifletius , tum verbis ejus fuprà 
3) laudatis , tum aliis Icvilfimis conjeAuriÿ 
3) addudus. Sed qui attenté legerit , quæ prae- 
3) ter caetera in fine libri XIV. de Adrafti 
3) vel Nemefi , quae in libro XVI. de Mercu- 
3> rio, quae in libro XXL de numine Thc-^ 
3) midis, de Harufpicina, de auguriis, variiC* 
» que artibus futura prxnofccndi , veteres 
3J Theologos fuos & Phyficos , ac myfticos 
3» fccutus fcripfit , profêclô fateri cogetut 
3) eutn «altai Deum addiéhim ac devoturai 
» fiofic.. Certè de diis gentium tanquani de 
« fuis femper loquiturj de Chriftianis facris,' 
myfteriifque non item. Nunquam Chriftia-» 

< ' ' 3ï nis fe adjungit; nunquam & nufquam eoruih 

numéro adTcribioji^Julianum apofta- 
^;^^^|n^auem lèdc, banc praeci-^ 

cauË^ ituhijte totics & tanto- 
' pcrqi'làudéï^' , qubu à'Religionc Chrif-* 
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fur U projet de Julien, 79? 
fne jufqu’â Textravagance pour for- 
mer le moindre doute fur Tautoritc 

tianâ ad numinum cultum defcivcrit. Qaâ 
camen erat^prudentiâ , adeo modeftc atque 
» fincerè , ac nonaunquam etiam beiicvolè de 
>î chriftianis rebus commémorât, ut aliqui 
unum ex noWs putaverint. Nimirùm, fi- 
» cuti exiftimo , vir bonus , integer & fa- 
i> piens Religionem Chriftiaiiam non fequi , 
tx tutô fc ponc intelligebac : eandem princi- 
» pibus>-fuis acceptam, &toto ferè orbe-Ro- 
Tt mano difFuram palam damnarc non aude- ' 
» bac. Sed & forfitan Religionum diverfi- 
" yi cates non improbavit , perfuafumque ha> 
huit ( ficut & de notitiâ Dci Symmachus ) 
unâ viâ non pofTe pervenire ad tam grande- 
fecretum. » Praf. inpofier. Amm. Editionem, 
On pourroit encore ajouter d’autres raifons à 
celles de M. de Valois, je me contente d’une 
feule , tirée des paroles même que cite M. 
•Chifflet pour nous prouver qu’Ammicn Mar- 
cellin étoii Chrétien. Chriflianam ReUgionem 
abjolutam & fimpliam anili fuperjlitione coti- 
■ fundens ; in quâ femtanda perpUxiits quàm 
componenda graviàs , excitavit difeidia pluri- 
ma ; qute progrejfa aluit concertatîone verbo- 
mm. Amm. Lib. XXL Cap. 1 6. Les Criti- 
ques obfervent avec raiCon qu’Ammien Mar- ’ 
cellin par ces mots aluit conçertatione verbo- 
Tum veut indiquer la fameufe - difpute fur la . ■. 
^Confubjlantialiti du Verbe, difpute que firent 
‘ naître les mots to éfxértov 8c to éfJsoté<nc>\\ dont 
les fignifications font differentes. Si l’on fuppo* 
qu’Ammicn Marcellin étoit chrétien , rien 
n’eft ici plus .déplacé que l’épiehéte - 

G iv 
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de cet Hiftorien. Et il ne feroit pas 

moins ridicule de mettre en queftion 

fuperjlitîo qui ne peut retomber que fur le 
dogme de la Confubftantialité du Verbe , l’un 
des principaux de la Religion Chrétienne. Rien 
au contraire n’eft plus naturel , fi l’on fuppofe 
qu’il ctoit Payen j dans ce cas il devoir avoir de 
la génération du Fils de Dieu , les mêmes idées 
que les fages du paganifme ont toujours eu 
de la paternité & de la filiation, de leurs Dieux, 
généalogies qu’ils tournoient (ouvent en ridi- 
cule & qui le méritoient en effet , puifqu’el- 
les étoient puifées non dans une révélation 
' faite par la fagefle incrééc , comme le font les 
Dogmes du ChrifHanifme , mais dans une 
raifon défigurée par le péché de notre pre- 
mier Pere , dont nous reçûmes pour héritage* 
les ténèbres & l’ignorance. Il eu vrai qu’Am- 
mien Marcellin témoigne pour nos Martyrs 
un rcfpe(!f & une cftime peu commune dans 
. les payens , qui deviare , dit-il , à Religione . 

compulji , pertulêre cruciabiUs panas , ad uf- 
^ue gloriojam mortem intemeratâ fide progrejjll 
funt^ nunc Martyres appellantur^ &c. Seatimens • 
bien differens de ceux de Marc- Antonin qui’ 
traitoitleur grandeur d’amc d’une opiniâtreté^ 
feroce wrtpstTfit^/ç J la différence de ces' 

deux opinions vient de ce que l’un avoit étu- 
dié à fond le génie du Chriftianifme , Sc que 
l’autre n’en connoiffoit que la fupcrficie. Am- 
mien Marcellin dit que notre Religion eft 
Cmplc & précife , Religionem ab/olutam & 

* fimplicem , & il regarde comme une aéiion 

gloricufe , celle d’expirer pour fa défenfe , 
mortem gloriofam. Je ne vois dans toutes ces 
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fur le projet de Julien, 8 1 - 
fî Julien a formé le projet de rebâ- 
tir le Temple de Jerufalem , que de 

expre/Hons que le caraiflére d’un payen , mai* 
d’un payen honnête homme , & d’un fçavant 
fans préjugé , pénétré de reipcél pour la Di-^ 
■vinité en général , 5c pour tous ceux qui 
l’houoroient. En ralTcmblant les faits fur 
lelx^uels Amraien Marcellin fait des réilé- 
xions ,oh eft forcé de conclure , comme l'a 

f »rouvé M, de Valois , qu’il admetcoit le Po- 
ytheifmc , 5c je ne vois pas d’autre motif 
■ des témoignages favorables qu’il donne aux 
Chrétiens , que les exemples des Evêques 
célébrés par l’innocence de leur vie 5c la 
pureté de leurs mœurs, exemples qui -prê- 
chent les vertus chrétiennes avec plus d’é- 
loquence que les difcours les mieux étu- 
diés. Julien même eft forcé de convenir' 
que le Chriftianifme a été là ruine des 
Dogmes de Straton 5c d’Epicure. La régie 
que j’établis ici pour juger du caradérc 5c de 
la. Religion d’Ammien Marcellin , ne peut 
convenir qu’aux originaux , & non aux com- 
■ pilateurs 8c aux abbreviateurs. On connoît la 
réfléxion de M. Vattier fur l’Hiftoire Arabe 
des Sarraxins par George Elmacine qui fai- 
foit profeflion de la Religion Chrétienne ; 
quand il < parle de quelque chofe , dit ic 
Traduéleur , concernant la Religion de Maho‘ 
met , on diroit quil efl Mahométan : quand 
U parle des Catholiques , qu'il efl Catho- 
Jique ; quand il parle des Jacobites de même y 
grande perfeRion à mon avis , 6»c. Réflexion, 
ridicule félon moi , car s’il eft vrai de dire , 
- qu’un Hiftorien ne -doit paroi cte d’aucune 
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demander fi Céiar a été aflaffiné eiî 
plein Sénat. 

lettons maintenant les yeux fur 
Tétât déplorable où fe trouvoit 
TEglife pendant tous ces prépara- 
tifs. Depuis fa naiffance elle avoit 
eu à combattre les préjugés des peü- 
ples , Torgueil des Philofophcs , & 
la fureur des Potentats : elle en avoit 
triomphé ; la force de la fuperfti- 
tion n avoit pû tenir contre celle de 
la vérité ; la fimplicité majeftueufe 
de TEvangile avoit dilTipé les fo- 
phifmes des Grecs , & la ra^e des 
Tyrans étoit venue s’amortir aux 
pieds des Confefleurs de Jefus- 
Chrifi. Il reftoit encore une épreu- 
ve , c’étoit de lui oppofer , non le 
fer & le feu des perfécutions , mais 
fa propre doftrine combattue dans 
fes preuves , & attaquée avec tant de 
force J que fuivant les loix ordi- 
naires de la nature elle devoir s’at- 
tendre à voir fes ennemis triompher, 
& fes oracles flétris d’un opprobre 
éternel. C’étoit un défi public , & il 
ne s’adreffoit pas moins qu’au Dieu 

Sefte ni d’aucun parti , il efl: faux de préteo- 
eendre qu’il doive les embrarter toutes fuc- 
ccflilveinenc. 


fur le projet de Julien, S f 

dès Chrétiens; on déficit fon pou-* 
voir de parer aux coups qu'on al- 
loit porter à fon Eglife , & on alloic 
voir dans peu qui devoir vaincre 
après un combat de quatre fiécles j 
ou du Chriftianifme ou de Tldo- 
iâtrie. 

■‘•“ A peine Tattaque eft-elle com- 
inèncée, que la providence fe décla- 
re donne aux Chrétiens la pro- 
' teftion qui leur avoir été promife 
par leurs Pafteurs. (k) 

Pour expofer ici aux yeux du 
Lefteur le triomphe illuftre , le 
fpeèlacle éclatant que le Ciel pro- 
auifît en faveur de TEglife , je n'au- 
rai point recours aux témoignages 
des Chrétiens ; nos incrédules pour- 
roient les foupçonner de collufion 
avec la Providence ; je ne me fer-» 
virai dans ce Chapitre & le fuivant 

’ (k) ToVe «T}) 0 rcûv IfpoTcXvjUm, 

Ew/ff-JtoTTOç , To T« 7rpc^T« AumiA KOpâ VVP 

i?^ei/txCa.vtv , &c. Quo quidem tempore CyrilluS 
. Hierorolytnorum Epifeopus , membr Vaticinii 
^ Daniels Ptophçtæ quod Chriftus ctiam in 
.'(."facris- Eyangcliis confirmavit, palàm multis 
V adilàntibus prxdixit , futurum brevi ut in 
eo Templo lapis fuper lapident non mancret, 
fed Servatoris oraculum compleretur. Socrat, 
Hifi. Eccl. lïb. llî, çap, to, 
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que du témoignage des Payens. Je 
commence par celui d’Ammien Mar- 
cellin , que je tranfcris en entier. 

I 3> Julien , dit-il, qui avoit été trois 
» fois Conful , entra pour la «qua- 
» triéme fois dans cette fouve- 
M raine Magiftrature , s’aflbciant 
» pour Collègue Sallufte Préfet 
U des Gaules. Il paroifToit étrange 
» de voir un particulier affocié à 
» l’Empire , événement dont l’Hif- 
» toire ne nous fournit pas d’exem- 
» pie depuis les régnes de Dioclétien 
» & d’Arillobule. Quoique refprit 
» de ce Prince fut fans celle occupé 
» de la variété des événemens qu’il 
« falloir prévoir , & des différens 
n préparatifs pour les expéditions 
» qu’il méditoit , il avoit néan- 
>3 moins l’oeil à tout , & fe parta- 
» geoit en quelque façon lui-même. 

II entreprit , pour éternifer la gloi- 
w re de fon régne par quelque adion 
« d’éclat , de rebâtir à des frais im- 
>» menfes le fameux Temple de Je- 
» rufalem qui après plufieurs guer- 
»> res fanglantes n avoit été pris 
»j qu’avec peine par Vcfpafîen & 
»> par Tite. Il chargea du foin de 
« cet ouvrage Alypius d’Antioche 
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» qui avoit autrefois gouverné la 
Bretagne à la place des Préfets. 
« Pendant qu’Alypius &leGouver- 
*• neur de la Province employoient 
n tous leurs efforts à faire réuffir 
« cette entreprife , d\ffroyabUs tour- 
huions de jlammes qui fortount par 
élancemtns continuels des en^ 
'^Woits âontigus aux fondemens , bru~ 
ndcTpht les Ouvriers j & leur rendirent 
^ « la place inaccejjible ; enfin cet clément 
tr perj^ant toujours avec une efpécc 
» d'opiniâtreté à repoufifer les Ouvriers ^ 
^on fut obligé d'abandonner l'entrer- 
« ptife, ( / ) 

Julianus jam ter Conful adrdto in Col-' 
îegium trabeæ Salluftio Præfedo per Gallias , 
quater ipfe ampliflîmum inicrat magiftratum : 
& videbatur novum , adjundum elle Augullo 
privatura , quod poft Diocletianuin & Arifto- 
bulum nullus meminerat geftura. Et licèt ac- 
cidentium varietatem follicitâ mente præci^ 
piens , multiplicatos expeditionis apparatus 
£agranti ftudio perurgeret : diligentiam tamen 
ubique dividens , imperiique fui memoriara 
imagnitudinç operum geftiens propagare , atu- 
bitiofum quondam apud Hierofolymani tem- 
plum , quod poft multa & interneciva cer^ 
tamina obfidcnte Vefpafiano poftcàque Tito 
xgrè cft C3(pugnatum , inftaurare fumptibus co- 
;gitabatimmodicis rnegotiumque matu andum 
Alypio dederat AiuiochcAfi; qui olimBricanr 
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Cefl: ainfî que la Providence a 
non-feulement vengé fes droits à 
la face de TUnivers , mais qu'elle 
a voulu conferver à tous les fiécles 
la mémoire de cette entreprife im-' 
pie par le témoignage le plus auten- 
•tique. En effet quand l’incrédule le 
plus opiniâtre , & l’infidéle le plus 
endurci affigneroient eux-mêmes les 
qualités requifes à unHiftorien pour 
obliger les hommes à croire les faits 
qu’il rapporte , ils n’en produiroient 
aucune , qu’on ne puifl'e leur prou- 
ver évidemment dans Amrhien Mar- 
cellin. Il étoit Payem, <Sc par confé- 
quent exempt de tout préjugé favo- 
rable aux Chrétiens. 11 étoit fujet > 
courtifan , admirateur de Julien , 
par conféquent bien éloigné de rien 
rapporter qui pût flétrir fa mémoire. 
Il aimoit la vérité , ôc il nous a fait 
voir plus d’une fois , qu’il avoir 
pour l’impoflure tout le mépris 

nias curavcrat pro Præfcdlis. Cum itaquc reâ 
idem fortiter initaret Alypius, juvarctque Pro- 
vinciae reâor, mecucndi globiflamraarumpro- 
pè fundamenta crebiis aflultibus erumpentcs , 
feccrc locum exuftis aliquoties opccandbus 
inacccfl'um, hocque modo elemcnto dcfHnariàs 
rcpellente , cefTavit incepmm. AmmiaR. Mar-' 
ieU. lit. XXII L c. 1. 
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qu'elle mérite; il étoit né avec un 
jugement exquis que l'étude de la 
rhllorophie & la connoilTance des 
hommes avoit perfectionné; il étoit 
par conféquent moins propre que 
tout autre à s'en lailTer impofer; 
il étoit non-feulement contempo- 
rain de l'événement , mais dans le 
-tems même , il n'étoit point éloigné 
de Jerufalem. Il a rapporté ce mê- 
me événement non fur les premières 
relations qui en coururent , où l’er- 
reur peut fe mêler aifément avec la 
.vérité , mais après un examen inflé- 
chi & des recherches exaCles de tout 
ce qui s'étoit pafle. Il ne nous l'a 
point tranfmis comme un fait in- 
certain , que la ‘défiance accompa- 
gne , mais comme un fait notoire 
dont on ne faifoit pas plus de my Itè- 
re en Afie que de l’entreprife & du 
fuccès de l’expédition des Perfes. 
J1 ne l'a point inféré dans fon Hif- 
toire avec cette partialité qui fe dé- 
couvre toujours par l'intérêt que 
l'on a de rejetter les faits qui nous 
font contraires , ou d’admettre ceux 
qui nous font favorables ; fon Hif- 
toire nous fournit bien des exem- 
ples d’un caractère tout oppofé ; il 
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a rapporté la défaite de Julien :à 
tête repofée , avec gravité , avec 
fageffe s'écartant également & de 
' ce qui pou voit déshonorer la mé- 
moire de fon Prince , en difant trop , 
& de ce qui pouvoir blelTer la vé- 
rité , en difant trop peu. Le titre 
qu il ambitionnoit le plus ctoit ce- 
i^ui d'un Hiflorien fidèle & impar- 
tial , c'eft par ce motif qu'il préféra 
la folitude à la Cour. Il ne choifit mê- 
me la Ville de Rome pour le lieu de 
fa retraite , que pour y profiter plus 
à l^fir des fecours de la Littérature. 


CHAPITRE IV. 

Témoignages de Libanius & de 
Julien, 

N O us nous propofons de faire 
voir dans ce Chapitre que l'évi- 
dence dont eft revêtu le prodige 
que nous avons raporté , ne fe bor- 
ne pas au témoignage d'Ammien 
Marcellin , que Libanius favori de 
Julien , & Julien lui-même , ont été 
forcés de le reconnoître ; q\j>e leur 

aveu 
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aveu , tout enveloppé qu'il eft dans 
une obfcurité captieufe , & un em- 
barras d’expreffions étudiées , parle 
avec.’ autant de force en faveur de 
ia vérité , que le témoignage le plus 
cxpreflif. 

Je peferai la valeur de leurs 
téxtes avec d'autant plus de foin i 
les a examiné jufqu'à pré- 
. eriè j:^^^vec peu d'exaditude 
qu'oU’^ a^ même affeélé de les ïégar^ 
;^r ccMnme indignes d'une critiquà 
fèrieufe. - . 

Libanius (a) dit en parlant de là 
m^rt de Julien » que les Perfes à là' 
» vérité furent informés par un dé- 
» ferteurde l'état où la fortune avoîc 
réduit les aflfeires. Mais,ajoute-t*iI, 

« il n'y avoir pas un feul homme 
w parmi nous dans fa ville d'Antioche 
» qufen fçùt la moindre choie : (^) 

! (tf ) Libanius de vitâ fuâ. 't, 

’AvâfwTJ-wf /uty oy<T«/ç — ces paroles 
me paroifTent affeftées , je foupçonne que 
Libanius ne les employé que pour décréditer 
une efpéce de prédiéHonqui faifoit alors beau-^ 
coup de bruit parmi le peuple , & à laquelle ' 
notre Sophifte donna lieu. Dans le teins que 
Julien fe^réparoit à livrer aux Perfes là fa- 
meu^Bataille qui lui coûta la vie , Libanius 
rencontra par hazard dans les rues d’Antiochç 

Tome î, H 
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» Il eft vrai que ce malheur ( la 
w môrt de Julien ) paroiflbit avoir 
j> été prédit par des trtmbUmens de ter^ 
j> rc arrivés dans la PaleJHne , qui 
w avoient renverfé quelques Villes, 

« & endommagé d’autres. Il fem- 
bloit que les Dieux nous préfa- 
w geoient par ces défaflres quelque 
« événement funefte. En effet pen- 
w dant que nous addrefTions nos 
33 vœux au Ciel pour détourner les 
3» malheurs qui nous menaçoient , il 
33 vint un Courier , &c. ( c ) 

Le fécond paffage êft tiré de 
rOraifon funèbre de Julien. Il s’ex- 
prime ainfi : 

33 Le Temple d’Appollon réduit * 

un Chrétien de fes garnis qui enfeignoic la 
Grammaire , & lui demanda d’un ton railleur ce 
que faifoit alors le Fils du Charpentier { J, C. ) 
Un cercueil four votre héros , répondit le 
Grammairien. 

( f ) TW fxlv <Tiî riêpT» , TTcep ’ fitüTOftoA.» T/- 
foi yUtfôeîV VTrnp^iy , iy otw ety nixm. H'fiiv St 
Tcîç AvrtoXios'tv y dvBpanrav fxly «A/ç. Itis-fxoi 

Si îyiyvovloTSiiaxQ/utm'vreu, TiôXiCùv rm eV 
tÎT nctXaitm'vif ’S.vpiit , r fxty /utip». T«*V <h' 

CAetÇ KArtVifyJvJtÇ. o ©tof , 

JutyciXoïç ’nàùio-iy fxîyA erufjutivuv. EÔ^jÿjffuLÎyov 
Si toj T£t OVTA Sc^à^UV , TTlKPOy , &C. 
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3* en cendres. Ces fecoujjes ter Ab Us 
»» qui ont ébranlé i' Empire , étoientdes 
» préfages de cet accident ( la mort 
M de Julien) & de tous les maux que 
*» nous ne tardâmes pas d’éprou- 
ver. ( d') 

.Les tremblemens de terre dont il 
eft parlé dans ces deux paffages , & 
que Libanius dit être arrivés avant 
ïa mort de Julien , font évidemment 
les mêmes dans le fentiment de no- 
tre Sophille. Le premier texte les 
borne à la Paleftine ; le fécond les 
fixe' au tems de Tincendie du Tem- 
ple de Daphné ; circonftances qui 

t arifes conjointement nous indiquent 
e tremblement de terre arrivé à Je- 
rufalem , Iprs de rentreprife de Ju« 
lien; & quoique ce Sophifte défi- 
gure ici l’événement par romiflion 
d’une circonftance véritable,^ l’addi- 
tion d’une faujfe , foit qu’il le fafle à 
defiein , ou par défaut de mémoire , 
néanmoins les indices du te ms Ôc 
du lieu , deux marques qui carac- 
térifent le phénomène qu’il rappor- 

(^d) T5to w yttoç kTtlT^y^uvoç wLift S'auna.vd'- 
jxfej/o? — .TBTo (Tit(r[jLCi yw. ’nSjtra.v pzK- 

?^éiyiis uyff^ot rdwj)(nç rt aeù dy,o<r/uiictç, ^ 

H ij ^ 
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te , rempêchent de nous en impo-'’ 
fer , s’il a eu deflein de le faire ; 
& tout concourt à nous prouvei 
cette intention de fa part. 

Que l’on réfléchilîe aux circons- 
tances qu’il attribue aux tremble- 
mens de terre qui furent félon lui 
lespréfages de la mort de Julien , ils 
renverferentdcs Villes dans la PaUJiiney 
& ébranlèrent tout t Empire, Ileft clair 
que ces (Jeux circonftances n’ont été 
confondues que pour nous faire pren- 
dre le change , & jetter un voile fur 
le tremblement de terre arrivé à Je- 
rufalem , le feul digne de remarque 
qui fe foit fait fentir pendant le ré- 
gne de Julien ; car les fecouflfes ter- 
ribles qui ébranlèrent tout J.' Empire , 
& > dont il fait mention dans fon 
iecond texte , n’arriverent que 1 8 
mois après la mort de Julien , fous 
le premier Confulat de Valentinien 
& de fon frere, comme nous l’ap- 
prend Ammicn Marcellin, (e) 

(e) Kal. Au^. Confule Valentiniano prirnum 
cum fratre , norrendi terrores per oinncm or- 
bis ambitum grafTati funt fubiti. — Concuti- 
tur omnis terreni ftabilitas ponderis, marc- 
que difpi|lfiim retrô fluftibus evolutis abfcef- 
'fit. — - Innumcra quaedain i» civitatibus & ubi 
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; Libanius connoiffoit fi bien cette 
époque qu’il la fait valoir dans fon 
difcours à Théodofe comme une 
preuve certaine de la colère des 
Dieux , de ce qu’on ne vengcoit pas 
la mort de Julien. (/) 

reperta finit ædificia complanarunt. Amnté 

Marcell. L. XXV l. C. lo. 

< (/) *0 ttoaJç «Tê (pôvoç oTe th<T)b , OTt iV 'P«- 

ju», LdUfxàvm opyw juwvet, cl juty 
.fivwxov y cî S'è i/m?^Xov. ô <pôCoç THN ntceff 
xai 0AAATTAN. C. lo. 

L’objet de c£ Difcours efl: de prouver à 
l’Empereur T héodofe que les Chrétiens avoient 
aflalfiné Julien pendant le combat qu’il livroit 
aux Perfes. £ucrope& Ammicn Marcellin qui 
étoient dans i’adion , ne parlent point de ce 
meurtre , ils nous donnent au contraire à en> 
tendre , aulfi -bien que Rufus Feftus , que la 
îléche qui blefla l’Empereur étoit partie d’im 
Efcadron de ÇavalélJe Perfienne, On pour- 
roit encore citer à Libanius le témoignage de 
Julien même : dans la harangue qu’if fit dans, 
fa tente avant de mourir , il remercia les 
Dieux de n’avoir pas reçu la mort de la main 
des Confpirateurs [C lande fiinis infidiis) mais de 
voir une carrière fi brillante terminée par une 
fin des plus glorieufes,yê</ in medïo curjii floren^ 
tium gloriarum hune mertii cl&rumemundo di~ 
grejffum ) notre Sophifte néanmoins s’offre de 
prendre les Chrétiens à partie , & de bien 
prouver fon aceufation ; de toutes les preu- 
ves qu’il allcgne, voicy celle qu’il regatd« 
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Mais il oublie bientôt dans un 
autre eridroit de fes ouvrages ce 


comme la plus forte. (/xtytirrovtl'TrÀi^Mi') Sa^ 
par, dit -il, voulut récompenser celui de fes 
foldats qui, avoit ble£'é l'Empereur Julien : per- 
fonne ne fe prèfenta pour recevoir la récompen- 
fe , cejl donc aux Chrétiens qu’on doit impu- 
ter cette mort. Voilà un raifonnement des plus 
i^guliecs J dans une nuée de traits qui volent 
de toutes parts , eft-il poflible de les fuivrc 
tous de vue, & de dilHnguer l’ennemi que l’on 
frappe ? Libanius avoit-il oublié ce qu’il 
venoit d’avancer dans l’Oraifon Funèbre de 
Julien qu’un Perfe nommé Achimenides avoir 
lancé le trait qu’il fait partir maintenant de 
la main d’un Chrétien, vit ' k’xeuixvn 'rmç 
ttetTivm’Éiüa.1, Au refte les contradiftions, & les 
faux raifonnemens ne font pas les fouis défauts 
quirégnent dans ce difoours; en général jer le 
crois indigne de fon Auteur, & je fois perfoade 
qu’on ne trouveroit pas d^s toute l’Antiquité 
une harangue plus pitoyPole. Si les Peres de 
FEglifo n’avoient pas mieux raifonné , q^uel 
chmnp n’auroient ils point fourni aux raille- 
ries piquantes de nos Eiptits forts î 

Je trouve l’origine de la calomnie inventée 
par Libanius dans un ftratagêrae de Sapor 
pour divifor l’armée qu’il venoit de vaincre. 
La joie que lui caufa fa vidoire le porta da- 
bord à vouloir récompenfor celui qui l’avoit 
délivré d’un ennemi auflî redoutable que J u- 
lien , mais voyant qu apres bien des recher- 
ches, perfonne ne le préfontoit, il tacha de 
rirer parti'de fon incertitude , en acculant les 
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Romains d’être eux-mêmes les Auteurs du 
meurtre. En conféquence il fit donner des 
ordres aux Perfes qui étoient encore à la pour- 
fuite , de reprocher ce crime à leurs ennemis 
toutes les fois qu’ils pourroient les atteindre. 
Lorfque Jovien envoya Tes AmbalTadeurs pour 
convenir avec les Perfes des Articles de la 
paix , la première queition que leur fit Sapor , 
fut de s’informer u la mort de Julien avoit 
dec vengée. Pourquoi tant, d’inquiétude dans 
une affaire qui le regardoitûpeu ? Ce ne pou- 
voir être fans doute ou que pour divifer.les 
Romains, ou fuppofé que la paix fe fit , pour 
affeder une grandeur d’amc qu’il n avoit peuc- 
ctre pas. 

Ces fortes de ftratagêmes ne font point in- 
connus parmi les Militaires. Henri V. s’en 
^ fervit fort à propos après la Bataille d’Azin- 
court J le Duc de Bourgogne pour venger la 
mort de fes deux frères morts en combattant 
pour Charles VI. envoya fon Gantelet au Roi 
d’Angleterre , ( c’étoit la manière de déclarer 
la guerre dans ces tems ) Henri V. ne vou- 
lant point s’attirer à dos tin ennemi au(G. 
pmlTant , & profitant de l’occafion qui fe pré-^ 
lentoit de fomenter la difeorde entre la mai- 
Ibn d’Orléans & celle de Bourgogne , alfura 
que les freres du Duc n’avoient point été tués 

f »ar les troupes Angloifes , mais par celles de 
a faéiion d’Orléans où ils combattoient , 5C 
qu’il étoit en état de le prouver. Il le prouva 
au Duc de Bourgogne à peu près comme Sa- 
por aux Romains , ou comme Libanius au* 
Chrétiens. 
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de terre , pour n en faire qu un 

feul. (g^) 

Ce déguifement de Libanius eft 
trop affedé : robfcurité qu il veut 
répandre fur le tremblement de ter- 
re arrivé dans la Paleftine , & dont 
il fixe fi bien l’époque , qu’on entre- 
voit malgré lui l’événement qu’il 
voudroit nous cacher , eft une preu- 
, ve des plus complettes du triomphe 
de l’Eglife. Il n’embroüille tous ces 
phénomènes , que pour empêcher 
la poftérité dè les bien diftinguer; & 
je fuis perfuadé que c’ett dans ce 
piège que Sozomene a donné tête 
baiîlee , lorfqu’il aflure que le trem- 
blement de terre rapporté par Liba* 
nius , eft arrivé du vivant de Julien , 
comme un défaftre par lequel Dieu 
vouloir punir fon apoftafie. (A) . 

(g) H* //il' y» y «aXûùÇ rt flôsro t« ttclQvç-^ 

€?7Too'«cret//l i'« , 'Iti'Tioç dva^Â'nw , îto- 

yeti roffdç Kcù 'Totraç, eV FlaAa/çvV}» Ttohîêiii 

/TûLÇ A/jSJw»' etWfl-ÉtÇ, &C. 

(/?) kfJt.i’Kitroà Trapâ Travra. rov xpôvov reu>- 
'ln<ri T«ç ^ATiKiictç etyayctxlm o ôioV l<pnJvi'TH 

T«ç Te yàp yîlç evnx^ ;^^5tAê7XMTa- 

'TCàV (rua-fxcùv 'nvauriroixivi^ç vüfx^dxXta 

Si àv vn\Èofxw y jÎ ^xcrtXîUcvroç durS n 
tutrâ To SiJripov fiuffjXtictç ovtoç 

y oyons 


fur U projet de Julien^ 
Pafois maintenant au témoi- 
gnage de Julien. Nous ayons déjà 
parlé de la lettre quil écrivit à la 
communauté des Juifs. Elle paroît 
avoir été écrite au commencement 
de fon régne, & lorfquil fît fa 
première entrée à Conftantinople. 
(i) L'objet principal de cette let- 

Ktù TO toTç TTjioç A’iyvvlov ' 

S'pitfiT/ ytyovt Trdôoç , 6'C. Lib. VI, cap. 2 . 

(i) Sozomene fait mention de cette lettre 
en ces termes i Kctt TroiTp/app/cuç, neii ctpp^nyotç ' 
dtnuv , y.cu àxnS 

vmp avrQ xet) t«ç a{üT«j8a!r/>e/«f.Nonobftant 
cctémoignage,ceuxquinous ont tranimis cet-» 
te lettre ont mis au frontifpicc ces paroles , 
it yyiî(r/cç, comme s’ils avoient doute qu’elle 
fut véritable. Voici probablcijjcnt ce qui 
leur a fait foupçonner l’autcnticité de cette 
pièce. L’Auteur 'traite d’impies /es inju- 
res & les vexations dont on accabloit les 
Juifs , Nation dont la fainteté lui paroifloit 
par conféquent bien refpedtablc , ce qui 
croit fort op|)oré aux fentimens de Julien., 

1 Il dit qu il avoit jetté lui-même les déla- 
teurs dans des précipices , ce que la bienféan- 
ce ne permet pas de penfer d’un Empereur. 
3®. Il appelle les Patriarches des Juifs, fes 
freres ; ce qui n’efi: point dans le caraéicre de 
Julien. 4®. Il promet de palTcr avec eux le 
refte de fes jours à Jerufalem , pour y adorer 
le vrai Dieu , fentimens auxquels les Payens 
n’auroient point applaudi. Les critiques ont 
TomcL I 
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tre , eft de leur faire fçavoir le def^ 
fein qu'il avoit formé de rebâtir 


penfé qnc toutes ces circonftances prouvaient 
la luppolition de la lecue j & ce qui les a fans 
doute confirmé dans cette opinion , c’efi: Tu- 
fage que les Juifs ont fait de cette pièce , 
pour faire foupçonner à la pofterité l’autenti- 
cité du miracle qui fur un obftacle à leur 
, rétabliffcmcnt. On voit en effet ce ilratagêrac 
dans la fécondé partie d’un Ouvrage , intitulé: 
ZanuKh , écrit dans le feiziéme fiécle par le 
Rabbin David Gans , & dont WagenfciUus 
tire le rexte fuivant p:^. zji. Juüanm 
far pracepit ut reJHtuertlur templum fàn&ïjp.- 
mum t magno cum décoré 6* pulchritudine , 
fiuicque rei ipfe fumptus fuppeditavit. Verùm 
tœlitus împedimentum injefîum efl ne perfice- 
retur fabrica^nam Cafar in bello Perjîco periit. 

De toutes les circonftances qu’on nous op- 
j»ofcici, il n’y en a aucune qui ne convienne 
a une bypocrifie portée au fuprêrae dégrc , 
8c c’étoit le caraéleie de Julien. Ce que nous 
dit faint Grégoire de la conférence dont cet- 
te lettre fut fuivie , fait voir qu'elle cil 
autenrique. L’Empereur affura les principaux 
d’entre les Juifs , qu’il avoir trouvé dans les 
Livres faints , que le tems de leur délivrance 
8: de leur rétablilTcment croit enfin arrivé. 

T* Siiôiv in rav •nup ùoToîç 
xet) cl7foppihà)y,eûç vw etùroTç aTroKt'ifjLivovuv xet~ 
TÛiÔtJy ùç'twla.vruv xaj vtàv ùvaJ'if/jLo.-^att itaî 
Tuy ‘TTetrpioûv to xpetroç tvntnâvtt&eu Keù ehn- 
xpvTtUfJiivoç tùvotaç TiXac/uLem tjÎv hrivota» 
8cc. J’ai toujours penfe que la prophétie que 
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leur Ville > dès qu*il feroit de re- 
tour de fon expédition contre les 

Julien citoit aux Juifs , & à laquelle les 
paroles de faim Grégoire paroilTcnc faire al- 
lufioii , eft le vingt - feptiéme verfee du 
neuvième Chapitre de Daniel , que les Sep- 
tantes ont rendu par ces mots. XvvliXiut. 

S' cSiia-i^cu iTTi 'TW fepa/uwff/j'. Comme les luiis 
Helléniftcs n’étoient pas plus éclairés que 
Julien fur le véritable fens de Ces paroles 
il eft tout naturel de croire que notre Em- 
^reur Sophide abufoit de l’obfcurité qui 
s y trouve , & fc les appliquoit à lui-méme, 
afin de fe donner pour un nouveau Cyrus, 
Car les anciens nous alTurent que cctoxt-là 
le vériuble but de cette conférence ; & foie 
que notre Apoftat abufe en effet de la pro- 
phétie de Daniel rendue par les Septantes 
foie qu’il ait eu recours à quelqu’aatrc paffa- 
ge des Livres faints ^ fa qualité de Libéra^ 
teur des Juifs exigeoit tout le bien qu’il 
vcaoit de leur faire , & furtout t exemption, 
des Tributs , qui fait un des principaux ob- 
jets de fa lettre. Il régne trop d’afièélatioa - " 
dans cette lettre , pour la croire uniquement 
diélée par des fentimens de compafîion fur 
la miferc des Juifs j le rapport qu’on y voie 
avec le fttatageme que faint Gr^oire vient 
de nous rapporter , eft lî frappant & fi con- ' 
forme au carai^re de Julien , qu’il ne me ‘ 
faudroit point d’autres preuves de l’autenti- 
eitc de cette pièce. 

Je n’y trouve qu’un fcul trait, difficile à 
concilier avec la grandeur & la m^efté d’ua 

lij 
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Perles. Il eft probable que fon in- 
tention croit effedivement de n ac- 
complir fes promelTes qu après avoir 
terminé cette expédition; mais com-> 
me fes tentatives réitérées pour dé- 
créditer le Chriftianifme ne réuffif- 
foient pas félon fes delirs , il eut 
çnfin recours aux derniers efforts de 
fa malice. 

" Nous pouvons foupçonner avec 
raifon que les propOfftions avanta- 
geufes dont cette lettre étoit rern- 
plie , avoient attiré bien des Juifs 
a la Cour. L’ardeur avec laquelle^ 
on fe portoit à leurs intérêts , leur 
faifoit envifager dans la perfonne 
de Julien plus qu’un demi-profély- 
te mais Julien fe flattoit à fon 

Prince , quelque défaut qu'on lui luppofc 
d’ailleurs j c eft la maniéré dont il punit 
lui-même les délateurs des Juifs, faifanten 
méme-tems l’Office de Juge & de Bourreau. 
Cette aélion eft fi révoltante , que M. l’Ab- 
bé de la Bletterie eft tenté de la regarder 
comme fuppofée. Je ferois de fon avis , fi 
outre le propre témoignage de Julien, nous, 
n'avions eiKore de lui d’autres traits fem- 
blables confirmés par faint Grégoire de Na- 
ziance , & que M. l’Abbé de la Bletteria 
n a pas manqué de citer. V Pfg' 5*4* 
de la fécondé édition de la vie de Julien» 
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tour , que rattachement obftiné de 
ce peuple aux facrifices de Tan- 
cienne loi , le conduiroit infenfîble- 
ment à hldoiatrie. 

Saint Chryfollome & faint Gré- 
goire de Naziance nous apprennent 
en effet , que les Juifs ne tardèrent 
pas à fe rendre aux follicitations 
de l'Empereur. Dès la première 
entrevûe Julien voulut être infor- 
mé des véritables raifons qui les 
empêchoient d’offrir des facrifices 
comme la Loi Tordonnoit , furtout 
dans un tems où il prétendoit avoir 
befoin plus que jamais de la pro- 
teffion du Ciel., Les Juifs lui ré- 
pondirent , que la Loi ne leur per- 
mettoit d’offrir des facrifices que 
dans le Temple de Jerufalem. C’é- 
toit la réponfe la plus favorable 
qu’il pût defircr , & il la fit bien 
fervir au but qu’il fe propofoit. Ju- 
lien n’ignoroit pas ce que la Loi 
prefcrivoit à ce fujet ; la lettre qu’il 
écrivit aux Juifs en eft un garant 
bien fur ; il connoiffoit d’ailleurs 
l’Ecriture , il l’avoit étudiée dans 
fa jeuneffe , & l’on peut bien croi- 
re qu’il a voit approfondi la partie 
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qui rintereffoit davantage , le dé- 
tail des facrifices , genre de culte 
auquel il avoit un attachement 
defordonné. Le difeours qu'il nous 
a laifle contre la Religion Chré-, 
tienne , prouve encore ce que j’a- 
vance ; il y déclare expreflement 
quoique par incident , qu’il étoit 
de la nature de la Loi Mofaïque 
de n’offrir des facrifices qu’à Jeru- 
falem ; mais comme ce difeours eft 
poftérieur à l’entrevue qu’il eut 
avec les Juifs , nous ne prétendons 
pas en tirer avantage. 

On s’apperçoit du premier coup 
d’œil que cette conférence n’étoïc 

J u’une feene faite à plaifir , & que 
Lilien ne vouloir qu’un prétexte 
qui' put voiler fon impiété. De- 
mander aux Juifs la proteftion du 
Ciel , c’étoit couvrir avec décence 
les derniers efforts * d’une malice 
qui vouloir , à quelque prix que ce 
fût, l’exécution de Ion projet ; les 
Juifs y donnèrent les mains , Ôc le 
fuccès fut tel que nous l’avons rap- 
porté. 

L’époque de ce grand événement 
doit fe fixer au commencement de 
l’année CCCLXlll. comme il pa- 
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roît par les paroles d'Ammien-Mar- 
cellin citées ci-deflus. Julien paf- 
foit alors fon quartier d*hiver à 
Antioche , & fe préparoit à fon 
expédition contre les Perfes , pour 
laquelle il ne partit que vers, le 
mois de Mars. Ce fut dans cette 
Ville qu'il reçut la nouvelle dû 
défaille auquel on s’attendoit ü peu. 
La lettre d'Alypius dut être ^ua 
coup de foudre pour cet Apollat » 
& Ion peut juger de fon défef». 
poir lorlqu'on lui détailla des cir- 
conftances qui ae laiffoient auoune 
relTource à ion impiété. Nous ne 
fçavons point ce qu'il en dit alors , 
ni ce qu'il en penfa ; mais nous al- 
lons voir quels furent fes fentiraens 
lorfque le tems lui permit de faire 
des réflexions plus mures. 
ii::%On trouve parmi les écrits, de 
cet Empereur un fragment . confît* 
dérable d'une oraifon ou d'une let- 
tre , dont nous fommes redevables 
.au P. Petau. Dans cette oraifoa* 
ou cette lettre , qu'on l'appelle 
comme on voudra , il preferit une 
méthode de réformer le Pagamfmei 
& de l’oppofçr à PJ^angile. Cette 
pièce ôc les ouvrages qu'il a fût 
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contre la Religion Chrétienne ; 
étoient les deux principaux relTorts 
qui faifoient mouvoir tout fon fyf- 
tême. L'un décréditoit la Religion, 
l’autre accréditoit le Paganilme ; 
ces deux ouvrages furent faits à 
peu près dans le même tems ; faint 
Jerome dit expreffémcnt que les 
Livres de Julien contre la divinité 
de notre Foi , furent écrits durant 
fon expédition contre les Perfes. 
(jc) Linanius prétend au contraire , 
que Julien les fit pendant fon quar- 
tier' d’hiver à Antioche ; mais on 



(k) EptJÎ. Ixxxiïj. ai magnum oratorem. 
Son Hiftoricn nous dit que pendant le cours 
de fcs travaux militaires , il n’interrompoit 
jamais celui des études qu’il s’étoit pretcri- 
tes 3 qu’il paflbit les nuits à lire ou à écri- 
re malgré la rigueur des faifons , & les 
fréquentes incurfions des Barbares. Il imi- 
toit en cela Jules Céfar , dit Ammien-Mar- 
cellin , fomno ut folebat depulfo ad (zmula- 
tionem Cafaris Julii quadam ftib peUibus 
feribens. Libanius nous dit auffi que la vie 
de ce Prince étoit partagée entre deux prin- 
cipaux objets , la Religion & l’Etat 3 & il 
cft probable que cet Auteur avoir alors fous 
les yeux les ouvrages de fon Héros. oZroi 
^àp î<rrt pupta-aç rov ^iov iiç rt ràç vTrèp 

Tuv oXuy 3 uf Tt T<*ç vrepi {iafitç 

Lib. de uldfccndâ Julismi nece*< ; 


: I 

-J. J-*-' 


fur le projet de Julien, 105 
peut aifément concilier ces deux 
îentimens , en fuppofant que Tune 
des deux pièces avoir été écrite 
durant fon quartier d'hiver , & l'au- 
tre pendant fon expédition contre 
les Perfes. Les paroles de Julien 
juftifient ce que j'avance : En par- 
lant des honneurs que l'on avoir 
coutume de rendre aux Dieux , il 
dit (/) que et nejl point à L’efpace 
de trois ans , ni à celui de trois 
mille ans , qu on doit rapporter V é- 
tablijjement de ce culte , confacré 
par l’ufagc conjîant de tous les fié- 
des & de toutes les Nations. Il eft 
évident que par les trois ans dont 
il parle , il fait allufion aux efforts 
qu'il avoir employé pour faire re- 
vivre l'idolatrie , ce qui s'accorde 
parfaitement bien avec la date du 
parfait rétabliffement de cette mê- 
me idolâtrie , qu1)n doit rapporter 
à fon expédition contre les Perfes , 
& cette expédition tombe juftement 
dans la troifiéme année de fon ré- 

(/) «ç ivofxo^irmcra.v iîx ii'/uv%s rpttç y 

«<Te rpt^tX/oi 7raç S't o 7rpoXa.^m etlm eV 
Ttas-/ to7ç TW yw tôvîO’/»', Pag. xp4- Spanh# 

edic. 
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gne ; car Julien tut proclamé Auguf* 
te au printems de l'année CCCLX. 
& l’expcdition contre les Perfes , 
commença l'an CCCLXIII. 

La difgrace que Julien venoit 
d’éprouver devant Jerufalem, & 
l’imprèfllon qui dut lui refter d'une 
plaie fi fenfible , paroît évidemment 
dans le fragment dont nous venons 
de parler. Après avoir juflifié les 
Dieux fur la profanation de leurs 
Temples & le mépris qu'on avoit 
de leur culte , il s’exprime ainfi : 
» Que ceux par conféqnent qui ont 
vu , ou qui ont entendu parler de 
» ces hommes afifez facriléges pour 
M infulteraux Temples & aux ima- 
« ges des Dieux , ne forraerit aucun 
M doute fur la puiflance <Sc la fupé- 

« rioritc de ces mêmes Dieux 

»» qu'ils ne prétendent pas nous en 
» impofer par Icffirs fophifmes , & 
M nous épouvanter par le cri de la. 
M Providence. Il efl: vrai que les Pro- 
jî phétes parmi les Juifs nous ont 
« reproché tous ces défaftres , mais 
>j que diront-^ils eux-mêmes de leur 
« propre Temple enfeveli trois fois 
» ( OT ) fous fes ruines , & qu’on n'a 
( m ) Le Sjavant M. Fabiicius croit que les 
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« pii rétablir jufqu'à préfent; ce n'eft 
» pas que je veuille infulter à leur 

mots rphov àifttJpa'TTii^vç font un aveu formel 
de l’obftaclc quc*la Providence mit au pro- 

i ’et de Julien. Ce fentimenc a été fuivi par M. 
'Abbé de la Blcttcrie , & d'autres Auteurs ; 
les réflexions fuivantes m’ont empêché de 
Tadopter. 

I®. Le mot exprime une dé- 

molition proprement dite ; or îorfque la Pro- 
vidence déconcerta le projet de Julien, elle 
n’attendit pas pour s’y oppofer qu’il fût exé- 
cuté , clic commença par y mettre des obfta- 
cles ; le Temple ne fut point achevé , & par 
conféquent ne fut point dénniit. On ne peut 
donc point à la rigueur fe fervir des paroles 
de Julien contre lui-même, fans £ùre vio- 
lence au texte. 

X®. Les mots iyupo/xiffH Si ««Tt vüv ne peu- 
vent s’appliquer à un Temple détruit depuis 
deux mois; l’application feroit peu naturelle: 
je crois que les trois démolitions dont Julien 
veut parler , font celles qui furent faites i ®. par 
ldi Aflyriens , i ® . par Herode , fils d’ Antipater^ 
3 ®. par Vefpafien. Quoique Hérode ne détrui- 
fic le Temple que pour le rtfbâtir avec plus de 
magnificence , cet événement fut cependant 
tel que Julien peut en tirer l’argument dont il 
Ce iert contre les Juifs , pour jufiifier les dé- 
molitions auxquelles les Temples des idoles 
ont été fujets. Un Sçavant fort diftingué croit 
que Julien comprend dans le nombre des trois 
démolitions , la profanation du Temple fous 
Antiochus. Ce fcnciment ne me paroit pas hocs 
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»y infortune , puifque j’ai moi-même 
w(/z) voulu rebâtir ce Temple en 
w rhonneur de la Divinité qu’on y 
» invoquoit. Je ne cite cet exemple 
» que pour faire voir<qu’il n’eft rien 
» de durable dans les chofes humai- 
»» nés , Sc que les Prophètes , qui 
« n’a voient d’autre occupation que 
» celle d’amufer les bonnes gens , 
»> ne nous ont rapporté que des rê- 
» véries. Tout cela ne prouve pas 
« à la vérité , que leur Dieu ne Toit 
» grand , mais il eff certain qu’il n’a 
»» eu parmi les Juifs , ni de bons 
' Prophètes , ni de fçavans interprê- 
M tes de fa volonté. La raifon en eft 
« claire , ils ne fe font jamais ap- 

pliqués à cultiver & à perfeftion- 
» ner leur efprit par l’étude des fcien- 
» ces humaines : ils n’ont jamais ten- 

■m 

de vraifcmblance , & la vraifemblance eft 
toujours préférable aux explications forcées. 

(«) Çj's"yi TOT^T-oiç umpov %poVo/ç a,m<r- 
TMfTfiti&st/ S'/ivo}îùw diiTou. . . On pourroit ici 
faire valoir ces paroles comme un aveu for- 
mel de Julien, dire qu’il a voulu rebâtir le 
Temple de Jerufalem , c’eft avouer clairement 
qu’il n’a pû en venir à bout ; mais il eft plus 
à propos de joindre cet argument à celui que 
nous allons tirer du texte entier. 


H"- ‘ 7.eé 
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» té d'ouvrir des yeux que fermoit 
» rîgnorance , ni de difTiper des té- 
« nébrcs qu'entretenoit leur aveu- 
« glement. Ils font femblabîes à ces 
» hommes qurà travers des nuages , 

»> & des exhalaifons grofliéres , ap- 
» perçoivent la lumière éclatante du 
M Firmament : cette vuë trop indif- 
» tinde leur fait confondre la fplen- 
»> deur éthérée avec un feu terrellre 
« & impur. Aveugles qu'ils font fur 
V tout ce qui les environne , ils s'é- 
>> ''crient comme des forcenés : Crai- 
, tremble^ , habitans de la ter^ 

»3 re y le feu , la foudre , le glaive , 

•* & la mort ! Employant avec em- 
u phafe les exprelTions les plus ter- ' 
»> ribles pour déligner la chofe du 
»> monde là plus lîmple , la propriété 
« deftrudive du feu. Mais il eu plus 
» convenable de ne parler qu’en par- 
»> ticulier de toutes ces chofes , qul^ 

JJ pouf le dire en palTant , font bien 
voir que ces prétendus Maîtres de 
» la fagelTe qui fe vantent de nous 
M donner les idées les plus faines de 
la Divinité, font bien inférieurs à ' 
w nos Poètes, (o) 

(0) MinTsiç «v à’ndld'TUi T«i- 
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Si Ton conlulte le fragment dont 
on a tiré ce palTage , on s'apperce- 


far%Tü> •?np) 7rporo/aç ifxaç. . .> . Quara- 
obrem ncmo nos verbis llludat , neque de 
providentiâ nos pcrtcrrcfaciat. Nam qui ifta 
nobis objiclunt Judæorum Prophetæ , quid de 
Tcmplo fiio dicent, quod cùm tertio fit ever- 
fum , nondum ad hodiemum ufquc diem inf- 
tauratur ; Hacc ego non ut illis exprobrarcm 
în medium adduxi : ut pote qui Tcmplura 
illud tanto intervallo à ruinis excitare volue- 
rim, in ejus hemorem Numinls> quod ibidem 
învocatum cft. Sed ideô commemoravi uc 
oftenderem , nihil humanis in rebus immona- 
le efle polTc : tum vero deliralTe qui cjufmodi 
fcriberent, Prophetas iftos quibus cum ftoli- 
dis aniculis negotium crat. Nihil cnim opinor 
prohibet magnum quidem ipfum elTc Deum « 
fed bonos Prophetas atque interprétés non ha- 
bcrc i hoc autem indc accidit quod aniraum 
fuum politioribus difeiplinis repurgandum 
minime tradiderunt , ut & claulos nimiùm 
oculos aperirent, & infidentem iis caliginem 
^llergercnt atque ut homincs in^ens per den» 
notes tenebras lumen, non pure ac.liquidô 
contuentes ; & idipfum non finceram iucem , 
ièd ignem arbitrati , cum nihil corum quae 
propiuqua funt , dilcemam , vehementius cx« 
clamant : Hornfciu , mttukt : ignis , flamma , 
mors^ladius framea : pluribus vocabulis can- 
dem in igné nocendi vim exprimentes. Sed de 
iis privarim ollcndere fatius e(l , quanto illi 
qui fc difputandi de Dco magilîros profitc- 
lentur , Poetis noftiis inferiorcs hac in parce 
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vcra que ce n'eft qu*une pure digref^ 
fion , mais qui vient fort à propos. 
Dans les deux difcours dont nous 
venons de parler, Julien ne pou- 
voit pajfTer entièrement fous filence 
une cntreprifc qui a voit tant fait 
de bruit ^ ç'auroit été découvrir à 
coup fûr la mortification qu'il en 
avoit reçuë ; d'un autre côté fa qua- 
lité de Monarque , & fon mépris 
pour ceux qu'il combattoit , lui in- 
terdifoit toute difpute réglée : il ne 
pouvoir qu'avouer le fait ou le nier: 
l’un auroit rendu complet le triom- 
phe de fes advcrfaires ; l'autre en 
blefiânt la vérité , auroit blefie la 
délicateffe de fes amis , & lauroic 
décrédité dans l'efprit de fes admi- 
rateurs. Il choifit donc un milieu , 
de en expofant aux Payens les pro- 
phéties des Juifs comme les effets 
de l'enthoufiafme & d'une imagina- 
tion échauffée , il affoiblit à leur 
egard le trÜbmphe de l'EgHfe , 8c 
ne laiffe à fa place qu'un événement 
purement naturel. 

En obfervant que les Prophètes 

c 

fuerinc. Julian, fragment. Orac.Pecavio inter- 
pete. P. J41. 
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de Tancien Tedament , qui décla- 
ment en effet contre l’idolâtrie & 
les Temples des Idoles dont ils ont 
prédit la,ruine , n avoient aucun fu- 
jet de triomphe, puifque le Temple 
de Jerufalem avoir été détruit ]uf- 
qu à trois fois , & qu’il étoit même 
encore enfeveli fous fes propres rui- 
nes , il vient adroitement au but 
qu’il fe propofe , de fe juftifier fur 
le projet qu’il avoir entrepris. Il 
commence par déclarer que bien 
loin d’avoir aucune mauvaife inten- 
tion contre les Juifs , il avoir au 
contraire defiré le rétablifTement de 
leur Temple ; mais qu’il veut les 
convaincre que ni la ruine de ce 
Temple, ni celle des Idoles, ne 

Ê ouvoit s’attribuer à la colère des 
lieux , & qu’on ne pouvoir en afli- 
gner d’autre caufe que la fragilité 
des chofes humaines. Convaincu 
qu’il étoit intérieurement d’un prin.- 
cipe tout oppofé , il f|it fes efforts 
pour l’attribuer à l’ignorance & à la 
îiiperflidon des anciens Prophètes ; 
il déprime leur caraftére , pour affoi- 
blir en même-tems la fource donc 
le Chriftianifme tiroit toute fa gloi- 
re ; il dépeint ces Prophètes comme 
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des gens qui avoient méprifé les lu- 
mières de la raifon , qui avoicnc 
préféré Tignorance aux avantages 
de la Littérature , & qui ne méri- 
toient d'être écoutés que des efprits 
foibles. Ces accufations retomboient 
auffi , mais indiredement , fur les 
Chrétiens : & lés Payens pouvoient 
en faire l'application avec d'autant 
plus de vrail'emblance,que la plupart 
des ouvrages des Peres^ont remplis 
de déclamations contre la Littéra- 
ture des Grecs. L'intention de cet 
Empereur Sophifle fe dévoile en- 
core avec plus d'évidence dans la 
comparaifon qu'il tire de l'Aftre du 
jour , Ion Idole favori ; il n'opppfe 
. ici le feu primitif & élémentaire au 
feu terreftre , vengeur de Ton impié- 
té , que pour en impofer aux Payens 
par de grands mots , & des expref^ 
lions (i fufelimes , qu'on n'y com- 
prend rien , mais qui font toujours 
propres à éblouir le vulgaire. Les 
Chrétiens qui ne craignoicnt plus 
la colère, d'un Apoftat, après avoir 
éprouvé la protedion du Ciel , fai- 
foient retentir l'Univers du récit de 
leur vidoire ; c'ert à cette occafion 
gne Julien leur met ces paroles dans 
Toffie 7. K 
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la bouche : Craignes^ , tremhlei , 
Jfieans dt la terre , U feu , la foudre , 
le glaive & la mort l Expreflions , 
dit-il, par lefquelles ori veut défi- 
gner la propriété deftruftive.du feu. 
Mais il change tout-à-coup de lan- 
gage , en difant que le refpeft exige 
qu'on ne parle de toutes ces chofes 
qu'en particulier. Et c'efl: ici que le 
génie du Paganifme vient à fon fe- 
eours fort à propos , car s'il attri- 
bue aux Chrétiens le cri de la Pro» 
vidence , on peut bien lui attribuer 
celui du myltére , reflburce ordinai- 
re des Payens , lorfqu'ils étoient ré- 
duits à l'extrémité , par des revers 
auffi humilians que ceux qu'prouva 
notre Apoftat. Il étoit en effet plus 
que tems de quitter la partie : il avoir 
avoué bien clairement le projet de 
rebâtir le Temple des Juifs; de tout 
fon difeours on ne pouvait que con- 
clure la honte de fa défaite , & le 
triomphe de l'Eglifc : ne pouvant 
plus rien dire , il exhorte les Payens 
a un (ilence refpedueux , & remet 
le myftére de la cnofe , à une confé- 
rence particulière; c'étoit le meilleur 
parti. 

Avant de finir ce Chapitre , ^ 


fur U pro'fU de Julien^ iif 
prie le Lefteur de me permettre les * 
remarques fuivantes. 

Les paroles de Julien n’au- 
roient aucune liaifon, ne forme- 
roient aucun Cens , & rien ne feroic 
même plus abrurde , li on les regar* 
doit comme dès exprelîîons généra-- 
les indéterminées. Les Chrétiens 
eiivifageoienc les malhetffs dont la 
Providence avoit affligé dans tous 
les tems les Temples des Idoles 6c 
le culte des faufles Divinités, comme 
un argument décifif contre le poly- 
théifme. Julien devoir répondre à' 
cette objedion , âc il rentreprend 
en effet; mais au lieu dadreflerdi- 
reâement faréponfe aux Chrétiens, 
ilia rétorque adroitement contre les 
Juffs , <Sc il les attaque dans un tems^ 
oüi'ils devenoient néceffaires à fa 
juftification. Ilcaradérife les Pro- 
phètes d’une manière fî ambiguë, 

& avec fi peu de précifion , qu’on 
peut les prendre egalement ou pour 
ceux de rancienne Loi , ou pour les 
Rabbins les plus diffingués de fon 
ficelé. Il leur reproche des expref- 
fions qui n'ont jamais été d’eux , 3c 
que les Chrétiens feuls écoient en 
^oit d’appliquer à l’événement qui 

Kij 
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a voit déconcerté fon projet ; ces 
expreiîions jointes au cri de ' la Pro~ 
vidence' c\yLÏ\ leur met dans la bou- 
che , font voir cUirement que tout 
ce long circuit , & ce fatras de rai- 
fonnemens , n aboutit qu'à vouloir 
déprimer le triomphe de TEglife. 

2 °. Si Ton détermine ce paflage au 
fens que je viens de lui donner , la 
conduite artificieufe de Julien , pa- 
roît dans tout fon jour. La Religion 
Chrétienne triomphoit alors de trois 
ennemis redoutables , des Paytns par 
l'incendie du Temple de Daphné, 
(/?) des Juifs par ranéantiffement du 

■ (p) Lorfque Julien fe rendit, à A mioche, 
rOracIc d’Apollon fi célébré à Daphné Faux- 
bourg de cette Ville, avoit ceflé depuis quel- 
que tems de rendre des réponfes. L’Empereur 
conjura l’Oraclc de déclarer la caufe de fon 
filcnce : Apollon répondit qu’il ne parleroit 
pas qu’on n’eût enlevé les cadavres dont il 
ctoit entouré ; parmi ces corps morts , Ju- 
lien diltingua bien celui dont fe plaignoit 
rOracle , il fit exhumer le corps de S. Ba- 
bylas que les Chrétiens porrerent à Antioche 
en chantant ces paroles du Pfeaume 9 6 : Que 
tous ceux qui adorent les Ouvrages de Sculptu- 
re, &fe glorifient dans leurs Idoles ,foient cou- 
verts de confufion. Peu de tems après la foudre 
tomba fur le Temple de Daphné , & réduifit 
CH cendres l’Idole qu’on y adoroit. On aceufa 
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projet de Julien , & de Julien lui- 
même qui avoit armé contr’elle les 
Payens & les Juifs. C'étoit ce criom- . 
plie qui portoit à TEmpereur le coup 
Je plus fenfible. Quant à Tincendie 
du Temple de I)aphné , fon défef- 
poir avoit une confolation apparen- 
te , les Payens av oient aceufé publi- 
quement les Chrétiens de cette incen- 
die : mais quant au rétabliffement du 
Temple de Jerufalem , il étoit plus 
difficile de sVn tirer , ôc nous avons 
vu qu’il s’eft bien donné de garde 
d’en parler ouvertement. Qu’a-t’il 
fait? 11 a rétorqué fur le Temple des 
‘Juifs l’argument que les Chrétiens 
tiroient cie celui de Daphné, & cet- 
te récrimination lui fervoit à deux 
fins. 1°. A lui fournir l’occafion de 
ce qu’il devoir dire fur fon projet ; 
5t°. & c’eft ce qu’il avoit en vûë , . 
à le dire d’une maniéré obfcure, par 
des circonlocutions auxquelles on 
ne pût rien comprendre qui puf- 
fent l’amener infcnfiblement à fon 
objet; par exemple , en employant 

Jes Chrétiens de cette incendie, dit Sozomene , 
mais ils prouvèrent le contraire. Vbye^ M. 

V Abbé de la Bletterie , vie de Julien , \6t. 

'6* Us notes qui font à U fin de cet Ouvrage, • 
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ces expreflions t«V Trtpi «uro 7r<i^af 
cv%ç àùUrot , il ne veut infînuer autre 
chofe , linon que l’ignorance eft la 
fource de notre penchant à croire 
les miracles ; il le fait voir par les ^ 
exprelTions qu’il ajoute , Sc qui ne 
peuvent déligner que le défaltre ar- 
rivé à Jerufalem. nup , , dwaroç , 

jütetxeupct , po/u<pcc/ct ; car ce fut à Jerufa- 
lem où les éruptions de feu ', les ca- 
davres épars, & les Ouvriers à de- 
mi brûlés préfentoienc le fpedaclc 
le plus affreux ; au lieu qu'à üaphné 
on ne lit d’autre perte que celle d’un 
édifice. Par ce llratagème on voit 
que la rétorlion qu’il fait de l’objec- 
^ tion des Chrétiens fur les Juifs , pa- 
roît naturelle , & n’ell aucunement 
forcée. C’étoit l’ufage des Chré- 
tiens de fe fervir dans les événemcns 
remarquables du langage de l’écri- 
ture, rien même n’étoit plus fré- 
quent que cet ufage fous le régne 
de Julien , (^) & 3 eft tout naturel 

(j) Théodorct rapporte le fait firivant, 
qui prouve bien ce que nous avançons. Pen- 
dant le fejour de Julien à Antioche, une veuve 
hommée Publie y femme refpeftable par fon 
âge & la vertu , & qui étôit à la tête d’une 
Coi^unauté de Vierges Chrécieoaes, enga- 
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de penfer qu'ils ne loublierent pas 
dans une occafîon aufli importante , 
non plus que les prophéties tant de 
l'ancien que du nouveau Tcftament 
*que le Ciel venoit de confirmer de 
. la manière la plus éclatante ; une 
preuve fi confolante pour l'Eglife, 
& fi accablante pour les Payens , né 
pouvoit qu'exciter la rage & le dé- 
fefpoir d’un homme fur lequel le 
bras du Seigneur s'étoit appéfahtié 
' 3 J'ai dit que les exprelTions em- 
ployées par Julien ne peuvent s'ap- 
pliquer à l'incendie du Temple de 
Daphné; 1°. parce qu'elles préfen- 
tent des images toutes diflPérentes , 
& qui ne reviennent point à ce fujet; 

Î feoit'fes Sœurs à chanter avec plus de zéîe les 
ouanges de Dieudorfque J ulien venoit à paffer 
dans le voifinage. On choiftflbit ces paroles de 
1 £criture : £>cs Idoles des Nations ne Jont ^u*qt 
& argent , [ ouvrage de la main des hommes y &c, 
Julien piqué de cettl^ofFenre leur ordonna de 
le taire. Mais a la première occafion ayant 
encore entendu ces paroles du Pfeaume 6-j , 
que Dieufeleve & quefes ennemis frient did. 
pés y 11 (e fit amener PublU , & ordonna à 
un de les Gardes de lui donner des foufflets* 
elle les reçut avec joye, & ne fit qumfpire^ 
plus d ardeur a tes Compagnes. Voyez M de 
Taicmont , tora. 7 , pag, 401 , 
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n°. parce que cet événement n’avoit 
point décrédité Julien dans refprit 
des Payens , qui pour la glupart re- 
gardoient les Chrétiens comme les 
auteurs de cette incendie , tandis^ 
que d’autres la regardoient comme 
PefFct de l’imprudence d’un étranger. 
3 °. Si Julien n’avoit eu que cet évé- 
nement en vue, il fe feroit expliqué 
aulTi clairement qu’il le fit , dans le 
tems même que ce défaflre arriva ; 
non-feulement on en accufa les 
Chrétiens , mais on les punit en 
conféquence , on fit fermer leurs 
Eglifes , on les profana , on lava 
leur prétendu crime dans leur fang. 
Après une réparation fi publique , 
rien n’auroit été plus déplacé dans 
la conduite de Julien , que cette 
réferve , cette obfcurîté , ces dé- 
tours , ces expreflfions ambiguës , 
pour réfuter un fait dont il n’étoit 
plus queftion , il wvoit long-tems. 
Cette conduite nous décçle donc de 
fa part un événement qui lui tenoit 
plus à coeur, & le rapport qu’il met 
entre cet événement &; les Prophè- 
tes qu’il veut tourner en ridicule , ma- 
nifeffe clairement l’entreprife dont 
il s’efforce ,de voiler le mauvais 

fuccès 
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fucccs aux yeux de la poftérité. Le 
tems n^toit point venu d'infulter 
publiquenïent à la Providence , & 
de reconnoître dans les tranfports die 
fa rage le triomphe du Dieu quil 
avoit pcrfécuté. 

4°. Après avoir fait voir que Ju;- 
lien dans le pallage que- nous ve- 
inons de citer, convient du mauvais 
-fuccès de fon entreprife ; la manière 
.dont il fait cet aveu , ajoute un nou- 
'rveau poids à fon témoignage, <Sc 
.confirme tout ce que nous en avons 
déduit. En effet, Julienne pouvoit 
garder un profond filence fur tout 
rce qui -venoit d^arriver; un homme 
.qui réformoit le Paganifme , & qülî 
•s’engageoit ouvertement dans dès 
coQtroverfes contre la Religion 
.Chrétienne , ne devoit pas taire ce 

J u'on objeftoip publiquement aux 
’aycns ;. le' filence dans cette côii- 
^orifture 'auroit été l’aveu le plus 
-fôrmeb de fa"' défaite. D’un autre 
eotéjiishl avoit reconnu formelle*- 
‘inent le prodige , nos incrédules au- 
joicnt eu raifon de regarder fon té- 
.moignage comme fuppofé ; mais 
..qu’on trouve ce témoignage énoncé 
tel qu’il.doit l’ètre dans le caradefe 
Torm /. L 
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de Julien , ceft-à-dire , d’un hommte 
forcé ipar les conjondures de ne 
-pouvoir fe taire énticremenc , ni de 
.parler trop ouvertement; voilà ,fe- 
:lon moi , ce qui déterminera tou- 
jours , & Tautenticité de ce témoi- 
gnage en lui-même , .& le fens que 
_nous lui ayons ; attribué. . . • 

Comme il. y. a voit trois fortes de 
.perfonnes intérelTées dans ce fameux 
.projet , Us P ay ins y' Its Juifs , & les 
^Chrétiens , nous croirions manquer 
Jd’une évidence complette fi chacun 
-d’eux ne nous fournifidit des preu- 
ves dans la matière préfente. 

’ Nous finirons donc ce Chapitre 
îpar le témoignage d’un fameux 
Rabbin , qui ne vivoit à la vérité 
!que dans le fiéole poftérieur à l’évé- 
nement, mais qui rapporte le fait 
fur les mémoires que les Juifs en 
.avoient confervés. Le célébré Hab- 
bin Gedaliah Ben Jofeph Jechaia , 
,daris fon Hiftoire intitulée 
Uth Hakkabbala , s’exprime ainfi. r 
I>ans Us j&urs de _R. Channan & 
de fes freres , environ Pan du monde 
4P , nos annales rapportent qu'il y 
; eut un grand tremblement dans toute In 
.terre, qui détruijit U Temple que Us 
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'Juifs avaient élevé à grands frais par 
(Ordre de V Empereur Julien VApoJlat» 
Et lendemain de ce defafire le feu du 
Ciel tomba fur les ouvrages , mit en 
fujion tout ce qui était de fer dans 
cet édifice , & confuma un grand nom- 
bre de Juifs, {^rf 

; On peut faire dfeux remarques fut 
ice témoignage. La première c'eïL 
■que le Kabbin n*a pu prendre cc 
récit , ni dans les Ecrivains Payens^ 
ni dans lesClirétiens.Les uns&les au- 
tres conviennent unanimement qu’il 
Ti-y eut que les fondemens de poiés ; 
& comme noûs n’avons aucune rai- 
fon . de penfer gu’il - ^t inventé la 
Circbnftânce qu il rapporte , nous 
devons conclure qu’iL l’a trouvée 
telle dans les annales des Kabbins , 
& ceux-ci pouvoient l’avoir prifo 

' . i . . ■ ^ •' 

.(r) In diebus R. Cliannan Sc Sociotumcjus , 
anno circicer orbis cond.iti 43 49 , memorant 
libri annafium , magnum in orbe univerfo 
fuide terrae motum, collapfumque eflè Tcm- 
plum quod ftruxerant Judici 'Hicrofolymi's 
prxccpto Cxfaris Juliani Apoftatx, impends 
maximis. Poftridiè ejus dici ( quo mota nieirac 
tetra ) de cœlo ignis multus cecidit,ita ut oinnia 
ferramenta illius xdidcii liqucfcerctit & ara- 
burerencur Judæi multi atque adeoin nume- 
labiles. Agud H^agenfeil. Jelaiffiea Sauna. 
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dans lés Mémoires des travaux im- 
inenfes , ôc des frcfis confidérable^ 
-x^ue contèrent ces fondenjens. 2°. 
Cet Hiftorien afliire' que ce fut-paç 
ordre de X.Empïriiiry SC comme il 
lie troüvoit dans ce fait aucun rapf 
port au Chriftîàhifme ( pûifque l’a-r 
veuglement des Juifs ne leur per- 
met pas d’y faire', attention ) U' 
n’a trouvé parei^ement^auçuqe dif7 
üculté, d’avoüer que ce.defaftre fuç 
l’effet' de la coléré;de,Dieu j'priny 
■jcipe qui engageoft fes , Confrères à 
troire le defaflre d’ime maniéré çom 
forrnc â leur I^eligipp.., _ . / . ’ 


‘ C H A P I t R E V. 

Où F on examine la nature des 
, témoignages qui dépofeht càntre 
F Empereur Julien* 


N O U s nous fommes contentés 
jufqu’ici d’expofer les témoi- 
gnages de nos propres adverfaires, 
comme de fimples monumçns que 
nous fournit l’hiftoire ; nous allons 
préfentement examiner’ leur nature^ 
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pour'en 'déduire celle dû fait mira- 
culeux que nous nous* bropofons' 
d’établir. ' ; : 

Pour accréditer un faux miracle » 
il faut principalement que le fait 
qu’on ofe donner pour tel , ne foie' 
connu que d’un très-petit nombre^ 
de"perfonnes ; qu’il foit obfcur en 
lui-même ; qu’il interefle peu ; qu’il 
ne puiffe pas devenir aifément l’ob'-J 
jet des recherches & des obferva- 
tions. Ces’ circonftances peuvent 
quelquefois , je ‘ l’avoue , cbnvenit 
à ün vrai' miracle mais elles ne' 
doivent lui porter' aucune atteinte 
toutes les fois ( comme il arrive 
toujours ) que ce miracle eft ac-’ 
compagné d’autres circonftancès 
qui réparent, fuffifamment ce qui 
lui manque' d’ailleurs. Mais ce fe» 
fôit pouffer l’impudèncè au-delà 
dé Tes borries \ &' fe fier' d’qne ’ ma-: , 
niere bien étrange fur la' crédulité 
des peuples , que de vouloir étayer 
rimpofture fur un fait de notoriété 
publique , fur une aélion qui fe 
lèroit 'paffée aux yeux de ‘tout un" 
peuple , •& de toute iiné Nation ;■ 
ce ferpit moins prétendre eh impb* 
fcr^ âux-' ■hommes que' vouloir fe 

L iij 
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décréditer foi -même; & c*eft pae, 
cette ràifon que les preftiges, dont» ^ 
les homnies ont été témoins dans» 
tous les tems , répondent fi bien à 
la defeription que nous en fait fE-- 
criture. 11 n^appartient qu*à Tim^^ 
pofture de préférer les ténèbres, à 
lumière , parce que fes aBions, font, 
mauyaifes , & qu'elles, paroîtronc 
toujours telles , lorfqu’oti examir- 
nera les faits qu^elle nous oppofe ,, 
dans, les circonftanc.es c\\xi précédent^ 
qui açfampiigpent . cru .qui . fuivent CGS^ 
mêmes; faits. Ceft: fur bes trois ca- 
r^ifteres que nous, allons .examineii 
Çév.éneraeut qui fait l^t^jec de. cet, 
ouvrage., 

Circonjlances qui ont précédé l'ànéan- 
tiffement du projet de Julien, 

Le projet de rebâtir le Temple de 
Jerufalem étoit.une t'ranf^on 
blique la plus, notoire & la plus» in-» 
tereflante du quatrième fiécle. 

V Auteur de ce projet, n étoit rien 
moins, qu un .Empereur, & le maî?- 
tre du. nipnde entier , circonftance 
fuifirante pour attirer les regards de: 
tous leSj peuples. > / V . ' 

Les motifs, de ce projet méritoiefi^ 
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tine attention particulière de la part? 
des 'Payens , dés Juifs & des Chré-^ 
tiens , c^eft-à-dire , de tx>us les fu- 
jets de TEmpire. On travailloit: 
pour un peuple fameux par fes' 
malheurs & par la ehutc de fa Ré-' 
publicjue. On -fe propofoit de , 
re revivre une Religion' éteinte , & 
éteindre une Religion qui étoit' 
devenue celle dè TUnivers- put- 
plutôt , on écrafoit du mèmecxnip^' 
ife iChriftianifme & le J'udàifme;^ 
pour élever fur leurs ruines un> euli- 
te prefqu’anéânti' fous- les deux rér 
gnes précédens. 

t La place qui dcvioit fervir de 
théâtre à ce grand dénouement', ne 
contribuoit pas peu à rendre infe- 
reflante la fcene qu'on y alloit 
jouer. Cétoit le centre de rÊjupi- ; 
re , & f endroit où lesacî^ûx Reâi»:' 

f ions étoient fans cefTe aux- prifési!' 

erfonne n'tgnoroit ce que les'Pror.^ 
phétes & Jefus-Chrifï lui même 
av oient prédit ûir„ cette ancienne • 
habitation des Juifs les. Chrctiens-i 
(a) fondés Ihr la parole d'un Dieuv,/- 

Cyrillus ,'poft Maximum confefForem ,*' 
ycrofolyinis habcbamr Epifcopus. ’ Apertis’^ 
gicur fundamemis , calccs cxtnentaque 

L iv 
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- défier publiquement les 
Payens d’en venir, à J’exécution. 
Us Juifs •(^) afleniblés de toute part 
preflbient l’ouvrage ; & l’on alloit 
voir dans peu qui devoir avoir le 
démenti, ou du Dieu des Chrétiens, 
ou de ceux de Julien. . . 

Lç tems rfétoit pas moins criti- 
que. La Religion Chrétienne étoit, 
encore redoutable à fes ennemis, 
malgré leur puiflance ; elle comp- 
toir parmi fes Sedateürs le, plus 
grand, nombre des fujets de Julien ;• 
elle n’a voit 'jam^s parue, plus in- 

. ' . .*V 

hitica'ï tiihil olntiinô ■ deétat , quîa'die pof- 
terâ , veteribas . deturbatis , nova jacerent' 
fundamenra 4 cdm tamen Epifeopus , dili- 
genti cpndderatione habita , vel ex his quæ 
in Danielis prophetiâ de temporibns ‘ lege- 
rat, vcF quod in evangelüs Dominas prx- 
dixerat , : perfifteret: nüllo genere fieri poiTc 
ut ibi à Judxis lapis fuper. lapïdem ponc- . 
retnr. Res erat ,in expc(Slatiane , &c. Rufiju 
hijl. Eccl. l X. c. 

TvTm jetp èiciTvoi ( ot laSajoi ) rm 
?^^yûv a/TTTcto'icùç ctxii «ravTê? , aTTAtn ta rrtpo- ’ 
çiJâyfJvA roTç katÀ Ttiv ohysjLLlvm- û/xc<pv- 
Ao/f Oi Je 'Trdvioôtv meôeot' x«î 

XpniAcÜA Kût) TTpoBufxUv iU rm choSofx,U9 
fif<pipovTt(. Thwdotet. hift. Eccl, Ub, lU.^ 
cap. 19 , 
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Vîncible que dans les foüfFrances ; 
c^eft par cette voye qu’elle étoit 
inphtée fur le Trône dé fcs Perfé- 
cuteurs. 

- En un mot , r action en elle-mê- 
me préfentoit un concours de cir- 
çonllances fi extraordinaires i qu‘el- 
fe' étoit à’ la fois l'objet de plufieurs 
fetérêts èppofés , ' & tout le monde 
ttduVOk à y prendre part ; en 
Ctivifageant même qu'un événement 
extraordinaire qui devoit influer fur 
le régne de Julien. 

Qu'arriva-t-il f Le projet échoue 
tout à coup , on n’en parle pas plus 
4ue s’il n’avoit jamais eu lieu. Un 
filence mêlé de éfainte &-de frayeur 
fuccéde rapidement aux cris de 
triomphe des Juifs & des Payens : 
le Temple préfentoit comme aupa- 
ravant fes anciennes ni^es avec 
cette différence , que l’horreur & 
îa défolation , qui furent les fuites 
de cette entreprife , rendoit le fpec- 
tacle plus affreux qu’il n’avoit ja- 
nnais été. ‘ 

^ Suppofer préfcntement que l’ü- 
nivers qui avoit été fi attentif aux' 
démarches de Julien j au tumulte' 
de fcs préparatifs , aux intérêts qui^ 
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animoient les Juifs & les Paycns ^ 
fuppofer , dis - je , que ce mêma 
Univers n'a vu qu'avec indifférer!-* 
ce les eau Tes d’une révolution à la- 
quelle on s'attendoic /i peu, c'eft 
fuppofer dans les hommes une qua- 
lité que nos incrédules, ne nous* 
prouveront jamais. Si quelque obf* 
tacle purement naturel , Sc qui ne 
devoir nullement étonner , a dé- 
concerté fentreprife : pourquoi les* 
Payens les plus diftingués , & pan 
leur érudition ôc par leur fidélité à 
nous tranfmettre jufqu'aux moin- 
dres événemens du régne de Julien 
n'ont-ils rien dit ici qui fût à foa 
avantage ? Pourquoi Julien lui- 
même s'excufe-t-il par des détours 
Sc des. ambiguités , fans ofer rien» 
avancer qui lui foit favorable f ceua 
qui étoient chargés de rentreprife 
furent-ils coupables de négligence „ 
ou les en aceufa-t-on ? Les Jüifsi 
changerent-ils de réfolution f Les> 
ennemis de l'Empire vinrcnc-ils pan 
une irruption llibite détourner, les^ 
vûes de l'Empereur l. Vit -on les 
Chrétiens fondre à main armée fur, 
les Juifs & les Payens* f S'éleva-t-iL 
quelque trouble dans l’Empire qui^ 
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fur le projet de Julien, 1 3 # 
fit différer rexécution du' projet î 
. fi quelqu'un de ces motifs 
av* eu lieu eft-il pofiible que 
dans la foule des Ecrivains qui ont 
vécu fous le régne de Julien , pas un 
ne nous l’eût infinué ? Les rayens 
même qui avoient le phis d’inté- 
lêt de le • faire ,: non-feulément ne 
nous rapportent aucun de ces mo- 
tifs , maiS; établiffent des faits 
it leur font contradiffoires, Gar etè 
fin l’Empire goûtoit. la paix la plus 
profonde , les Eerfes= ne fongeoienc 
au'àTinetue leurs ffotitieres en état 
y la haine de Julien bien 
ioin:de fe ralentir ,. ne fit qu’aug* 
menter jufqu’à fa^ more ;t l'attacher 
ment d’Alypius! aux intérêts^ de fort 
maître , étoit fans bornes celui 
des Juifs, pour le rétabAifiemenc de 
Jeuri Temple , alloic 
niâtreté la: plus aveugle i & celui 
des Payens pour le- culte de leurs 
faufîes' divinités , jufqu’àda cruauté 
la plus barbare, . Par: quel, motif ^ 
pour Quellé raifon tant de perfon^ 
nés aenamées contre* l’Eglife , qui 
touchoient au moment ;de l’humir 
lier & de remporter la v'iffoire la» 
plus complette, facrifîcnt*clles tout?» 



1 3 i ' Dijferiation ' ' 
à-coup leurs intérêts •' à ceux dii 
Chriftianifme ? Voilà le prbbl^ne 
que nous nous propofonis à rerou- 
dre à nos incrédules. > ‘ 

Çirconjiànces qui ont accompagné Va\ 
néanùjftment du projet, , . , ^ 

. Aux circonftanccs que nous ' vc^ 
nons de rapporter , ajoutons cel- 
les qui ont accompagnée Tanéan-* 
tiflement du projet , & Ton- jugera * 
bientôt fi la nature du fait eft telle 
qu on puilTe la rejetter fur les cau^ 
fts naturelles. Ceux qui avoient la 
direélion de Tentreprife , ou qui e» 
étoient les principaux Agens',>pou- 
voient bien abandonner leiirs ‘inté- 
rêts, mais pouvoient-ils abandon- 
ner ceux de Julien f Sa gloire , fa 
Religion , fa haine y étoient trop 
intéreflfées , & tout nous répond du 
fuccès s'il n'avoit eu que la nature 
à combattre. L'Hiftoire nous dit 
en effet , que le phénomène ne fut 
pas d’abord capable de faire abap- 
donner l’entreprife , mais elle nous 
apprend en meme-tems que ce ph&-‘ 
nomene fut aufll opiniâtre que lesf 
efforts qu'on lui oppofoit ; les ou-» 
yriers furent repoulïes à différmecs re^. 
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fur /e projet de Julien, 135 
fr'ifis ; la terre, qui s'étoit- entre ot>- 
verte pour -joindre ‘fes flammes à 
celles dUjÇiel , rejetta/?/tt5 d^unt fois 
.de fon fein ces -rondemens qu'elle 
fembloit avoir en horreur. Les ma- 
tériaux furent difperfés ou confu- 
més de tous les ouvriers qui s’a- 
Jcharnereût à ■. cette; entrepiife y hs 
j/«5:péjfij.ent miiefablement "dans les 
,|lammes > ^ les 'autres portèrent fur 
.eux-jnême;S , les marques les moins 
équivoques de la colere du Ciel. 
J’ar-là , non- feulement ils ne pou- 
rvoient douter de- la vraie canfe qui 
avoit anéanti : leurs travaux , mais 
ils étoient même dans l'impofTibili- 
té d’en faire douter les autres ; ôc 
quand ils auroient tenté de le faire j 
l’horreur Sc la défolation qu’avoit 
caufé le défaftre , & qui fub liftè- 
rent long-tems après l’événement , 
étoient des ihonumens qu’on pou- 
y oit leur oppofer , qu’on leur op- 
pofa en'effet(^), Sc auxquels ils 
n’eurent rien à répondre, 

(c) Et nunc fi redeas Hierofolymam , conf- 
picics nuda fundamenta j quod fi caufan] 
quacras non altam quam hanc audies : hajus 
rci nos omnes telles furaus , noftrâ enim 
aetate haec non ita pridçm acciderunt. Jatu' 
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.Circonjlances qui ont fuivi ranéantijjh 
ment du projet. 

. Mais le caradere qui- établit en 
dernier reflbrt la nature du pro 
dige qui déconcerta le projet de 
Julien , c"eft lunanimité de tous les 
■Hiltoriens qui le rapportent j tous, 
fans en excepter Un feul , ou le 
donnent comme un miracle ; pro- 
prement dit , ou l’infinuent comme 
tel ; c’eft une vérité que nous avons 
déjà prouvée en partie , & tout cç 
que nous dirons dans la fuite achè- 
vera de nous en convaincre. Je me 
contente d’oblerver pbur le préfent 
que cette unanimité ne peut être 
i effet de Terreur ou de la préven- 
tion ; que cet accord parfait , qui 
régne entre les Ecrivains Payens, 
Juifs & Chrétiens , n’eft point uri 

confidera vidoriam infignem ; non enim hoc 
accidit fub piis Caefaribus , ne qui dicerç 
•pofllnt , quod Chriftiani coiifîdenter fuper- 
venientes opus perfici vetuerunt j (cd tune 
cùm res noftræ effent affliéfcB , cùm omnis 
libertas eflec fublata,cùm floreret Paganifraus, 
cùm fideles alii cjuidem in aedibus fuis lati- 
tabant , alii vero in folitudines dimigra- 
Tunt , foraque fugerant , tum ha:c accidc- 
Tunt ne reliqiius foret prætextiis impudeu- 
tiæ. S. Chryjojl. Oral, j . adversùs Judaos />. 
J 44. edit. Front. Duccti. 
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Jur le projet de Julien, 1 3 ç 
'Canal qui ait pu nous tranfmettre 
rimpouure.' Ln effet ^événement 
•ne s eft point paffé dans robfcurité, 
dans un coin de lunivers , fans 
témoins , fans recherches , fans ob- 
fervations. Il n'a point été revêtu 
dans fa fubftancc cfe ces doutes qui 
pourroicnt le rendre incertain ; on 
^yoit pas dans ceux qui nous 
l'èo: ■ tranimis cette indifférence fi 
•<^rdihair« aux anciens à l'égard deà 
faits qui leur paroiffent incroyables, 
DU cette négligence , lorfque l'exa- 
• men leur en paroît trop pénible. 
■Qn le trouve rapporté tel qu'il doit 
ÿçtre conformément au caradere 
*^cs différens Hiftoriens qui en ont 
parlé , & ce caradere bien appré- 
cié en nous jarouvant que leurs 
'témoignages n ont pû paroître fous 
•une autre forme, nous en évalue eri 
"ïnême-tems toute la force. Les varia- 
tions mêmes dans les circonftances 
^cceffoircs à la fubjiance du fait , 
-démontrent qu'il doit avoir quel- 
'qne réalité dans fon origine. Car 
s'il n'en a point eu , fi c'eft uni- 
"•quement fur de fimples rapports , 
■fur une crédulité populaire , que 
les Hiftoriens originaux 5c conum^ 
porains l’ont publié, il auroit été 
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facile , je ne dis pas à quelques 
.perfoiines , mais à un millier de, tç- 
moins , d'en prouver la faufleté. 
Non-feulement rien, .n'auroit été 
plus facile , mais en meme - tems 
rien n étoit plus important ; car ce 
miracle n'étoit point de la nature 
de ceux qui prouvoient limplement 
la puilTance ,du Dieu des Çliré* 
tiens , & auxquels Taveuglement 
des Payens les rendoit infenfibles ; 
c'étoit la preuve la plus direéle , 
la plus complette & la plus morti- 
fiante de l'impuilTance de leurs pro- 
pres Dieux, dont Jefus- Çhrifl triom- 
phoit avec éclat. On infultoit à la 
vanité de leurs Idoles , & c’ell à 

' t i' - ' ‘ 

ce reproche , comme à celui qui 
les touchoient le plus , qu'ils ont 
toujours oppofé des'réponfes , lorf- 
qu'il leur étoit poflibîe d'en faire. 
Quand même on ne leur fuppofe- j 
roit que de l'indifférence dans le 
culte de leurs fauffes divinités , 
pouvoient-ils être infenfibles à la 
viéloirc que l'Eglife remportoit fur < 
eux ? Qu'ont-ils répondu aux ou- I 
V rages qu'on leur adreffoit fans cefr , 
fe , à ce nombre çonfidérable d'Ho- 
mélies , d' Apologies , d'Hifloires , 
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qui rapportent révcnement , qui 
détaillent les circonflances , qui en 
appellent à ceux d’entr'eux , qui 
non-feulement avoicnt été témoms 
oculaires , mais qui portoient fur 
eux-mêmes les marques incontefta- 
bles de leur défaite , ccS traces ef- 
froyables que les flammes avoienc 
imprimées fur leurs corps ? Quelle 
réponfe ont-ils donné lorfqu^on leur 
faifôit voir les ruines de Jerufalein 
qui fumoient encore ? (c) Lorfqu*on 
leur citoit Taveu forcé , ou la con- 
verfion fincere de plufleurs d'entre 
éiix ? Qu'ont-ils oppofé à des preu- 
ves fi claires , fi précifes , fi con- 
vaincantes , dans le tems même 
qu'on les défîoit publiquement de 
contredire , ou de répandre le moin- 
dre foupçon fur les faits qu'on leur 
ôbjeéloit (<2') ? Concluons donc que 

( c ) Voyez le paflage de faint Chryfoftôme 
ei - de/Tus , & les témoignages des Peres que 
nous citerons dans la fuite. , 

, ( d ) Ex iis enim qui ea videruut , fuperfunç 
adhuc & Senes & Juvenes , quos omnes obfe- 
cro'Sc obteftor , fi quid à me niftoriae adjcâuni 
fueric, in naedium prodeânt , meque redarguant 
poftei'is verô qui ea credituri non funt , &c. 
Sanflus Chryfojlomus de Saniio Babyl. p. 57 ^» 
edit. Front. Ducoti, 

Tom /. M 


138 Differtation 
les circonflances qui ont précède^ qui 
ont accompagné , & qui ont fuivi le 
projet formé par TEmpereur Julien 
de rebâtir le Temple de Jerufalem , 
prouvent Tautenticité du miracle , 
avec toute Tévidence & la certitude 
dont un fait hiftorique eft fufeepti- 
,ble. 

Telle eft la nature des preuves qui 
éonflatent Taftion de la Providence 
dans Tévénement que nous • nous 
étions propofé de développer; preu- 
ves alfez fortes pour forcer l’incrédu- 
lité la plus outrée à n'en point exi- 
ger d’autres. Mais pour qu’elle n’ait 
rien à nous oppofer , nous entrerons 
avec elle dans le dét.ail de toutes les 
difficultés quelle peut faire , non- 
feulement fur les témoignages que 
nous venons de citer , mais fur ceux 
des Chrétiens qui ont parlé ; & nous 
tâcherons de faire voir qu’il n’efl 
aucun fait dans l’antiquité , donc 
les preuves foient plus frappantes 
& plus lumineufes ; parce qu’ifn’en 
éfl aucun , oii des hommes auffi 
pppqfés par leurs intérêts que les 
Tàyens , les Juifs & les Chrétiens , 
fe foient néanmoins mieux accor- 
dés. . < 
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Nous terminons ce Chapitre pat 
une reflexion qui fuit naturellement 
de tout- ce que nous, a.vons prouve 
jurqü’ici. La liaifon qui fe trouve 
entre le projet de Juliem& le mira- 
cle qui le déconcerta , forme un 
principe d’une part , & une confe- 
quence de l’autre , tellement, liés , 
qu’on ne peut les admettre ou les re- 
jetter féparément.Quiconque avoue 
que Julien a commencé de rebâtir ^ 
le Temple , & qu’il‘ n a pu Tache-': 
ver,, doit avouer le miracle , puif- 
qu il n’eft aucun autre obflacle que 
puijfancc jointe à fâ haine ne fuc.:^ 
en état de vaincre. Quiconque nie 
le miracle, doit nier Tentreprife,;'càr; 
s'il n’y* a point eu de miracle , 11' 
n'y a point eu d’obftacle , com-^' 
me nous venons de le prouver, Sc" 
fi Julien n’a point eu d’obllacle'à^ 
vaincre , le Temple n'a donc poinc^ 
été^ cominence i ou iT a dd être 
achevé^ C'^ed à nos Adverfaires à 
pefet la force de ces cônféiquen- 
ces.‘ ■ , ' " ‘ . 
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C H A' P I T R E V I. 

Examen du témoignage d* Am- 
mien Marcellin, 

A vant de paflfer aux témoi- 
gnages des Peres de l’Eglife , 
il eft à propos de bien examiner ; 
celui d’Ammien Marcellin. Son 
Texte eft non - feulement un des. 
morceaux les plus précieux de l'an- 
tiquité , mais il peut encore nous 
feryir de régie pour porter un juge- 
ment équitable fur les témoignages 
des Auteurs Eccléfiaftiques. Exa- 
minons donc avec foin ce que nos 
Adverfaires ont à nous oppofer. 

«Tout décifif , dit-on, que paroif- 
«fe le témoignage d’Ammien Mar- 
«cellin , il n’ell; pas néanmoins à. 
^l’abri de toiit foupçbn , lorfqu’on 
«pefe mûrement les motifs qui l'ont 
«fait parler , & les circonftances où 
«il a parlé. 

«Il n’écrivit fon Hiftoire qu envi- ' 
«ron vingt ans après le dépârt de 
•Julien pour fon expédition contre 
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«les Perfcs. Tout le monde fçaic que 
«pendant cet intervalle les Peres de 
«rEglife ne ceffercnt de déclamer 
«contre leur perfécuteur , & de 
«multiplier contre lui les miracles 
«& les prodiges. Leur éloquence fl 
«propre à féduire les peuples, eut 
«tout le fuccès qu ils pou voient de- 
«firer. Le penchant pour le merveil- 
>4eux':a toujours été la maladie du 
«Vul^ire , & ce penchant étoit ici 
«fortifié par une haine implacable 
«contre 1 ennemi du Chriftianifme ; 
«l'ouvrage étoit donc à moitié fait ; 
«& le prétendu miracle deJerufa- 
«lem, qui n'étoit dans fa fourée 
«qu'un eflFettrès-fimple , groflit bien 
«vite par la foule cies circonftances 
«qu'on lui ajoutoit de toute part: 
«vouloir alors contredire, c'eft vou- 
«loir choquer de front les opinions 
«du public , & on fçait à quoi l'on' 
.«s'expofe. Ammien Marcellin , donc 
«la réputation ne faifoit que de naî- 
«tre , de voit prendre des mefures 
«dans une circonflance fi délicate : 
« Qu>t-ii fait ? Il a pris un milieu 5 
.«il n'a point adopté fans réferve le 
«fentiment du plus grand nombie , 
«qui éepit celui des Chrétiens » 9'au- 
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«roit été s’expofer aux contradic-- 
«rions des Payensril ne Ta point non 
«plus rejetté entièrement , ilauroit = 
>^eû tous les Chrétiens pôurenne.-' 
«mis : il prend une route intermé-- 
«diaire , & en fe fervant d'une mé- 
«taphore , il fe concilie avec les 
aîdeux partis qu'il avoir à craindre. = 
«Voilà le témoignage d'Ammieri' 
«Marcellin réduit à fa jüfte valeur , 
«c eft-à-dire , qu'on- n'en peu» rien-, 
«conclure. 

. A cet argument , qui .n’eft pas dé- 
mon invention , je réponds , 1°.. 
Que s'il ell vrai-, comme l'inflnue- 
l'Auteur de l'objedion , qu'Ammien 
Marcellin ait fuivi l'opinion des- 
Peres , il ne pouvoir fuivre de meiU 
leurs guides. En elFet, commeni- 
cet Auteur nous prouvera-t-il que- 
les Peres contemporains de l'évé^- 
ijement n'ont> débité, que des fables- 
d^nsde tems quai étoit fi facile , û- 
important meme de les contredK 
re : Les, a t on contredit ? Qu'il nous 
produife les témoignages des Payens 
qui ont! ofé le faire ; if n'en. trou- 
vera, pais, un fe tU en . fa: .faveur! , &: 
J.ulieu mêmeiqui a\loic le plus jd'ih-c 
térêt, ders’QppOifcï.aü; triojnpbe . 



fur U projet de Julien, \ 4} 

TEglife , le fait d'une maniéré qui 
achevé: de rétablir. Si Ammien 
Marcellin a eu recours aux ouvra- 
ges des^ Peres ,.il’ n y avoir donc; 
point d’autre fource. qui pût lui 
fournir les détails de ce fait ? S’il 
n’y en a point eu., les Payens n’a^ 
voient donc que .leur, lîlence à op- 
>po/er aux ohje<Sibns des Chrétiens, 
« dans, ce cas on eft forcé dq 
conclure , que le miracle étoitj re* 
connu d’un confentement unar 
nime?. 

2". Nptre Auteur ne gagne pas 
davantage à. fuppofer , que fon Hil^ 
torien fuit une route intermédiaire 
pour fq concilier en mçme-tems les 
Chrétiens <Sc les Payerjs , c’eft non- 
feulement^ avancer un fait fans 
preuve, mais, contredire même aux 
faits hifloriques les; plus certains. ■ 

. - Ammien. jyiarpqllin.m’a jami^V 
ménagé les opinions des. Chrétiens 
jorfqu’elles W . ont . parues fautes ÿ 
on le. voit dans fon Quyu:age avan|:, 
Sc après le fameux Texte , où U 
rapporte le prodige. . Ilétoit JPayen, 
mais ; homme de. probité y .'s’il . atta^ 

que ' les Chrétiens -U . fe .Jci' 



144 Dijfertation 

tune , lorfqu'on les opprime injuf- 
tément : en un' mot , il parle avec 
cette liberté qu infoiré' ramour feul 
de la vérité , qui fait méprifer tout 
efprit de parti , & qui ne reconnoît 
pour Juge que la poftérité. 11 étoit 
Payen, & des plus zélés, fes ou- 
vrages en, font foi ; dans cette hy- 
potnefe , ell-il croyable , que pour 
plaire aux Chrétiens if eût ihlinué 
un fait qui portoit atteinte à fa Re- 
ligion , s’il n’eût trouvé ce fait tel- 
lement avéré , qu’il eût été impofli- 
ble de le révoquer en doute ? Au- 
roit-il rapporté les circonftanccs de 
ce fait avec cette confiance & cet- 
te alfurance avec laquelle il nous 
les donne & n’auroit-il point fait 
entrevoir ici les foupçons qu’on re- 
marque par tout ailleurs , lorfqu’il 
n’ert point 'certain de ce qu’il rap- 

^ ►bi'te ? Enun mot , il ne fatit que 
ire attentivement Ammien Marcel- 
lin pour fe’ Convaincre, d’un carac- 
tère tout oppofé ’à celui qu’on lui 
prête ici. 

■ 3 °. i.’Aute.iir-de cette objeélion 
ne patolt" pas- avoir afl'ez réfléchi 
fur ies citc6nftancès '^«. tems & du 
Ack. JLôrsdê l’éverièment Ammien 

Marcellin 
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Marcellin n'étoit point dans des 
quartiers d'hiver fort éloignés , tels 
que les Gaules ou la Germanie : 
U étoit à Anthiochc , à la Cour, 
même de Julien , & il y tenoit une 
place des plus dilîinguées. Cçla 
pofé , notre Auteur, ne niera pas 
fans {doute que Julien forma le 
projet dont nous venons de par- 
ler , ce feroit démentir toute l'anti- 

3 uité. Ce même projet confidéré. 

ans fa nature méritoit l'attention 
de tout l'Empire , nous venons de 
le prouver ; c'étoit , félon Ammien 
Marcellin, une des entreprifes les plus 
confidérables du régne de fon Maî- 
tre.. Ce projet a échoué , & la caufe 
qui produifit un (i mauvais effet , 
pouvoit-elle être pour notre Hiflo- 
rien un fecret plus impénétrable 
que le projet lui - même ? On afe 
nous l’alTurer , puifqu on prétend 
que cette caufe tres-JîmpU dans fon 
origine fut enfuite groflTie d'une fou- 
le ae circonftances qui achevèrent de 
lui donner un air de prodige ; que 
ces circonftances ont été ajoutées 
par les Peres , Ôc que c'eft dans 
cette fource que notre Hiftorien les 
a puifées. Soit , je n'en veux pa^ 
T^me ‘ N ’ 


i 4^ Dijfertcuion ' 
davantage |>our montrer le foible 
d"un tel railbnnement. Car il fau- 
dra que notre Auteur convienne 
qu’un Courtifan , un homme verfé 
dans les affaires, un politique cu- 
rieux de tout ce qui fe paffoit dans 
l’Empire , un fçavant atté^tif à tout 
ôbferver , n’apprit rien de ce qui fe 
paffoit aux environs de l’endroit où 

étoit ; que ce ne fut que long- 
tems après l’événement tres JimpU 
en lui-méme , qu’il fçut que ce mê- 
me événement avoit été des plus 
tragiques & des plus effrayans , & 
que le feu avoit été plus opiniâtre 
à repouffer les ouvriers , que les 
ouvriers eux-mêmes à revenir à la 
charge, (a) Et d’où prend-t-il ce dé- 
tail après avoir laiffé écouler un 
tems fi confidérable ? Des Homé- 
lies des Peres , des difeours décla- 
matoires de . quelques Chrétiens , 
qu’il regardoit comme des gens de 
peu de foi , Sc d’une autorité fuf- 
peffe. Ce fera cependant fur la foi 
de ces témoins qu’il aura inféré 
dans les Annales de l’Empire un 

(ü) Hocque modo elemento deftinatius re- 
pellcncc cçflavit iucceptum. 
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fait appuyé fur des ouvrais qui 
attaquoient la réputation de fon 
Maître <Sc fa Religion , qui flétrif- 
foient Tune & Tautre , fans que 
THiftorien ait pris le parti de Ion 
Maître ou de fa Religion , ce qu'il 
auroit été facile de faire , en rap- 
portant les fources où il avoit pui- 
lé ce fait , ou en difant le pour âc 
le contre. Quel motif lui fuppofe- 
t-on ? Celui de ne point choquer 
de front les fentimens des Chré- 
tiens , chofe qu il n'a jamais man- 
qué de faire dans tout fon ouvra- 
ge , lorfqu'il en a trouvé l'occa- 
ïion , jufqu'à les repréfenter même 
comme des hormnes plus cruels /es 
uns envers les autres, que ne le font les 
bêtes féroces. (J>) A quel amas de con- 
tradidions ne faut-il point Vexpo- 
fer ; quelle violence même ne faut- 
il pas faire au caradere d'Ammien 
Marcellin , & à la conduite unifor- 
me qu'il tient dans fon ouvrage , 
pour prêter quelque couleur à l'ob- 
jédion qu'on nous propofe ? ‘ " 

On nous objede l'intervalle 

{b) Nullas tam infcftas hominibus beftias , 
ut funt libi feiales pleriquc Chr ftianorürn , 
expcrtus. Anm. Marceli. Itb. XXII. C.V,. 

^ V 7 • * 

N ij 
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de tems qui fe trouve entre rév6'm* 
nemerft & la publication de Thiftoi- 
rc d’Ammien Marcellin. Mais cet • 
intervalle , fut-il encore double ou 
triple , n’autorifera jamais la con- 
féquence qu on en déduit , qui ell 
de changer la nature du fait. Il fau- 
droit fuppofer qu Ammien Marcel- 
lin n'a point été à portée de s'en 
informer ; il faudroit fuppofer en- 
core , que non-feulement les Chré- 
tiens , mais les Juifs ôç les Payens 
ont été féduits par les Homélies des 
Peres ; qu'on eft venu à bout de 
convaincre une foule de peuple par- 
tagée en trois Sedes ennemies les 
unes des autres , que tout ce qui 
s'étoit paffé fous leurs yeux , étoit 
bien différent de ce qu'ils avoient 
crû voir ; & fi les Peres ont réufli 
dans cette entreprife , il faut con- 
venir que ce phénomène tient cent 
fois plus du prodige que celui qu'on 
refuie d'admçttre. Il eft donc clair 
que l'objeffion furannée que l'on 
tire du penchant du peuple à croire 
le merveilleux ne peut avoir lieu 
dans le cas préfent. Je vais plus 
loin , quand même on auroit réufli 
à féduire les Juifs & les Payens , à 
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ieur faire oublier leurs propres in- 
térêts pour foutenir ceux de TEgli- 
fe , à les convaincre tous qu’ils 
avqient été des aveugles , il fau- 
droit de plus avoir eû le même fuc- 
cès à l’égard des fçavans , & des 
perfonnes les moins fufceptibles dé 
préjugés. Paradoxe que l’expérien- 
ce n’a jamais prouvé , que l’expé- 
rience ne prouvera jamais. Propor 
fer de telles difficultés , c’eft moins 

{ trétendrp nous éclairer, que vou- 
oir inuilter à l’efprit humain ; & 
c’eft le parti que l’on prend , lorfque 
les raifons nous manquent. ■ t 

Quant aux précautions & aux 
mefures qu’on remarque dans le 
témoignage d’Ammien Marcellin., 
nous ne pouvons les révoquer en 
cloute. Mais il s’agit de fçavoir quel 
en eft le motif , & c’eft ce que nous 
allons expofer dans la réponfe à 
l’objedion fuivante. 

” Le témoignage d'Amfnien Mar- 
cellin , dit - on , ne prouve qu’à 
demi ; il circonftancie le fait , il 
n eft vrai , mais il femble l’attri- 
'» buer à un effet purement nàtu- 
» rel ; tout extraordinaire que lui 
w paroiffe ce fait , il n’infinue nul- 

N iij 
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» part qu'on doive le regarder 
f comme un miracle ; c'eft donc à 
»» tort qu'on a prétendu en trouver 
» un dans le Texte de cet Hifto- 
»> rien. 

On a vû que la première oWe- 
éUon aceufe Ammien Marcellin a eri 
avoir trop dit; celle-ci faceufe d’en 
avoir dit trop peu. C'eft ainfi qu'on 
ne trouve jamais l’incrédulité d'ac- 
cord avec elle-même , lorsqu'elle 
s'efforce , à quelque prix quç ce Soit , 
de jcttcr des nuages fur les vérités 
qui lui font peu favorables. Je ré- 
ponds donc que^e feroit être injufte 
que d'exiger de la part de cet Hifto- 
xien un témoignage plus formel Sc 
plus cxpreffif , & de le forcer à re- 
connoître le triomphe de l'Eglife 
avec autant de zélé que les Chré- 
tiens. La confcience d’un Payen ne 
permet pâs ce qu'on demande ici.' 
Nous avons tout lieu de croire qnç 

notre Hiftorien avoir Soupçonné 
dans le fait quelque artifice ou qucl- 
qu'impofture de la part des Chré- 
tiens , il ne nous auroit pas caché ce 
qu'il en penfoit. 11 n’avoit aucun- 
motif qui put l’en empêcher, & il 
en avoir de très-puiüants pour oe 
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pas garder le filence fur un fait de 
cette importance. Une preuve qu'il 
n’avoit aucun foupçon fur les Chré- 
tiens , & que perlonne ne les accu- 
foit , c'eft que toutes tes fois qu'on 
l'a fait , il n'a pas manqué de le rap> 

f orter. Quelque peu fondée que nk 
aceufation. qu'on leur intenta lors 
de l'incendie du Temple de Daphné > 
il ne laiâfe pas de le tranfmettre à la 
poilérité, avec les différentes odh 
nions fur l'incendie de ce Temples 
Mais ici il' n'entre dans aucune 
particularité fur les caufes du phé* 
noînéne terrible qui fait l'objet de 
fon texte; il n'auroiteu que deux 
partis à prendre , ou de l'attribueç 
a une providence particulière 
favorifoit les Chrétiens , ou à la 
nature qui les fervoic fort à propos, 
j^'un auroit bleffé fà religion > l'aü* 
ire étoit contraire à la vraifernblaBh 
ce ; d’un autre- côté le fait étoit trop 
notoire pour le pallier, trop impor- 
tant pour le paffer fous filence , trop 
délicat pour n’apporter aucune pré- 
caution ; il trouve moyen de le ra- 
conter fans bleffer l'honneur du Pa^ 
^anifme , & les droits de la vérité < 
s’en tient à la fubffance du 

Niv ^ 
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ï y 1 Dijftrtation 
mène, lailTànt au lefteur la liberté 
^ de penfer ce qu'il voudra. Par ce 
moyen il évite tous les reproches 
qu'on pouvoir lui faire; une telle 
conduite de* fa part eft la preuve la 
plus compli^tte ae ce que nous ont 
rapporté les Peres au fujet de ce 
phénomène « & nous verrons bien- 
tôt, qu'en comparant leurs textes 
avec celui de Marcellin , le miracle 
avec les circonftancés qu'on prétend 
y être ajoutées , leurs prétendues 
contradidions "avec les éclairciffe- 
mens qu'elles nous fourniffent , for- 
ment un enchainement de preuves 
qui ne lailTent entrevoir que la vé- 
rité la plus pure & la plus frap- 
pante de quelque côté qu'on la 
retourne. 

• La maniéré dont Ammien Marcel- 
lin rapporte le fait , cette brièveté , ^ 
cette force d'expreffion , ce filence 
affeélé de n'y point faire entrer le 
Chriftianifme , & cette rapidité avec 
laquelle il pafTe de ce fujet impor- 
tant à une autre matière , difent 
beaucoup plus en faveur du mira- 
cle, que s'il avoir employé les ex- 
prelfions des Peres. Il dit que le feu 
lepouiTa les Ouvriers autant de fois^ 
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qu’ils vinrent à la charge, (t) & * 

que ce fut C opiniâtreté de cet clé*- 
ment qui fit abandonner l’entreprife. 

C’eft tout dire ; & après un aveu de 
cette nature , il n’y a qu£ deux partis 
à prendre , ou de reconnoître dans 
le texte de Marcellin un eflPet con- 
traire aux loix de la nature , ou fi . 
l’on y reconnoît la nature, de la 
foupçonner de oollufion avec les 
Chrétiens. Ce dernier parti feroit 
fans doute infenfé ; le hafard , tout 
heureux qu’il eft fort fouvent , n’a 
qu’un tems ; il eft aifé de le con- 
noitre, & s’il fut jamais important 
de le bien examiner, ce fut ici , où 
l’abandon d’un projet faifok triom- 
pher ceux qu’ôn le propofoit de vain- 
cre , qui non-feulement ne crai- 
gnoient pas de faire retentir l’Uni- 
vers du bruit de leur vidoire , mais 
encore de témoigner aux vaincus 
tout le mépris qu’ils méritoient. A 
s*en tenir donc au texte de Marcel- | 

lin , & le fuppofant vrai , il eft im- j 

poflible de ne pas reconnoître dans 
ce texte l’adipn immédiate de la | 

providence. 

(c) ExulUs aliquocies operantibai. 
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Tout ce que notre Hiftctfien de- 
voit fçavoir du projet de fon maî- 
tre, joint au filence qu'on remar- 

3 ue à ce fujet dans fon ouvrage, 
onne encore une nouvelle force à 
fon témoignage. Julien donna des 
raifons de Ion projet relatives au ca- 
raftére des perfonnes qu'il rendort 
' dépofîtaires de fon fecret. C eft un 
fait avéré, & dont on connut bien- 
tôt les motifs; ils ne furent point 
difficiles à pénétrer; c'étoit de réu- 
nir des intérêts tout oppofés , pour 
les employer de concert à écrafer le 
Chriftianifme. Il difoit aux Juifs » 
Quil étoit fenfible à l'état déplora- 
ble où li les voyoit réduits, & qu'it 
vouloit rebâtir leur Temple pour 
mériter la proteaion du Dieu qu’ils 
adoroient ; il difoit aux Courtifans ôc 
aux Militaires, qu’il vouloir éternifer 
la mémoire de fon regne par une. 
aaion d éclat ; aux S&phijles , ( gens 
auxquels il etoit entièrement livré , ^ 
qu il vouloit anéantir la prétendue 
révélation qu on oppofoit au Paga- 
nifme. Ce dernier motif étoit le véri- 
table; Ammien Marcellin ne l’igno- 
roit pas , il connoilToit à fond le 
caraaere fingulier de fon Maître; & 
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pour ne point expofer fa gloire , il 

f >afle fous filence ces traits de po-< 
itique> ce caradere de diflhnula- 
tîon , qui voila pour un tems le 
projet de Julien, & qui aurosc fourni 
une matière bien ample à toute au- 
tre plume qu’à celle d’un Courtifaû 
fage , modéré > qui ne lailTe riea 
échapper fur le compte de fon Piin- 
ce , qui ne foit bien pefé , & bien 
circonfped. Comme il étoitdunoixH 
bre des militaires , il fe Contente de 
rapporter le motif du prmet , tel 

3 u’il leur avoit été donné , fans rien 
ire au-delà ; quand il entre dans le 
détail de la défaite , il infinue la vé^ 
iké , il évite un détail qui lui auroit 
été préjudiciable, âc palTe rapide- 
mertt fur une matière où il avoir dit 
autant qu’il en falloir , fans qu'on 
pût l’aceufer d’en avoir trop dit. 

Telle a été la conduite oiAmmien 
Marcellin. Il ne faut que jetter les 
yeux fur fes ouvrages pour s’en con- 
vaincre ; or toute cette conduite ne 
prouve-t-elle pas évidemment que 
ce Sage du Paganifme ne croyoit 
pas ranéamilTement dt^^projet des 
plus honorables à la mémoire de 
ion Maître $ fi les caufes naturelles» 
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avoient été les feuls obftacles à ce 
projet , -rien n auroit été plus facile 
que de difculper Julien. Les Chré- 
tiens ne le ménageoient plus , par- 
ce qu*ils avoient Te Ciel de leur cô- 
té ; tout retemÜToit dans le monde , 
& de la conduite dévoilée de cet 
Apoftat , & de l’opprobre dont la 
haine l’avoit accablé ; des Juifs & 
des Payens fe convertiflbient ; une 
fuite de phénomènes qui furent les 
conféquences du prodige , atdroient 
l’attention de ceux qui auroient été 
les moins portés à regarder avec 
indifférence tout ce qui venoit de 
fe paffer; en un mot un fait revêtu 
des circonftanccs les plus extraordi- 
naires & les plus intéreffantes fe pré- 
fentoient à notre Hiftorien ; mais il 
les pafle fous filencc , c’étoit le parti 
le plus fage. 

Cette conduite d’Ammien Mar- 
cellin eft fi frappante , qu’il faudroit 
s’aveugler foi-même pour la mé- 
connoitre. On ne peut nous oppo- 
fer qu’une feule difficulté , c’eft la 
nature de Ton Hifioire ; elle eff gé- 
nérale , dicton , & ne peut lui per- 
mettre des détails tels que nous les 
demandons. Je réponds , que ce n’eû 
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point à la généralité de THiftoire, 
mais au caraUtre de rHiftorien que 
nous devons rapporter nos recher- 
ches, lorfque nous voulons pénétrer 
fes defleins. Cette Hiftoire eft ^é^ 
néraU , il eft vrai , mais elle eft tres- 
détailléc lorfque les faits font inté- 
reftants ; il pouvoir fe permettre ces 
détails écSe les permet en effet, fans 
; déroger aux régies ordinaires , parce 
que lobjet.de fon Hiftoire eft trè^ 
borné. D'une infinité de détails très- 
circonftanciés , nous n'en choifif- 
fons qu'un , parce qu'il eft analogue 
à cé qui fe pafîa dans Jérufalem. C'eft 
la pompeufe defcription qu’il fait du 
tremblement de terre de Nicomé- 
die; (d) On Remarque le génie do 

(</)— cujus ruinaram eventum verè bre- 
viterquc ablolvam. Primo lucis exortu , dic^ 
nono Kal. Septcmbrium , concrcti nubium glo- 
bi nigrantittm, lætam paulo antè cœli fpc- 
ciem confuderunt } & amandaco folis fplen- 
dore , nec continua vel appollta cerncbatuur ; 
ira oculorum obmtu peruriûo , humo invo- 
lutus crafTæ caliginis fqualor infedic. Delà 
velut numinc fummo fatales contorquente ma- 
nubias , ventofque ab ipfis excitante cardini- 
bas , magnitudo furentium incubait procella- - 
mm , & elifi literis firagor : lijïcque lecuti ty- 
pbones atque prefteres, cum horrifîco trcmorc 

> 
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r Auteur , vif, ardent , toujours prêt 
à fuivre le torrent de fon éloquence » 

cerrarura , civitatein & Tuburbana fundltùs 
evertccmit. Et quoniam acclivitate collfum 
«des pleræque vehebantur , aliæ fu|rjr aliai 
concidcbanc , reclangentibus cuniCHs fonita 
ruinarum iminsofo. Intérim claraoribus va- 
xiis excelfa calmina rcfakabant , quxritati> 
tium conjugium liberofque , & fi quid neccfi- 
fitudinis arte conftringit. Poft horam denique 
focundam j multo ante tertiam, aerjamfudus 
& liquidas latentes retexit funcreas ftragcs. 
NonnuSli ruperrucntium rudcrum vi nimiâ 
condipati , fub ipfis interiêre ponderibus. 
Quidam collp tenus aggeribus obruti , cura 
fuperefle poflent fi qui juviflent, auxiliorum 
inopiâ necabantur..Alii lignorura cxftantium 
acuminibus fixi pendebant. Uno i(du cxfi 
complûtes paulô ante homines , tune pro^ 
mifcuxdrage^ cadaverum c^ebaatur. Quof- 
daili domOi'.u'n inclinata faftigia inttinfeeds 
ferebant îütaébos , angore & inediâ cqnfu- 
mendos — — « aliî fubicâ. ruinx magnituditie 
^pprefii , iiCdem adhuc molibus conteguntur; 
Collifis quidam capitiBus , vcl humeris prx* 
feâis aut cruribus, inter vitx mortilquc' con- 
fînia , alîorum adjumenta paria perferentium 
implorantes cum obteftatione magna , delèrc- 
bantur. Et fuperefiè potuit xdium facrarum 
& pri»atarum , hominumque pars major, ni 
palantes abrupte flammarum ardores per quin- 
quaginta dies & nodes , quidquid confumi 
poterat , exulfill'ent. Amm. Marçell. Lib, 
■XyiLÇap.6. . • * 

Le meme Idifterien abus donne encore uac 
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5: à s'écarter de fon fujet , lorfqu'il 
rencontre un évétiement capable de 
frapper fon Ledeur. Ici le jour, 
rheure , les moindres circonftances 
ne lui échappent pas , il y eft auiîi 
diffus qu’Homere ieft dans fes com- 
bats. Quelle différence de cette dé- ; 
fcription à celle du defaftre de Jéru- 
falem ! non-feulement l'heure & le 
jour , mais le .mois lui échappe » 
nous ne fçaurions pas meme l'année 
de cet événement fi l'époque de 
l'expédition contre les Perfes n'étoit 
bien fixée , il s'arrête fi peu à nou? 
décrire les ravages du feu , & les 
images affreufes de la mort, qui 
prélentoient à Jérufalem le fpedacle 
le plus terrible » que fi nous n'avions 
pas les ouvrages des Pères , nous 
rabatterions beaucoup de la force , 
de l'expreffion qui lui échappe èn 
parlant des horribles tourbillons de 
feu y & de C opiniâtreté de cet élément, 

autre defeription «rès-d^tailléc du tremble- 
ment de terre qui arriva fous le premier 
Coufulac de Valentinien & de fon frere, te. 
on peut remarquer que dans tous ces événe- 
mens l’Auteur n'oublie jamais de marquer 
avec cxa£Htude l’année, & le mois niênaerod 
ils fout arrivés. ' ' 
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A' Nicomédie les vents , les tem- 
pêtes , les ouragans , les éclairs , les 
tonnerres Sc les autres pronoftics 
du tremblement de terre , font dé- 
crits avec un ftyle diffus âc empha-, 
tique ; les ravages font exprimés 
avec tant de force , Sc préfentent 
des images fi Vives , qu il femble que 
la nature entière fe bouleverfe , & 
que la terre frappée par fon Créateur 
écroule Sc difparoiffe à fes yeux. 
A Jérufalem rien de femblable , on 
n*y fait aucune mention de TAuteur 
de la nature , du moins en termes 
formels ; on fe contente d*en infinuer 
ridée, par l'opiniâtreté d'un feu qui 
perfi(le à éçarter les Ouvriers]’, Sc c'eft . 
ainff qu'on tâche d'écarter à fon tour 
l'aftion de la providence ; on ne va 
pas plus loin , parce qu un plus long 
détail mettroit Tadion de cette pro- 
vidence dans un jour trop éclatant, 
& trop peu favorable à la gloire de 
Julien. 

, D'où vient une conduite fi diffe- 
rente , dans deux circonftances qui 
le font fî peu , dans deux faits qui 
font fi analogues ? Si de ces deux 
faits l'un avoit été donné comme 
notoire , Sc l'autre comme incertain , 

il 
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il auroit été facile de juftifîer notre 
Auteur ; mais ils font revêtus de la 
même notoriété , de la même au- 
thenticité ; voilà ce qui fait la diffi- 
culté ; difficulté d'autant plus fort» , 
que les circonftances du dcfaflre de 
Jérufalcm étoient plus interefTantcs , 
plus curieufes, plus importantes en 
elles-mêmes, & beaucoup plus cé- 
lébrés dans tout TUnivers que cel-’ 
les du tremblement de terre arrivé 
à Nicomédie. Et fi cette difficulté 
ne peut fe réfoudre par tout ce qu& 
nous avons expofé jufqu'ici fur le 
caradere & la conduite d'Ammien 
Marcellin , nous prions à notre tout 
Meffieurs nos elptits forts , 6c nos 
faifeurs d’objedions de nous en don- 
ner une fofution plus fatisfaifante. 

Concluons donc i®. que la briè- 
veté, les précautions , la réferve 
avec laquelle Ammicn Marcellin 
rapporte le phénomène, bien loin de 
déroger à la nature dii miracle, 
rétablilTent en dernier reffort. 2 °. 
Que lorfqu’un Payen tient une con- 
duite femolable , nous fommes aufïi 
certains que les Peres ne nous en im- 
pofent pas dans un fait miraculeux , 
que nos incrédules le font d'une 
Tome /. O 
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piciife fraude, lorlque ces mêmes 
Peres leur paroiffent autorifer com- 
me des prodiges des faits peu connus 
& peu importants. 3°. Que fi Am- 
mien Marcellin avoir parlé plus clai- 
rement qu il n a fait, fon texte feroit 
auffi fuÜpeft que celui de Jofephe 
(e) lorfquil parle de Jefus-Chrift. 

Que ce texte étant effentielle-’ 
ment lié & parfaitement d'accord 
avec le caradcre, les qualités , & la 
conduite d'Ammien Marcellin , avec 
tout ce qui fuit & ce qui précédé , 
avec la nécelîité même de parler 
d'un événement fi confidérabîe , il 
faudroit éfiuyer une foule d’abfur- 
dités & de co'ntradidions , fi on 
Vouloir le regarder comme fuppo- 
fé. ' 5°. Que les exprefiions de ce 
texte étant tellement mefurées qu'el- 
les ne peuvent favorifer aucun parti , 
( fans approfondir la nature du té- 
moignage'^ (oit en lui-même, foit 
en le comparant à ce que dîfent les 
Peres , ) ce texte eft'tel qu'il doit 
être 5 & lions, fournit les conféquen- 

. (f) Voyez le tlilcôurs de M. Forfter intitoic ; 
DiJJ'ertation fur U témoignage qu'on croix avoir 
été donné à Jxsus-ChrIST par V Hijlorica^ 
Jofephe. Oxford. 174p. ^ 
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ces les plus certaines , les régies les 

Î »lus fûres pour diftinguer TeiTeur de 
a vérité clans les relations des Hi- 
ftoriens contemporains* 

Tout ce que nous exigeons dç- 
nos adverfaires pour le prélent , c"eft 
de reconnoître le fait tel qu"il eft 
apporté. La naturt de ce fait n^eft 
fondée ni fur l’opinion de "Marcel- 
lin , ni fur celle des incrédules , ni 
fur la nôtre^ mais fur la naturt des 
choies telles qu elles font arrivées. ^ 
Je reprends maintenant le fil dd 
jnon ciifcours ; les réponfes que nous 
venons de donner n étant qu*un pré* 
lude à des réflexions plus lerieufes ^ 
& plus importantes. 



CHAPITRE VIL 


Timolsnazes des Peres de 

rEglife. 

O N fe feroit fans doute attendu 
à trouver dès le commence- 
ment de cet Ouvrage Tautorité des 
Peres de fEghfe établie comme U 
bafe & le fondement du miracle 
, . ■ ' O'ij 
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dont nous avons entrepris la dé- 
fenfe. Mais hélas ! cette autorité 
dans les tems où nous vivons eft 
réputée pour fi peu de chofe , que 
lî elle ne deshonore point une cau- 
fe , c'ell bèaucoup , Ôc plus qu'on 
n'en doit efpérer. 

Un Auteur moderne (a) ofe nous 
affurer ^ue nous pouvons tout croire 
excepté Us miracles \ fa maxime eft 
bien fuivie ; mais pour * la rendre 
plus conforme à l'expérience jour- 
nalière ,* il auroit dû ajouter que 
nous pouvons croire tous les té- 
moignages , excepté ceux des Pères. 
Il n'eft point de paradoxe dans l'an- 
tiquité qui n'ait notre approba- 
tion , pourvu qu'il ne ibit pas 
tranfmis par le canal des Hiftoriens 
Eccléfiaftiques. Ceux que nous ho- 
norons ainfi d'une créance aveugle , 
ont-ils des qualités qui les mettent 
au-deffus de ceux que nous mépri- 
fons ? Il eft vrai que les Peres ont 
eu des défauts , parce que les hom- 
mes en ont toujours eu , & qu'ils 

(a) Voyez un Livre intitulé Effais phi- 
lofophiques fur C entendement humain , imprimé 
en i74« , pag. 
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en auront toujours ; mais , tout pré- 
jugé à part , que Ton pefe dans la 
balance de la juftice & de 1 équité 
les motifs de notre préférence » & 
Ton fentira bien vite , qu'elle des- 
honore plus le jugement d'un fça- 
vant, quelle ne flatte cette préten- 
due liberté de penfer , qu'on ambi- 
tionne tant. 

Qu ont-ils feit ces Peres de PEgli- 
fe , dans la matière préfente , pour 
mériter un traitement fl dur efe la 
part de rios adverfairés ? Ils ont 
ajouté , dit-on , des circonflartees 
fabuleufes au récit d'Ammien Mar- 
cellin, circohftances fi contraires à 
la vraif 2 mblance,qu elles défigurent 
le fait , & fe rendent incroyable. 

Soit que cette idée défavanrageufe 
fe trouve fondée fur le caraftere des 
Peres ', ou fur les caufes dont ils 
prennent la défenfe , ce que nous 
examinerons en tems & lieu , je me 
contente d'obferver pour le préfent » 
que nous ne manquons pas de rat- 
ions très-fortes poutNfufpendre notre 
jugement, 6c entrer dans un examen 
impartial de tout ce qu’ils nous ont 
tranfmis fur 'le miracle qui fit 
échouer l’cntrcprife de Julien/ Cc« 
xaifons font : 
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i". Qu*un des préjugés les plus 
favorables aux Peres , c eft qu'ils ne 
contrediicnt en aucune façon le té-, 
moignage d’Ammien Marcellin , pas 
même dans les circonftances les 
moins eflemielles. 

2°. Que tout ce qu on a rapporté 
ci-deflus touchant les circonltances 
qu Ammien Marcellin a païïe fous 
Irlence , font autant de motifs qui 
. dolveut nous engager à les exami- 
ner. On a vu que PHiftorien Payen 
s'efl: trouvé forcé malgré lui de fe 
borner au néceflTaire , pour nfe point 
accréditer une eaufe qui n’étok rien 
moins que la fienne; c'eft donc à 
ceux qui dévoient s'intérelfer à cette 
caufe, que nous devons recourir; 
s'il eft une fois prouvé que leurs re- 
lations ne contiennent que la vérité 
la plus pure & la plus exade , fî 
nous avons des marques infaillibles 
de nous affurer que- les cinsonftan- 
ces qu’ils nous donnent font celles 
qu Ammien Marcellin s’eft étudié 
à dérober aux yeux du Ledeur ; ce 
feroit être injufle , & fe deshonorer 
foi-même , de refufer dès lors aux 
Peres de l’Eglife la même créance 
que nous accordons aux Payeas à 
bien moins de frais. ' - 
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5°. Quand même les motifs de 
la juftice & de Téquité ne nous* 
porteroient point à examiner les té- 
moignâges des Peres , le fait qu ils 
rapportent mérite quelque égard. 
En accordant à nos adverfaj- 
res que la plupart des circonP 
tances font incroyables , s*enfui-* 
vroit-il que la fubftance du fait 
revêtue comme elle l'eft de preuves 
inconteftables , dût en rècevoir 
quelque atteinte f II fuffit de jetter 
les yeux fur rHiftoire en général j 
y trouvérart'on toujours que les faits 
les mieux atteftés font exempts de 
ces fortes de taches dont il plaît au 
caprice des hommes- de flétrir là 
vérité f ,Les Hérétiques n’ont- ils 

Î >oint porté leurs mains impures fur 
es miracles de Jefus-Chrift & de 
fes Apôtres ? Et fi pour détruire urt 
événement, il füffifoit d’en obfcurcir 
les principales circonfiances , que 
deviendroient les faits les plus inté- 
reflans de l’antiquité ? 

Ceux qui veulent trouver dans 
tous les miracles , cet éclat, cette 
force, cette Itimiete vive qui diffipent 
les nuages & ne lailfent entrevoir 
que lâ véritéa font injufies 5 c'eft 


Digitized by Google 


* Diffenation 

demander ce qu on n a jamais vû , & 
ce qq^on ne verra peut-être jamais; 
L'expérience nous a convaincu que 
plus un fait eft notoire , c'eft-à-dire , 
plus il eft revêtu de témoignages , & 
plus il doit être fujet à des rapports 
difterens. Dans une nuée de témoins 
de tout genre , ne feroit-ce point un 
prodige de ne rencontrer jamais de 
ces imaginations échaufiees qui veu- 
lent habiller à leur mode le fait qui 
leur paffe par les mains ? Il eft rare 
que des efprits de différentes trempes 
viennent a fe mêler enfemble , fans 
produire une efpéce de fermentation; 

& je laiffe à juger des phénomènes 
que Tefprit humain doit alors produi- 
re. Ces faits bizarres, cescirconftan- 
ces fabuleufes qu'on trouve fi fou- 
vent dans l'Hiftoire , n'ont point 
d'autre origine. 

Ce feroit trop accorder à nos 
adverfaires , & bleffer même la vé- 
rité , de fiippofer un pareil cas dans 
la matière que nous traitons. La 
providence ne fait rien à demi ; fî 
qamais elle a été réfervée dans fes 
grâces , ce n'a point été dans ces . 
conjonffures où elle a voulu non- 
feulement coiffolet fon Eglife, après 

un 
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un tcms' d'amertume & de fouff ran- 
ces , mais encore perpétuer à jamais 
la mémoire de fon triomphe. Ge n'efl 
point dans robfcurité âc eri préfence 
de quelques témoins , mais a la vû5 
de tous les peuples, à la face de 
i'Univers qu elle a protégé fon Egli- 
fe , & qu'elle a écrafé ce nouveaii 
Pharaon qui la perfécutoit. Les 
Payens j comme les Chrétiens , ont' 
tranfmis le fait à la poftérité ; & lï 
en paflant à travers des fiécles téné- 
breux , il a contradé de ces taches 
qui défigurent plus ou moins la 
vérité , on peut dire que les cir- 
conftances elTentiellcs à ce fait n'onc 
point été ternies au point de le ren- 
dre méconnoilTable. 

- Les"- témoignages qui établi/Tent 
le miracle de la part cfes Chrétiens , 
font ceux de^ S. Ambroife ^ de S. 
Chryfojlomc , & de S. Grégoire de 
Naiiance. Ces Pefes ont été con- 
temporains dfe l'Empereur Julien. ' 
Les témoignages du fécond genre' 
font ceux de Rufin , de Socrate , de ' 
So^mene & de Théodoret ; ils vi- 
votent dans le fiécle fuivant, 
leurs relations s'accordent parfait' 
tement. . * , , ' 

Tome /, P 
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Nous plaçons dans la troifiéme 
clalTe Philojiorge ^ Thcopham , Orojc^ 
Niecphon , Zanare & Ctdrenus, Ces 
derniers n ont point été contempo- 
rains les uns des autres , mais leurs 
qualités perfonnelles nous ont obligé 
• de les féparer de ceux que nous leur 
croyons préférables à tous égards. 

Les Pères contemporains de 1 evé- 
4nement étoient plus ou moins élot- 
gnés de Jérufalem. Saint Ambroife 
étoit en Occident ; il n*a parlé du 
,fait. qu’en termes généraux , parce 
qu il n en reçut pas , fuivant les ap- 
parences, une relation bien détaillée. 
JDans une lettré addrelTéc à TEmpe- 
reur Theodofe , il blâme ce Prince 
de vouloir obliger les Chrétiens à 
rebâtir un Temple qui appartenoit 
aux Payens , Sc qu’on avbit renver- 
fé. » Ne fçavez-vous pas , dit-il 
« que lorfque l’Empereur Julien^ 
w ordonna de rebâtir le Temple de. 
M Jérufalem , les Ouvriers occupés, 
» à cet ouvrage impie, furent frap- 
« pés du feu du Ciel ? & ne craignez- 
w vous point que ce même Ciel n’en . 
M faffe autant à votre égard dans les 
»• conjonftures préfentes ? (^) 

(i>) Non audifti, Impctator, quia cùm jof'' 
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On peut remarquer dans cé té- 
moignage le caradere qui diftingue 
la vérité de Terreur. Une fable ré- 
pandue dans le public devient bien- 
tôt monftrueufe ; au contraire , une 
hiftoire véritable femble fe dé- 
pouiller dans fes progrès de toutcc ' 
qui lui eft acceflbire , jufqu'à fe 
récfeire à Teffentiel; Lorsqu'un fait; 
porte avec lui- même la certitude' 
dont il étoit revêtu dans fon origi- 
ne , on TavanCe avec confiance i 
fans détailler les preuves, on Ta- 
dopte comme tel , & on* laifle à 
part les circonftances dont on n'a 
pas bcfoin, ^ ^ • ' 

‘Saint Chryfoftome dont on de-4 
voit attendre un plus long détail 
étoit à la vérité dans le voifinage' 
du lieu ; mais comme il parloit à 
un peuple parfaitenient infiruit de ^ 
ce qui s’étôit pafifé , il ne s'expri-^ 
me jamais qu'en termes généraux." 
Dans fon difcours contre Jes Juifs 
Sc les Gentils , il parle du fait avec 

fiiTet Julianus reparari Teraplura Hicrofotly-, 
mis , quod divino qui facicbaut repagulum 
îgne flagrarunt > Non caves ne ctiamnunc^ 
faciatj adeoà te non fuit jubendum ut Julia- 
aus bec juÛcr«. SitnSl. Ambrof. Bpifi. XI. - - 

Fij 
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la meme xoncilion que faint Am- 
broife. » De notre tems , dit-il , ce 
» Monarque qui a furpalTé tous fès 
» mortels par la haine qu il portoit 
»? à l’Evangile , a non-feulement ai- 
M dé nos ennemis de fon autorité » 
« mais eft devenu lui -même leur 
M affocié dans l’entreprifc impie de 
» rebâtir le Temple. Ils ont eo^n- 
»? mencé l’ouvrage , & nont pu 
»» faire aucun progrès ; car le feu 
» qui cft forti des rondemens à écar- 
»> té & difperfé ceux qui vouloient 
»* élever ce Temple, (c) Dans un 
autre endroit, u renvoyé fes Au- 
diteurs aux monumens qui fubfî- 
lijoient encore de ce défaure inouï. 
»» Allez , dit-il, à Jérufalem, & vous y 
»» verrez les fondemens du Temple 
»» dans l’état où je viens de vous les 
»» dépeindre. Si vous interrogez ceux 
»>'qui font fur les lieux , ils vous di- 
»» ront tous: Ces chofes fe font paffUs de 

(c) K«î >ctp tVi rtie T«r m/acti- 

paç ô îTetvTftr f/ç àn^uoiv vnne-ctç /8«e«Atüç , 
Ka) 'iS'uüw i^wictv rôrt , xeti , km) 

TH tpya , xetî v/i pocpoy Trpco-iAÔiîx 

x/Wxôxo’av , a?iXet mip aVo râv 
ixmi/nrety Trdvretç etihcTç eiyrnP^uew, S.CliryC 
ad verAis J udxos & Gentilcs. tom. i* 
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lï noirt urnSyTions en avons été témoins, 
»// n*y a pas long-tems qu'elles font 
n arrivées. Comprenez donc mainte- 
» nant tout le prix de cette viftoife. 
"»Car enfin cet événement n’eft point 
» arrivé fous TEmpire des Céfars re- 
» çommandables parleur pieté , afin 
»>'‘<jii*on ne pût pas dire;gue les Chré- 
» tiens font venus à main anrtée dé- 
>» truire l'ouvrage des Juifs ; mais çèjt 
M événement eft arrivé , lorfque hos 
» àfi^ires étoient dans la fituatioii la^ 
» plus trifte , lorfque la liberté nous 
» étoit ravie , lorique le Paganifmç 
wétoit dans l'état le plus floriflant i 
n lorfque les FidcleS évitoient les 
»> places publiques, & qu'ils s'alloient 
M cacher les uns dans leurs maifohS"^ 
« les autres dans les forêts & les fo- 
» litudes.Telles font les conjonélurcs 
# où la Providence a voulu què cet 
n événement foit arrivé , afin d'ôte’r 
n tout prétexte à l'impudence 5c à 
M l'incrédulité des hommes, {à) 

(i) MeTflt yà.^ t«i- |^i Tint 

ytvofjtlrw ipéfÂMTiv xai t, A. verfus finem. 
Quibas audids. JttlUnus Imperator , quan> 
quam tanta veranià deditus erat itli negotio', 
veritus tamen ne ultra progreffus in fuum 
ipfius caput ignem accerferet , deflicit inops 
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Saint Grégoire de Nazianze efl le 
féal pere contemporain qui nous 
dit laiffé de ce fait une relation bien 
détaillée ; il n étoit point éloigné 
du lieu comme faint Ambroife , il ne 
parloit point comme S.Chryfoftome 
a des perfônnes inftruites de ce qui 
js’ étoit paffé , mais il parle à la por 
ïlérité. il écrit contre' Julien lui- 
inême en faveur de la Religion 
Chrétienne , & dans ce qu"il va ra- 
conter , il en appelle à tout TEm- 
jpire Romain. Pénétré de là gran- 
deur de ^événement qu^ü cxpofe 
aux yeux du Lefteur, il entre dans 
les détails 'lés plus eirconflanciés 

confilii cum totâ gente. £t nunc fi redea& 
Hierofolymatn , conlpicks nuda fundamenra ^ 
^uod fi caufam quæias, non aliam quam hanc 
audies : Hujus rci nos omnes ttfles fumas, 
Nofirâ enim atate hac non ita pridern accp- 
derunt. Jam confidera vidoriara infigncnw 
Non enim hoc accidit fub piis Caefaribus „ 
ne qui diccrc poffint , quod Chriftiani confi- 
denccr fupervenientes opus perfici vctucrunt > 
fed tùm cùm res noftra: cflent aifliclac , càni 
ornais libcrtas effet fublata , cùm flo- 
leret Pi^ganifmas , cum fidèles alii qui- 
dem in ardibus fais latitabant, alii verô in 
folicudines demigrarunt < foraque fugerant ^ 
tùm demiim harc accideranc ne quis rcliquus 
i^rct prastextus impudentia:. Orat. j. adv.er-' 
pu JudtcQs, p. Frotu,Duc!xi, r. 
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&4diflingue avec foin ce qui eft 
douteux, de ce qui porte Tempreinie 
de la vérité. 

Comme nous examinerons fon 
témoignage , félon les régies les 
plus rigourcufes de la critique , il 
convient de le rapporter en entier.' 
Voici comme il s'exprime. 

’ » Après que l’Empereur Julien 
»> eût mis en ufage tous les moyens 
» que fa tyrannie avoient pû lui 
» fuggérer ; que l’expérience lui eut 
w prouvé combien les voyes qu'il 
M avoir choifies ’étoient odieufes & 
»> méprifables , il fe réfolut enfin à 
» foulever contre nous le corps en- 
» tier des Juifs. Le penchant qu'ils 
« ont pour les nouveautés propres 
« à exercer leur efprit féditieux , & 
»> furtout la haine invétérée qu'ils 
»> portent au nom Chrétien , les lui 
« fit regarder comme les gens les 
«plus capables dedevenî- les in- 
M ftrumens de fa malice. Sous pré- 
texte de leur marquer fa bienveii- 
»> lance (car c’étoit fous un tel 
mafque qu’il cachoit fon vérita- 
M ble dcffein ) il s'efforça de les 
w convaincre par leurs Traditions & 
«leurs Livres) que le tems prédit 

P iv - 
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»> par les Prophètes , çtoit enfin ar- 
a> rivé , où ils devoient‘ retourfter 
« dans leur propre pays , rebâtir leur 
w Temple , & rétablir les Loix dans 
» leur ancienne fplendeur. Après 
»> s*être infinué de la forte dansïef- 
n prit de ceux qu il vouloir gagner, 
a & qu*il gagna en effet ( car f im- 
»» pofture peut toujours fe flatter 
»> a un heureux fuccès , lorfqu*elle 
» va jufqu^à flatter nos pallions ) les 
»> Juifs entreprirent de rebâtir le 
n Temple avec toute Tardeur & la 
M diligence poflibles : ceux que le 
j> fouvenir de ces préparatifs fai- 
» fît encore d*étonnement & d’ad-» 
i> miratïon , rapportent quedes fem- 
» mes des Juifs s^étoient dépouillées 
i> de leurs bijoux & de leurs pierre- 
» ries pour contribuer aux frais de 
» Tentreprife , & au falaire des ou- 
iï vriers : que les plus délicates d*en- 
» tr elles mettoient la main à f oeu- 
» vre , & emportoient les décom- 
» bres dans leurs robes les plus pre- 
j» cieufes , perfuadées que toutes 
M leurs richefles n'étoient rien en 
*> comparaîfon de fouvrage auquel 
•> elles s'efforçoient de prendre part| 
» mais un tourbillon de vent qui 
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'» s'éleva tout-à-coup , & un vio- 
» lent tremblement cle terre obligea 
•> de quitter Touvrage. On cou- 
M rut en tumulte fe réfugier dans 
" une Eglife voifine. Les uns pour 
" fléchir la colere du Ciel , les au- 
très pour profiter d'une retraite , 

»* comme*. il eft naturel de le faire 
» dans ces fortes de cas ; d'autres , 

« enfin malgré eux , parce qu'ils 
étoient enveloppés dans la foule 
»» qui les entrainoit. Quelques-uns 
«rapportent que l'Eglife refufa de 
» les recevoir , & que lorfqu'ils fu- 
» rent arrivés aux portes qui étoient 
» ouvertes un inftant auparavant , 

*» ils les trouvèrent fermées fubite- 
» ment par une main fecrette & in- . 

*> vifible , fans doute par cette puiC- 
» fanec accoutumée à confondre 
*> l'impiété & à confoler l'innocen- 
» ce. Quoi qu'il en foit , une cir- 
,»> confiance univerfellemcnt reçue , 

>» & dont tout le monde convient 
»> unaniniement, c’eflque lorfqu'ils | 

» voulurent éviter par la fuite le ;j 

>» danger qui les menaçoit , un feu ’ 

» forti des fondemens du Temple 
n les atteignit bientôt , confuma les # 

» uns > mutila les autres » leur laif- 



Digitized by GoogU' 


178 DiJJertation 

» faut à tous les marques les plus 
«ï vifibles de la colere du Ciel. Ain- 
*• fl fe pafla cette affaire. Que pcr- 
» fonne ne foit affez incrédule pour 
» révoquer en doute ce prodige , à 
» moins qu’il ne veuille douter éga- 
»> lement des autres oeuvres mira- 
w culeufes de Dieu. Mais ce quül 
« y eut de plus étonnant Sc de plus 
»> remarquable j ce fut une lumière 
« qui parut dans le Ciel fous la 
« forme d’uné croix renferm'ée dans 
w un cercle 5 ce ligne augufte que 
» les impies avoient regardé comme 
»* Un opprobre fur la terre , étoit 
maintenant élevé dans les Cieux , 
a & préfenté à la vue de tous les 
«hommes, comme un trophée de 
• «la viftoire du Tout-Puiflant fur 
« fes ennemis. Trophée le plus 
» illuftre & le plus éclatant qui 
« fut jamais. Il y a plus ; ceux 
w oui étoient préfens Sc fpeétateurs 
3) du prodige , font encorq voir au- 
»j jourd’hui les croix qui furent alors 
« imprimées fur leurs vêtemens. 
39 Lorfque ceux qui étoient préfens, 
» foit clés nôtres ou des etrangers', 
« 33 confidéroient ces marques fur 

« ceux qui les portoient , iis apper- 
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>»cevoient avec furprife Ja même 
» chofe fur eux-mêmes «Sc fur leurs 
» voifins. C'étoit une lumière briè- 
« lante imprimée fur le corps ou 
J* fur le vêtement, & qui furpalToit 
» par fon éclat & fa beauté tout ce 
M que Tart & Thabileté peut donner 
« à la peinture ou à la broderie. « 

(O 

» 

, («) "EV« ’Ttdvlct T* «A Art , 

'Xrti w-rtV tîS'cç T»ç xctff JHfMov rvpavviiiS'oç , ek 
■f/.iKpoŸrh xrti àrymtç <hifj,aa-aç , Scc. Cùm 
aucem omnia alla pcrvafiflet , atquc omnc 
tyrannidis & crudelicatis genus , ut lève & 
abjeôum , con rempli fTet ( uec enim alla un- 
<juam natura ad ’malorum ïnventionem illius 
naturâ foccitndior & uberior fuit ) ad extre- 
mam Judæorum quoque nartouem in nos 
inunifit. Tum veteri corum levitate tum in- 
veterato noftrî odio in ipforura peâ:oribus 
flagrante , ad id quod mol^cbatur pcrficien- 
dum , adjutoribus ufus , ipfis nimirùm ia 
patriam redire , ac templum inO:aurare , pa'* 
triorumque rituum vigorera rcnovarc, er 
ipforum fcilicet libris & arcanis fatale efTc 
afîirmans , ac benevolentiæ larvâ commen- 
tum hoc octultans. Podquam autem hxc 
in animum induxit , iplîfquc perrualit ( faci- 
le enim impollura fàcit quidquld delcdfat) 
illi ad Templi extruâioncm fc compuarc 
atque in id opus 8c manu multâ, 8c animi 
alacritate ac labore incumbere, . Illud qui- 
fkiH narrant, qui corum res admirantar» 
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. Telle cft la relation de^aint Gré- ! 
goire de Nazianze , c’eft le fenl | 

^ 

uxores quoque iprorum non modo macrona- 
1cm omncm apparatum , & corporis orna- ' 
tom decraxilTe , arque inoperis (huâuram» 
laborantiumque opem contuli(Te y verùm eo I 
quoque animo £ui(Te , ut terram tinu offe^ 
rentes , ac uec veftibus praeclaris & esqüid- 
tis , ncc teneris membris parcenies' , pietath' 
ofHcio fefe fungi exiftimarent , omni«que 
hoc conam inferiora ducerent. Ut verô fievo 
turbine ac repentino æihiantis terrx tremore 
compulû , ad propinquum quoddam Tem- 
plum perrezerunt , partim oratiqnis causa , 

{ •artim , ut in hujufinodi rebus acciderc fo- 
et ad periculi propulfationcm , panim cum 
cumulm abreptt , ac cum currentibus fîmal 
illabentes. Sunt qui cos ne à Tcmplo quir 
dem admiiTos fuine commémorant i fed ciira 
ad aperças fores accefnn'enc , repente eafdem 
clautas pefTulôque obduâ:as oncndilTe , poo 
tentiâ quâdam invinbili quæ ad impiorura 
terrorcm ac pidtum incolumitatem hujuf- 
modi prodigia defignat. Hoc autem.uno 
}am arc omnes referunt ac pro certo habent , 
quoi eos fummâ vi atque contentione in- 
grciTum fibi aperire conantes , ignis c Tem- 
plo exiliens inhibuit y eofque partim exufTu 
& abrumpfit , partira pra;cipuas corporis par- 
les truncavjt. Atque hoc quidem ad hune 
modum fc habuit , nec fidem quiiquam de- 
roget , nin qui eadem taciotic aliis quoque 
Dci miraculis nuitam fîdcm hahendam pu* 
let. Qiiod autcin hoc etiam mirabilius , cia.-* 
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Auteur contemporain parmi les 
Chrétiens qui rapporte le fait dif- 
féremment d'Ammien Marcellin , & 
cette différence , comme Ton voit , 
ne confifte que dans quelques cir- 
conftances de plus. Nous allons 
bientôt examiner ce que nos faifeurs 
(Fobjedions y trouvent à redire ; 
mais auparavant il ell à propos de 
bien diftinguer les circonuances^que 
faint Grégoire regarde comme avé*^' 
rées & indubitables , de celles qu*il 
rapporte en général , & dont il ne 
fe rend point garant. 

nufquc fuit , lux in cœlo ftetit , cracem in 
o'rbem deferibens , ac nomen illud , & figura 
qu* in terrâ prius impiis contempmi fuit 
in calo nunc omnibus ex xquo oftendimr , 
Deoque vidoriae advcrsüs impios obtentae 
tropnaeum cfficitur , trophaeo omni fublimius 
& prxfiantius. Proferunt nunc quoque vdles 
fuas , qui hujus miraculi fpedatores & conf- 
cii extiterunt , illas iuquam cruels notis tune 
inollas & coofignaus. Simul enim ac qulf. 
piam , fivc noÆrorum , five exterorum fixe 
narrabat > aut narrantes audiebat , ftatim hoc 
miraculum , vçl in fcipfo , vel in vicino fuo 
perlpiciebat , ftellatus nimirùm ip(ç nbtif- 
que diftindus } vel illam talem in veftimen- 
tis notam intuens,omnem textotii attifîcii cle- 
gamiam , ac funirnâ cura cUboratam pidu- - 
ram , varietate ruperantera. SanHi Grtg» , 
ifa^ian^. orat. 4. adversüs Jul, 
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Il nous rapporte le fentîment de 
quelques perlonncs qui affurpient 
que les portes de TEglifc où tout 
le monde tâcha de fe réfugier , fe 
trouvèrent fermées fubitement par 
une main invifible. La maniéré dont 
il rapporte ce fait, infinue bien clai- 
rement que ce n^étoit point un fenT 
timent général i II y en a , dit-iL, 
qui ajjurent , &c. Cette cirçonftan- 
ce pourroit bien rie pas tenir du pro- 
dige ; une multitude effrayée qui 
s'efforce d’entrer dans un afyle aufïi 
étroit que celui d’une petite Eglife^. 
peut bieiitôt fermer un paffage ; ou 
û l’on veut , la capacité de l’Eglife 
étant déjà remplie , ceux qui s’y 
étoient fauvés fermèrent les portes, 
à ceux qui y accouroient. L'efprit 
d’une populace , troublé comme il 
doit l’être dans une telle conjon- 
fture , n’eft aucunement en état d’af- 
furer s’il y a eu du prodige ou non.. 
Le parallèle que fait faint Grégoire . 
de cette circonflancc , avec celles 
qui étoient univerfellement reçues, 
nous permet de la paffer fans entrer 
dans aucune difeumon. 

Cela pofé , revenons à rexamen 
des effets qu’on prétend être ajoutés à 
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la narration de Marcellin. Il y en a 
trois. I ®.Ûn tourbillon de vent & un 
tremblement de terre, a**. Une lu- 
mière qui paroît dans les Cieux en 
forme de croix environnée d'un cer- 
cle. 3®. Des croix lumineufes im- 
primées fur la chair & les vête- 
mens , tant des ouvriers que des fpe- 
â:ateurs. Saint Grégoire donne cés 
faits comme univerlellement reçus, 
& nullement contredits. Les Théo^l 
logiens & les Hiftoriens de ces tems 
en parlent en effet affez fouvent ; 
& ion peut remarquer que faint 
Grégoire ne rapporte qu'en pafTant 
l'éruption de feu qui étoit le prin- 
cipal phénomène , pour mieux 
inculquer ceux ’ qui paroiflbient 
plus extraordinaires , & dont il pré- 
voyoit bien que la poftériré pour- 
roit douter un jour. Je vais exami- 
ner toutes ces circonftances , foif 
en les comparant au Texte de Mar- 
ceilin"', dont nous avons mis l'au- 
thenticité à l'abri de tout doute,' foit 
en approfondiffant leur nature , pout’ 
découvrir fi elles renferment quel- 
que - chofe d’incroyable en^-ellès- ‘ 
mêmes , ou d’incompatible avec les 
principes de nos incrédules. f - L 
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La fuite de cet Ouvrage roulera 
déformais fur trois objets princi- 
paux. X D'épargner les miracles , 
ou les effets furnaturels , avec au- 
tant de fcrupule que nos efprits 
forts , ( 5 c de n en reconnoître aucun 
que nous . n y foyons forcés malgré 
nous. 2*. Que fi en fuivant cette 
méthode nous parvenons à prou- 
ver aux incrédules que les circon- 
ffances qu ils prétendent avoir été 
inventées après coup , font démon- 
trées par des faits inconteftables & 
des obfervations avérées , il faut 
quils reconnoiffent leur tour, 
ôc malgré eiîx , que le fait au- 
quel elles appartiennent , eft tel 
qu'il nous a été rapporté par les 
rayens , les Juifs ôc les Chrétiens; 
3*. Que fi l'éruption de feu revêtue' 
de toutes les circonftances que nous 
aurons prouvées , ne peut être l'ef- 
fet d'un heureux hazard qui favo- 
rife à propos les Chrétiens , il faut 
y reconnoître l'adion immédiate ôc 
miraculeufe de la Providence. 

En un mot , fi dans la variété des 
faits qui nous ont été tranfmis par ^ 
les Chrétiens , ôc qu'on a regardés 
jufqu'ici comme autant de miracles 

difiihgués 


fur le projet de Julien, 1 8 j 

Æftingués les uns des autres , on 
trouve un effet principal auquel 
tous les autres font naturellement 
fubordonnés , & liés comme des 
conféquences à leur principe , dès- 
lors les circonftances qu’on prétend 
être ajoutées par les Peres , font 
arrivées. Et fi cet effet princi- 
pal d’où partent les autres circon- 
ftaiices comme autant de branches , 
n’a point été produit par les loix de 
la nature , le miracle eft démon- 
tré. Par ce moyen la liaifon qui fe 
trouvera entre les témoignages des 
Chrétiens , des Juifs & des Payens ^ 
fera' telle , qu on ne pourra admet- 
tre les uns fans les autres, comme on 
ne peut admettre un principe, fans ad- 
mettre fes conféquences , ou adopter 
des conféquences , fans reconnoître 
le principe dont elles ont dû partir. 

• Pour parvenir à ce but , j’établis 
une obfervation générale , que je 
ne crois pas qu’on puiffe révoquer 
en doute. C’eft qu’un miracle , où 
ce qui revient au même, un phé- 
nomène qui déroge aux* loix de la' 
nature , doit , dès qu’il eft produit, 
donner naiffance à d’autres phéno- 
mènes, qui lui font fubordonnés en 
Tome /. Q 








il 


Differtation 

conféqiience du méchanifmc établi 
par TEtre fuprême. Il fuit de -là 
que les conféquences d’un miracle » 
ne font pas des miracles proprement 
dits , & quelles prouvent néan- 
moins Tadion de l’Etre fuprême» 
en nous donnant l’idée la plus jullc 
& la plus » noble de fa puilfance. 
Rien ne frappe, davantage dans la 
nature un oofervateur attentif à la 
fuivre » que la fimplicité des prin- 
cipes qu elle employé pour opérer 
' une variété & une multiplicité d’ef- 
fets qui paroiffent hétérogènes du 
premier coup d’oeil , mais qui étant 
tien approfondis & bien analyfés » 
vont dé ranger fous un principe 
très-fimple , & en niême-tems. bien 
fécond. Cette ;oeconomie, cettq 
épargne que femble aJflFeder la na- 
ture , déployé toute fa richelfe , & 
préfente le fpeâacle le plus majef* 
tueujci de la grandeur , de la fagef- 
fe & de / la fécondité de fon Au-, 


tcur. 


)ar tant d’ex- 
ies dans les 
recherches. »/, 
s’applique /de ■ foi'^même aux efiets 
furnacurels. , Les uns & les autres: 


Ce principe prouvé pî 
pcriences mconteflable 
effets fournis 
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' conviennent en genre de phénomè- 
nes , ils différent , non dans la ma- 
niéré d’être , mais dans la manière 
dont ils font produits ; 5c la même 
raifon que peut avoir eu la Provi- 
dence pour ne pas multiplier les 
caufcs des effets naturels , lorf- 
qu’elles peuvent fe réduire à un 

f ilus petit nombre , a pareillement 
ieu lorfque cette même Providen- 
ce veut produire des effets contrai- 
res au cours de la nature ; quicon- 
que efl convaincu combien la cau- 
le la plus fimple eft féconde dans 
les mains du Créateur , reconnoîtra 
fans peine qu’elle peut produire une 
variété de phénomènes à laquelle * 
les bornes de notre imagination ne 
fçauroient toujours atteindre. Ce 
n’eft donc point une raifon de re- 
garder comme des miracles les ef- 
fets qui en dépendent. Lorfque J. C. 
reffufeita le Lazare , qu 'il gué-' 
rit l’aveugle-né, qu’il fit marcher 
des boiteux , le miracle ne confif- 
toit pas précifémênt en ce que ces 
hommes vinrent à faire des allions 
qui étoient des conféquences né- 
ceflaires de leur guérifon , à par- 
ler , à voir , à marcher , &c. 

Qij 
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( autrement on fe troiiveroit forcé 
d'admettre autant de miracles , qu il 
y a de combinaifons dans Taélion des 
mvtfcles ). Mais en ce que les princi- 
paux organes , ces reflbrts inconnus 
d’où dépend l’oeconomie animale, fu- 
rent rétablis dans leur premier état» * 
Ce n’eft point que dans l’ufage ordi- 
naire on ne puifle regarder comme 
un prodige 1 effet qui en réfulte par 
une conféquence naturelle , mais 
dans ce cas ce n’eft qu’un miracle 
. improprement dit , & nous le diftin- 
guons de fa caufe , pour accor- 
der aux incrédulos tout ce qu’on 
peut leur laif^Ter à la rigueur. 

Ce principe établi , il ne s’agît 
plus que de faire voir la Haifon , la 
convenance, l’accord des circon- 
jftances rapportées par les Peres, 
avec le principal phénomène , 
Tuptîon de feu dont les Chrétiens , 
les Juifs & les Payons , convien- 
nent unanimement. Le point de 
vûe fous lequel nous allons envi- 
fager ces circonftances nous con- 
vaincra bientôt, qu’elles ne font 
rien moins que puériles , incroyables 
& éloignées de toute vraisemblance. 

V* Le tremblement de terre lappor- 
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té p^ faiiit Grégoire , par les Ecri- 
ivaihs Eccléfiaftiques & par les Juifs, 
,n'eft qu'une conféquence de réru- 
ption du feu. Tout le monde fçait 
que ces fortes d’éruptions font pref- 
que toujours précédées d’un trem- 
blement de terre , & de quelques au- 
tres phénomènes qui en font les 
avant-coureurs. La raifon en eft 
bien fimple , & elle fait voir qu’Am- 
‘ mien Marcellin , en parlant de l’é- 
ruption , fans parler des autres -cir- 
conftances qui ont nécelTairement 
dû l’accompagner , a voulu jetter 
-un voile fur ce défaftre pour ne 
point y laijûfer entrevoir ce qu’il ne 
devoit pas nous détailler ; quand la 
terre prépare dans fes entrailles un 
feu aulTiaélif, aulTi terrible que le 
fut celui de Jérufalem , félon la de- 
feriptionde Marcellin , quel eft l’in- 
créaule qui fera furpris de voir que 
cette même terre fe foit agitée & 
Ibouleverfée , lorfque' le feu com- 
vinença de faire fes efforts pour vain- 
cre les obftacles qui le retenoient ? 
S’étonnera-t-on que l’cxplofion qui 
dût en être une Tuite ^infaillible , 
foit bien au-deffous de la peinture 
q[ue nous en fait faint Grégoire, 
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lorfquon vient à réfléchir fur les 
phénomènes de meme genre que 
rHiftoire naturelle nous préfente 
en foulA Qu'on nous produrfe un 
exemple où la terre ait ouvert fbn 
fein pour vomir des feux Sc des 
flammes , fans produire les circon- 
ftances qu'on ofe ici révoquer en 
doute ? Tous les exemples que nous . 
fournit* l’antiquité , tout ce qui fe 
paffe dans la plupart de nos Vol- 
cans , dans ceux mêmes qui fe font 
formés de nos jours , font des preu- 
ves fl convaincantes de ce que j'a- 
vance , que bien loin de révoquer 
en doute l'authenticité de la deicri- 
ption de faint Grégoire , eIle*devroit 
même nous paroître iacroyable , 
s'il avoit omis la circonflance qu'on 
prétend avoir été inventée pour en 
augmenter le merveilleux. Ammien 
Marcellin ne paffe pas ces phéno- 
mènes fous flience , lorfqu'il parle 
du 'défaftre deNicomédie : Concretiy 
dit-ilV nubium globi nigraniium , lct~ 
tam paulb ante cœli fpeciem confude- . 
funt , ^ amandato Jolis fpUndore > 
me continua vel appojita ctrmban^ , 
Uir ' . . . . i kufTW involutus crdjf 'æ cali- 
giüis' J^üalor- inftdit, Dein ydiu «/fr 
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mint jummo fatales contorquentt ma- 
nubias , vtntofquc ab ipjîs excitante 
carfinibus , magnitude furemium in- 

cubuit procellarum Hæcqut ficuii 

typhones cum horrifico tremore 

urrarum , &c. Le rapport de faint 
Grégoire eft donc non-feulement 
conforme à ce qui doit arriver dans 
ces fortes de cas , mais l'ordre mê- 
me qu’il obferve dans fa deferi- 
prion , en faifant précéder . Téru- 
ption de feu par des tourbillons de 
vent Sc un tremblement de terre » 
ordre dont la nature ne s’écarte ja- 
mais , fait voir que cette deferi- 
ption ne renferme rien d’abfurde âc 
d’incomprébenfible. - 

- ■ 2 °. La lumière' qui parut dans le 
Ciel’ fous la forme d^ une croix envi-* 
Tonnée d'un cercle , la nuit qui fuivit 
immédiatement C ouragan ^ renfer- 
ment rien d’incroyable. S’il eft vrai,' 
comme le rapportent les Chrétiens,' 
les Juifs & les Payens , que le feu 
fortit des entrailles de la terre , que 
la foudre tomba fur les ouvrages 
qu’on avoir commencés : que de^ 
voit-il s'enfuivre ?‘quel effet dévoie 
produire un air embrafé i allu- 
mé ,'fi j'ofe m'oxpririier 'aitilî , par la 
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colere du Ciel f où eft le ridicule 
& l’impolTibilité que l’air & tous 
les élcmens* après le défordre, la 
confufion & le bouleverfement 
général où ils av oient été, aycnt 
produit des météores ? Ces phé- 
nomènes feront-ils plus incroyables, 
parce que des Chrétiens les rappor- 
tent, qu’ils ne le font chez les Payens 
dans des conjonélures nui femblent 
moins propres à les produire ? quand 
même on ne reconnoîtroit aucun 
miracle dans le défaftre effroyable 
que rHifloire nous attefte ici , que 
pour expliquer l’éruption de feu , 
il fufl&roit d’avoir recours à des 
matières fulfureufes . renfermées 
dans le fein de la terre , allumées 
par un heureux hazard ,. 6c fuivies 
des effets terribles que les Juifs 6c 
les Payens nous rapportent , un 
homme qui connoît tant foit peu 
la nature , pourroit-il nier de fens 
froid , qu’il n’y auroit daijs -ce 
bouleverfement aucune caufe ca- 
pable de produire des météores ?. Ne 
leroit-il pas meme furprenant , que 
malgré tous ces ffèux , ces vapenrs',' 
ces. exhalaifons , ces n tempêtes. Sc 
ces ouxî^ahs >'Oâ n'eh eut apperçu. 

aucun \ 
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aucun ? S'il y a dans ce cas de l'im- 
polTibilité & du ridicule , il faut et^ 
reconnoître de toute néceflité dans 
la plupart des faits , que nous atte-' 
lient nos meilleurs Obfervateurs. 
C'ell donc maintenant à l'Hilloire 
naturelle de nous convaincre que 
refpécc de météore attellé par les 
Chrétiens , n’a point été l'effet de 
leur imagination. 

Le fçavant Fabricius ' nous a 
cbnfervé dans fa Bibliothèque Grec- 
que an grand nombre d'obfervations 
fur les croix lumineufes apperçues 
dans le Ciel. (/) Il prétenci même 
■que la croix que Conffantin vit dans 
les Cieux , & qui fut la caufe de fà: 
converlton , n'étoit qu'un météore 
de l'efpéce de ceux auquel nous rap- 
portons celui de S. Grégoire. Mais 
fans entrer ici dans aucun détail fur 
. cette matière : ( car ce qui peut avoir: 
été un phénomène naturel dans um 
cas , peut être uii fait miraculeux' 

' : î " . ' . ‘ ; 

- (/) Excrcitatio critica , quâ difputatiir 
crucem quam in coelis vidiiTc rè juravit Con- 
ftantinus Imperator fuiffe çlia:nonicuon na- 
turale in Halone folari. Bibliot. Gretc. vol. 
Yi. Voyez fur ce fujet la note qui cft à 
la fin de cet Ouvrage. 

Tome I, R 
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dans un autre , lorfqu’il n*efl point 

E ne conféquence d^un principe de 
i nature , mais Teffet immédiat de la 


providence ) fans entrer , disrje , dans 
aucune difcuflion à ce fujet , un 
fait certain c’eft que dans des 
tems & des circonftances où Ton 
ne pouvoir foupçonner un miracle , 
on a obfervé dans le Ciel plulîeurs 
de ces croix lumineufes. On peut 
voir celles dont les obfervations 
font détaillées dans Fabricius , & 
celles que les Aftronomes nous ont 
données en difFérens tems ; la plu- 
part ont été apperçues dans les 
Halos , les ParhéLUs , & les Parafé-- 
Unes , c’eft-à-dire , lorfquc les va- 
peurs & les exhalaifons font de na- 
ture à pouvoir s'élever dans l'armo- 
Ibhère à une hauteur confidérable. 
Or de quel(^e caufe que provien- 
nent les différentes figures & les 
différentes couleurs de ces météores, 
leur exiffence n eftpas moins confia- 
tée ; leur formation ne vient que des 
vapeurs,, & toutes les caufes qui fe- 
ront capables d'en élever dans l'at- 
mofphère en affez grande quantité 
& à une hauteur fuffifante , pourront 
en produire. Qu'on réfléchiffe main- 
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tenant fur fe texte de S. Grégoire , 
& que fon compare à ce texte , ce- 
lui des autres Chrétiens , des Juifs 
& des Payens ; fi Ton admet dans la 
nature la confufion générale telle 
qu'ils nous la repréfentent , & qu'on 
en conclue l'impoflfibilité réelle d'un 
météore , fi fouvent obfervé en pa- 
reils cas , il n'efl: dès-lors aucun fait 
femblable dans l'Hiftoire naturelle 
auquel nous puiffions ajourer foi. 

5°. Il vij a pas plus d’apparence 
que S. Grégoire ait voulu nous err 
impofer fur l'exiftence & la forme 
du météore dont il nous donne la 
defeription , que fur un autre phé- ' 
noméne qui paroît encore plus fin^ 
gulier & plus extraordinaire. Ge 
font ces croix lumirteufes qui paru- 
rent fur la chair & les haWts , tant 
des Ouvriers que' des SpeétateLtrs. 
Cette matière feroit fans doute bien 
fertile, & fourniroit un champ bien 
vafte aux inveébives&: aux déclama- 
tions de nos efpritS forts, fi la nature 
qu'ils aiment tant qu'ils connoif- 
lent fi peu , ne s'obftinoit ici à favo- 
lifer l'imagination prétendue des Pe* 
res. Gomme on a regardé cet effet 
comme le, plus bi&rre de ceux qu'on 

Rij 
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prétend avoir été inventés par S. 
Grégoire , nous le confidérerons 
d"une manière plus particulière, & 
nous réduirons nos preuves à deux 
efpéces , i ^ à celles de convenanr 
ce , 2^ à celles de fait. 

. Pour bien inculquer les preuves du 
premier genre , je commence par 
une obfervation , dont perfonoe ne 
doute aujourd'hui. C'dl quede feu 
qui provient de la fermentation des 
vapeurs & des exhalaifons élevées 
dans l’atmofphère , ou concentrées 
dans les entrailles de la terre , a des 
propriétés toutes différentes de celui 
de nos fourneaux , & produifent deS; 
effets auxquels l^s opérations de nos 
Chymiftes ne.fçauroient atteindre, 
ou qu’ils n’imitent qu'imparfait e- 
ment. On pourroit citenpour exem- 
ple le fait, rapporté parles Juifs, 

& enfuite' par Socrate foudre 

mit m fiijîôn tous Us ouùh & Ui in- 
jlrumens dt ftr quixfi^^içnt à la con- 
jlruüion du Tcmp(e , i( g } c’eft un phér • 
noméne prouvé par mille obferva- l 

(g) Uapôylcûv àv rroAAw»' , enfCf ! 

rjGjp' yap flpoü'OO xa.- f 

Icctry.tt^ai ' , tsÉ ‘ùhùJc/Ueci’ tpyx^UA J 

/'isçôê/pw'. Sbcrat. Lv;ni. c. xÿ.. : 
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tiens inconteftables. Les ejffets de la 
foudre font dilférens , fuivant le 
mélange & la nature des fouffres , 
de# bitumes , des acides qui entrent 
dans la formation de ce météore , 
fuivant que ces matières font plus 
ou moins exaltées. & préparées par 
la. fermentation qui s"en fait dans 
Tatmolphère , du par Tefpéce de 
digeftion quelles reçoivent de la 
clialcur concentrée de la terre.'Dans 
l’un & l’autre dé ces cas, les ma- 
tières ainfi préparées peuvent s’atta- 
cher aux corps qui leur font les plus 
analogues, comme on voit les écou- 
lemens éledriques adhérer à de cer- 
taines ma!tières préférablement à 
d’autres. On a fou vent obfcrvé que 
la foudre brûloit les vêtemens fans 
offenfer la chair; d’autres fois qu’elle 
brûloit la cfiair fans oflFenfer les os ; 
d’autres fois qu’elle calcinoit les os , . 
fans lailfer aucune trace fur la chair 
ôc les vêtemens , & enfin qu’en fe 
réduifant à une vapeur très-fubtile, 
ellefuffoquok , fans détruire les or- 
ganes. On l’a vu mettre en fufion 
.les matières les plus dures, en épar- 
gnant les plus tendi'es , comme de 
fondre des épées, en épargnant les 

Riij 


1^8 Differtatmn 
fourreaux* La circonftance rap- 
portée par Socrate & par les Rao- 
tms , ne renferme donc rien d'in- ' 
croyable. • 

Il ne s’agit plus que de détermi- 
ner TeCpéce furprenante de météore 
rapporté par les Ecrivains du Chri- 
Uianifme. Tout nous porte à penfer 
^ue cette matière luifante imprimée 
lur la chair & les vêtemens , ne pou- 
voir venin que de quelque vapeur 
très-exaltée , Sc de la nature de celles 
qui dévoient accompagner la fou- 
dre , ou le feu qui fortit des entrail- 
les de la terre. Nous ne prétendons 
point expliquer leur nature , <Sc re- 
courir à des mots pour donner une 
idée claire de ce que nous ne con- 
cevrons peut-être jamais; il fuflSt 
d’en conftater rexidence ; & pour 
cet effet examinons fi l^rt ou la na- 
ture ont jamais produit de ces efpé- 
ces de météores. 

Le plus furprenant qui foit forti 
jufqu’ici des laboratoires de nos 
Chy milles, c’efl le phofphore. Il eft 
compofé d’un fel fixe qu’on extrait ’ 
à l’aide du feu , de quelques matières 
animales , comme de l’urine , <fec. 
11 femblc que le feu fe dépouille ici 
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fur le projet de Julien. 199 
de tout ce qu'il a de plus groffier j 
ôc Ce fubtilife en quelque façon pour 
s'incorporer & fe fixer aux moindres 
parties de cette fameufe compofi- 
tion ; lorfqu'on veut le mettrC en 
ufage , on développe ce feu par 
l'agftation & le mouvement , on le 
vok alors produire une lumière vive 
& brillante fur les matières auxquel- 
les on l’applique. Autant qu'il eft 
permis de comparer les ouvrages 
des hommes à ceux de la nature , 
je crois trouver dans la narration 
tie S. Grégoire un phénomène de 
même genre. Ce Sentiment paroî- 
jcra fans doute extraordinaire à ceux 
qui n’ont qu'une connoiffance fu- 
perhcielle des opérations de la 
nature , mais je les prie de luf- 
pendre leur jugement , jufqu'à 
ce que nous ayons apporté des 
preuves. 

Je prends la première des contra- 
didions mêmes qu'on a prétendu dé- 
couvrir dans les Auteurs Chrétiens 
qui nous ont tranfmis le fait ; con-r 
tradidions qui en nous dévoilant 
les propriétés du phénomène , le ré- 
duifent évidqpiment à la claffe qut 
nous lui avons affignéc. 

Riv 
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Saint Grégoire {h) ôc Socrate (/) 
afTurent que ces croix étoient très- 
brillantes. Théodoret ( A ) leur doh- 
\ ne une couleur noire. Ruffin & So- 
crat* (/) difent qu'on ne pouvoir les 
etTacer. Rien ne fe contredit ici , fi 
ces phénomènes participoient de la 
nature' du phofphore. Théodoret, 
le feul qui afi'ure que ces croix 
étoient noirâtres , ne parle proba- 
blement que d’après ceux qui les 
avoient vues en plein jour ; elles 
dévoient être obfcures à la lumière, 
& iumineures dans robfcurité. Pro-* 
pricté que perfonne n ignore dans le 
phofphore tant artificiel que naturel. 

■ Saint Grégoire , & après lui Socrate" 
6 c Ruffin, parlent de ce qui arriva 
le Toir même qui fuivit immédiate- 
ment la chûte de la foudre , ôc 


( A) Kare/çfpoç. * 

I (f) T» tVkTtf a-(ppet'y7S'tç çavfyj 

àx'lmt/S'tjç. 

(k) O'VK VTt juivlci ^i^OêiS'tÿV y àXh' K 

fjLO^AivviÇ xaÛA<ntva(r/jLÎviùv ^pc/£ç, Lib* HL 

C. lo. 

(/) Ut etiam qui dilucrc pro fuâ infidelitatc 
^oluifTet, nullo généré valeret abolerc. 

‘ AVe7rXüS'«j' xai œnoa-fxxyÿlfv , «IV- 

f'i rpoTra xSùyayli- Socrat. 
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Téruption de feu : on dut donc alors 
voir dans tout leur éclat , les croix 
imprimées fur la chair & les vê- 
temens , puilque les matières im>^^ il 
bibées de phofphore préfentent 
dans les ténèbres une lueur vive 
& très-éclatante. Quant aux^ au- 
tres propriétés de ce météore , à 
la forme fous laquelle il parut , 

Sc à la caufe qui aut le produire , 
c'eft ce que vont établir les preu- 
ves de fait. 

La première obfervation que nous 
connoiïTions en ce genre , ell celle 
qui fut faite en Angleterre par le 
odeur Jean Still, Evêque de Wells, 

& qui nous a été confervée par M. 
Cafaubon. Cet Auteur Tinféra dans 
fes Âdverfaria environ Tan 1 6 1 o- 1 1 . 
Voici ton texte. 

. » L'Evêque d'Ely,;^ dit-il, me 
H racontoit aujourd'hui une Hift oire 
» bien furprenante. Ce Prélat très- 
» recommandable par fa piété , & 

, 3> incapable d'en impofer, m'a dit ' ' 
»» qu'il tenoit le fait de plulieurs per- 
. » lonnes, mais furtoutde l'Evêquc 

‘ * Le Dodcur Lanc. Andrews , depuis Evê- 
que de Winchefter. 
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» de Wells lui-même , * mort depuis 
« peu , & remplacé par le Lord 
» Montagu. 11 y a environ 15 ans , 
qu'un jour d'été pendant que le 
» peuple afliftoit à l'Office divin dans 
la Cathédrale de Wells , on enten- 
j> dit deux ou trois coups de ton- 
» neîrc des plus terribles , & dont 
w on fut fi enrayé, que tout le monde 
» fe jetta par terre. La foudre com- 
» ba fur le champ , fans cependant 
» faire de mal à perfonne. Mais ce 
» qu'il y a d'étonnant , & ce qui fut 
» enfuice conftaté par plufieurs té- 
« moins , c'efl; qu'on trouva des croix 
♦» imprimées uir le corps de ceux 
M qui avoient affifté à l'Eglife. 

M. l’Evêque de Wells a affuré à 
» celui d'Ely, que fon époufe vint 
»» le trouver, de lui dit qu’elfe avoit 
» fur le coips la figure d'une croix , 
» ce qu'elle regardoit comme l’effet 
M d’un miracle; rEvêque s'en étant 
« moqué , fa femme le lui prouva 
» auffi tôt. Il y a même plus , c'eft 
H qu'il trouva fur fon propre corps 
» une marque femblable , ( fur fon 
»> bras autant que je puis m'en fou- 
« venir ) les autres l'avoient fur les 
Le Doilcur Jeaa StiH 
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» épaujies , d'autres fur la poitrine , 
M Scc, T el eft le fait que m'a rapporté 
« M. l'Evêque d'E^y , m'afiurant 
»j qu'il avoit été bien vérifié , & qu'il 
4j avoit toute l'authenticité qu'on 
» pquvoit délirer. « ( ) 

(m) Rem rairam milii narrabat hodic Dom. 
Epifcopus Elienfis , fan£hc pietatis Antiftes, 
■Dicebat (è acccpjflc à mulcis , fcd præcipue à 
Dom. Epifcopo Vellenfi nuper mortuo, cui 
fuccefTit Dom. Montacutus , cvenifTe ante an- 
aos circiter XV in urbe Wella, fivc ea diccn- 
da Valla , die quadam adlivâ , ut dam in 
Ecclcfiâ Cathedraîi populus facris vacabat , 
duo vcl tria tonitrua inter plura audirentur , 
fuprà modum horrcnda , ita ut populus uni> 
verfus hi -gcnua ( ju/a opjuv ) procumbcrct ad 
ilium fooum terribilem. Conftitit fulmen iî- 
xnul cecidifle , Hne cujurdam damno tamen i 
arque haec vulearia. Illud admirandum, quod 
pollea eft oblcrvatum à muitis , repcrtas elle 
crucis imagines impreiTas corporibus eorum , 
qui in ædc facrâ tiira fucrant. Dicebat Epifeo- 
pus ValleiiEs D. Elicnü , uxorem fuam ( ho- 
neftifllma ca foemina fuit) veniife ad fe, & ei 
nartafle pro grandi miraculé fibi in corporc 
imprelTa ligna extare j quod cum rifu ex- 

ciperet Epifeopus , axer, nudato cofpore , ei 
probavit verum elfe quod dixerat. Dcindeipfc 
obfervavit fibi quoque ejuldem *î« manifeftif- 
fimam imaginem impreflam clTe, in brachio, 
opinor; aliis in humero, in peâorc , in dorfo, 
àut.aliâ corporis patte. Hoc rir maximus, 
Dom. Elknus , ita mihl nartabat , uc vecaret 


204 DiJJ'ertation — , 

Ce phénomène efl précifément le 
même que celui dont parle S. Gré- 
goire ; toute la différence qui sj 
trouve , c^eft que la foudre qui tom- 
ba fur la Cathédrale de Wells n’im- 

Î irima les croix que fur la chair , au 
ieu qu'à Jérufàlem , des empreintes 
étoient fur la chair & fur les vê- 
'temens , ce qui ne vient probable- 
I ment que de la fubtilité plus ou 
moins confidérable du météore. . 

Le fait me paroît auffi bien attefté 
qu il peut l'être ; il eft rapporté par 
des Sçavans qui étoient incapables 
d'en impofer : M. Cafaubon le fils 
qui a poifédé pendant long-tems un 
Bénéfice dans le pays de Sommerfet, 
où le phénomène arriva, attefte que 
non-feuîementperfonne n'en doutoit 
de fon tems , mais qu'il y a même 
trouvé des gens qui s'en reffouve- 
noient encore , & qui ont certifié 
le fait tel qu'il vient d'être ex- 
po fé. 

La fécondé obfervation eft celle 
du P. Kircher & de quelques autres 
perfonnes. Voici ce qu'en dit le 

, de vcritarc Hiftoriæ ambigere. Ex adverj. If. 
Cafaubon , apud Mer. Cafaubon. In traSîatu. 
Of creduiny and incredulity \ p. iiŸ. 
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Sçavant M. Boyle. » Il cil certain , 

» dit cet Auteur , que les vapeurs & 

» les exhalaifcns qui fortent des 
entrailles de la terre peuvent pro- 
» duire des effets très-finguliers , & 

M même très-bizarres , s'il efl: permis 
« de s'exprimer ainfi. On en a une 
» preuve convaincante dans ces 
»> croix lumineufcs qui parurent dans 
« le Royaume de Naples en i 6üO, 

»> après , une éruption du,l^ont-Vé- 
M fuve, •& dont le fçavant Kircher 
» nous a donné la defcripti9n. Ces 
V croix paroilîoient fur des,vêtemens 
ivdciijq:, tels que les manchettips 
« des xhemifes ,, les tabliers def 
» faumés' , les, draps de lit , 
qui avoiènt été^ a ' lair pendant 
« Téruption. La. ^ure qdè femble 
« avoir affedé ce météore , n'eff pas 
»j,ce qu'il y a de plus étonnarit^ 
p^rceque Içs; vapeurs , minpralè^ 

J? comme ÏLirchpr le ,dit très-bien 
» pouvoient fuivre, là ,diredidn \dq 
M l’entrélàcernent.,des. fds ^ qui r f^r- 
*» rnérit le linge , qui fq crbifenjc 
« à angles droits ; ce qui devoit pa): 
conféqüent donner des Çgures trèsj- 
»•> feffernblantes à des' croix. Ces 
,>»-croix' étoient/èii^ grand nombre , 


Digitized by Coogle 


2o 6 Dijfe nation 

» dans diflFérentes parties du Royau- 
» me de Naples; le Jéfuite qui en- 
» voya la relation à Kircher dit qu'it 
» en avoit compté environ 30 fur 
» une nappe d'autel , qu'on en avoit 
» trouvé 1 5 fur la manche d’une 
» chemife , & qu'il en avoit vu 8' 
»> fur la bavette d’un enfant. Les' 
»j couleurs , la grandeur & les fi- 
» cures de ces croix étoient très- 
» différentes félon la defcription^ de 
M Kircher. L'eau (impie ne fuffifoit 
» pas pour effacer ces taches > il 
« falloir y ajouter le fa von ; leur 
» durée étoit auffi inégale , les unes ’ 
M fc confervbient 10 jours , les ^u- 

très* 1 5 , d’autres plus Itmg tems , 

n ÔCC. (n) ' ^ , 

Voici maintenant lès conféquen- 
ces que nous tirons de ces deux 
observations , & que npus foumet- 
tons au jugement du Lefteur. 1° ^'s 
croix lumineufes ne parurent que 
fur les vêtemens , dans l’éruption 
du Mont -VéfuVe'; fur là peau i 
lorfque là foudre tomba furia Ca- 
thédrale de W'ells; '&‘à Jérufalem 
tant fur la peau que fur les .,vète- 

' {(h) WoltS; cÆ \h..'Bpy^ y in-fcL Vol. IV. 
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mensrd’où Ton peut conjedureravec 
Vraifemblance , que les croix lumi- 
neufes qui dans ce dernier défaire 
parurent fur la peau (a), venoient de 
la foudre qui tomba fur les Ouvriers, 
& que celles qui parurent fur les vê- 
temens , venoient du feu qui s'élança 
des fondemens du Temple. 

Les croix que 1 on apperçuC 
après Téruption du Mont ^jVéfuve , 
étoienten grand nombre ; ce qui s'ac- 
corde avec les relations de Sozoméne 
&de Théodoret; le dernier nous ’af- 
fure que les yêtemens en étoientrem- 
plis. 

3 O. Les croix que I on vit dans le 
Koyaume de Naples ne s effaçoicnc 
qu avec peine. Ce qui s’accorde avec 
le rapport de Socrate & de Rufin, qui 
,font la même obfcrvation fur les 
croix de Jerufalem. 

_ 4®. On,cqrnprend aifément que 
«es mêmes croix pouvoient fubfiuer 
pendant un rems confidéraBle , com- 
me nous l’apprend S. Grégoire de 

(æ) Dans, le texte cité pat M. 'Warburton , je 
n’ai pas trouvé qu’il fut fait mention des croix 
imprimées fur la peau des Ouvriers j Saint Gré- 
-goire de Nazianze en parle vraifcmblablement 
.^us quelque autre endroit. 

Tome. I, ^ 
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Nazianze , qui dit en avoir encore vù 
dans letems qu’il ëcrivoit. La durée 
des météores dépend de la plus gran- 
de ou moindre quantité , de la liaif 
fon , de la fublimation des principes 
qui les compofent ; & comme à Je- 
rufalem tous ces effets furent les con- 
féquences d’un feu plus terrible qu il 
ne fut à N aples &: à W élis , il ne feroit 
■point fui|)renant que' les météores 
•qu il produifit , euflent été d'une qua- 
lité plus adhérente , 6c d'une conû- 
flance plus durable. 

•‘J®. 11 eft très-probable que ces rné- 
téores n’étoient que les exhalaifons 
'des matières qui fervoient d'aliment 
au feu , tant à celui de la foudre qu’à 
celui qui fortit des entrailles de la ter- 
re.' Quoique' ces feux ayent été pro>» 
duirs par l’afiion immédiate de la Pro- 
vidence , 6c que leur origine ne puifïc 
s’attribuer qu’à un miracle propre- 
ment dit, il ne s’enfuit pas qu’on nç 
'doive reconnoître une liaifon natu;- 
relle dans les effets qu’ils ont pro'- 
duits. Si les vapeurs 6c les .exha- 
laifons qiii en ont été les fuites 
bnt pu le rendre vifibles ' fous la 
/orme que nous venons de confta- 
ter par des faits , dès - lors les autres 
circdnhances moins furprehantes 

rapportées 

I 

♦ 
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fur le projet de Julierim 209 
rapportées par les Peres , ne liié- ' 
riceiit plus que nous les regardions 
comme Peffet de leur imagination. 

En voilà fuffifamment fur les té- 
moignages des Peres contempo- 
rains. Tout ce que nous avons dit 
jufqu’ici fait voir que ces témoi- 
. gnages bien loin de les décrédi- 
ter , leur font honneur , puifqu’ils 
ont obfervé avec la même exadi- 
tude qu'au roient pû faire nos meil- 
leurs Obfervateurs , les circonflan- 
ces les plus délicates du prodige 

3 u’ils ont tranfmis à la poftérité : 
'où il fuit que le phénomène qui 
déconcerta le projet formé par TEm- 
percur Julien , foit que ce phéno- 
mène foit naturel ou non , e(l aufli 
certain ôc aulTi avéré , qu'aucun fai 
puiïfe l'être. 
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Témoignages des Auteurs Ecclé- 
Jîajliques de la fécondé & 
de la troijiémef claffe, 

N O us allons maintenant exa- 
miner ce qu’on a penfé du 
fameux événement qui déconcerta 
le projet de Julien , dans les tems 
poftérieurs à celui des Auteurs con- 
temporains. 

Rufin , Socrate , Sozoméne 8c 
Théodoret , que nous avons placés 
dans la fécondé clalTe , ont com- 
mencé d’écrire fur la fin du qua- 
trième fiécle , & ontfincore vécu 
bien avant dans le cinquième. Ou- 
tre que ces Auteurs ont mérité 
l’eftime des Sçavans par les avan- 
tages qu’on a retirés de leurs ou- 
vrages , deux motifs particuliers 
doivent nous- engager à les lire 
avec attention dans la matière pré- 
fente : 1 ° Leurs narrations lont 
très-détaillées , & ne paroifient 
point copiées les unes fur les autres. 
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2® Elles ont fervi de modèles aux 
Hiftoriens Eccléfiafliques qui leur 
ont fuccédé. 

Il eft donc important de fçavoir 
à quoi s'en tenir fur la créance 
qu'on leur doit , foit qu'on les exa- 
mine féparément , comme nous al- 
lons le faire dans ce Chapitre , foit 
qu'on les confronte les uns avec 
les autres , comme nous le ferons 
dans la fuite avec M. Bafnage. 

Sozoméne , le pins étendu des 
quatre Hiftoriens , rapporte le fait 
d'après les relations qu'il avoir fous 
les yeux , Sc dont il ne prend que 
les circonftances atteftées par des 
témoins qui yi voient encore lorf- 
qu'il écrivoit. Voici fon texte , (a) 
• 

(.') EPMElOr 20ZOMENOT 2a^ajum'/eu 
tzx>.YKnet(nm\ç îarroptctç Bi&Xog {. &c. Impc- 
rator odio habuit Chriftranos, atque infcnfo 
animo in eos arque inimfco fuit: tamcn ad- 
vcrfus Judxos, corumque Patriarchas & du- 
ces , bcnevolum fc & manfuetum dcclaravit , 
fcripfitque ad populiim , ut pro fe fuoquc 
regno preces fundcent. Veruni boc ab eo 
fadrum eft , quantum ego conje<fturi afTcqùi 
poll'um , non quôd eorum approbarct Refi- 
gionem , quam notât velut matrem •fnifte 
Keligionis Chriftiana: , quippe qux cofdctn 
babeat & Prophetas^ & Patriarchas ; rcd'quÀd 
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que l’on pourra comparer aux trois 
autres cités aux bas aes pages. 

Judæi capitall odio Chriftianos profequerentur 
& proptcrcà laboratum eft ab co , ut cultu 
arque obfervantiâ quâ ergàillos ufus eft, hos - 
quos odio profcquebatur , graviter angerer. 
Fortafle cciam eo pa<fto illos faciliùs ad cul- 
tum gcntilium & facrificia adduci pofte puta- 
bat, quippe cùm fandos fcripturæ libres non 
fenfii tpiritali , ut Chriftiani & etiam ipfi fa- 
■ pientiores Hebraei , fed littéral! folùm ( ut ira 
dicam ) interpretarentur. Atque eum hoc ani- 
mo fuilTc , conatus ejus plané declaraverunt. 
nam accerîîtis gentis illius principibus , co- 
hortatus eft eos , ut legem Mofis audirent , 

•'& patria inftituta ipfis in memoriam redegit. 

A quibus cùm eflet refponfum Templo Hic- ^ 
rofolymitano jam diruto , nec fas fibi efle , ^ 
nec morem patriam ferre , ut cùm jam ex fuâ 
urbe primariâ eftent eje<fti , alibi, iftud praefta- 
rent: fuppeditat illis ex commun! pccuniam , 
quâ Templum de integro (petruant , co con- 
cilie ut eamdem cum majoribus Religionis 
formam obfcrvent, eodcmque modo facrifi- 
cent. Illi igitur non complexi animo , iftud 
fecundùm facras Prophetarum vaticinationes 
minime fîeri pofle , omni cura ac 'ftudio in 
©pus incumbere , & peritis Architedis in unum 
coadis, materiam ad ædificium parare, locum 
denique perpurgare caperunt.Quin etiam tan- 
ta animorum alacritate laborem in has res 
conferre , ut etiam corum uxores rudera è loco 
. greiçiis exportarentj monilia , & reliquum , 
mundum muliebrem , libentibus aniniis in 
opus impenderent ; alias rcs omnes , huic 
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« L'Empereur n'avoit pour les 
M Chrétiens que la haine la plus 

fu(cepto operi tum Impcrator , tum alii gen- 
' tiles , tum cun£Ü denique J udæl poftpofuciiinr. 
Nam gcntilcs , lieW Judæis inrenfi , in liujus 
laboris focietatem cum illis vencre : proptereà 
quôd perfuafum habebant fc fuum conatum 
polTc perficere, & Chrifti praididioncs falfas 

oftendere itanuc fimul ac veteris ædiHcü 

reÜquias è loco fultulerant , cfFoderant , & lo- 
cum purgaverant , dicit jr poftero die , quo 
primum jam elTcnc fundamentum jaûuri , ter- 
ra: motum ingentem faclum fui (Te , & lapi- 
des terra: conquaflîone è folo ejeélos , & cr 
Judæis periifle, tum qui operis curam fufee- 
perant , tum qui ad illud fpedandum véné- 
rant. Etcnitn ædes Tcmplo vicinx , & por- 
^ tiens publici in quibus verfàbantur dcrc- 
pentè corruerunt, arque eorum qui his ruinis 
oppreffi étant , numéro quidem cwnplures, alii 
cxteraplô interierunt , alii femi-mortui inventi 
funt , quorum & crura fuerunt & manus mu- 
tilatas , alii alias corporis partes labefaciat^ 
habucrunt. Pofteà veto quam Deus terram 
concutere defiit , rurfus Judxi qui fupercrant , 
©pus aggrediuntur , perindc ac fi propcer Im- 
peratoris mandatum , ncccflàrio rufcipiendinn 

efiet cùm prioris incœpti fruftrationc 

divinum numen illorum conatum damnafic 
evidentiffimè dcmonftravit , idem tamenquan- 
quam fruftrà , totis viribus tentarc conabantur. 
Fertur autem , ut fecundè opus agrelfi funt, 
ignem fubito è fundamentis Tcmpli erupifle, 
multofquc abfumpfifie. Atquc iftud ab onv- 
mbus Sc libéré dicitur , & pro cerco creditur » 
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** implacable , tandis qu il favorifoit 
les Juifs , & qu’il ne ceflfoit 'dé 

& à neminc rcvocatur iti dubiam : practcrquam 
quod quidam prxdicant^flammam in ipfos 
vi ad Tcmplum accedcre cupicnces , ex ad- 
verfo irruiile , illudque feciflc , qupd moda 
commemoracum efl : alii autem allcruntiflud 
contigifTc, fimul ut rudera exportare cœperunt. 
Cartcrura five hoc , five quod fupcrius , verum 
elTcquis aiTcntiatur, alterutrum parcm vide- 
tur admirationcm excitarc. Aliud item acci- 
dit, priorc illo , & evidcntius fané & multo 
admirabilius. Nam omnium Judæoram ami- 
élus figno crucis notatus fuit , & vcftimenta 
habuerunt ftellis quodaramodo variata , pcrin- 
de quali textorum artificio maculis diixinéfa 
fuillent : quo faftum cft ut alii corum con- 
tinno''Chriftura Deum clic cxiQimarent j ini- 
quoquc animo tulilTe quod Tcmplum de in- 
tegro xdificare conftitucrant ; alii paulè poft 
ad Ecclelîam fe transferrent , initiarcntur 
niyfteriis , bymnis & prccibus Chriftum pra 
fuis improbè faâis placarent. Iftis rebus fi 
quis fidem minime adhibendam putet, fit per- 
luafus faltem ab his qui cas ab earum fpctla- 
toribus acccperunt, quiquc adhuc in vitâ nia- 
nent : fit etiam perfuafus tura à Judxis ipfis , 
tum Gentilibus , qui opus inchoatum reli- 
querunt , imo ycro ne inchoare quidem 
potuerum. 

Ex Hijlorïâ Ecchjîajluâ Rufini , Cap. 37, 
Tanta ejus ( Juliani ) ad dccipiendum fubti- 
litas & callidiras fait, ut etiam infelicesJu- 
dxos vanis fpcbusüleÂos, ut ipfe agitabamr ^ 
illuderet. Quos primo omnium convocatos. 


fur U projet de Julien, ^ i f 
ij donner à leurs Patriarches des 
»» marques de fa bienveillance. Il 

ad fe , intcrrogat cur non facrificarent , ciîm 
cis lex fua de facrificiis imperarec î At illi , 
occaftonem fe invenirtc teraporis rati : non 
poflumus , inquiunt , nifi in folo Hicrofoly- 
morum Templo ; ita namque præcipit lex* 
Et accepta ab co reparandi Tcnipli licentiâ y 
in tantum infolentiae pervenerunt , ut aliquis 
cis Prophetarum rcdditus videretur. Igitnr ex 
omnibus locis , atque Frovinciis convencrc 
Judzi , locum TempU oli:n ignc confumpd 
aggredi ccepcrc , comité proper.indi opcris -ab 
imperatore conce/Ib , fumptu pubüco & pri- 
vât© res omni inftantiâ gerebatur. Intereà 
infultare noftris > comminari acriùs , ac fævi- 
riam oftentare j prorfùs immani turaore , & 
fuperbiâ agere. Cyriilus poft maximum con- 
lèQbrem Hierofolymis habcbatur Epifcopus; 
apertis igitur fundamemk, caice cacmentoquc 
adhibitis , nihil omnino deerat quin die pofte- 
râ vcteribus deturbatis , nova jacerent runda- 
menta, cùm tamen Epiicopus diligenti confi- 
deratione habicâ , vel ex illis quæ in Danielis 
Prophetià de temporÿus Icgcrat, vel qua* in 
Evangeliis Dominas prxdixerat , perfifterct 
nullo gcnere fieri porte ut ibi à J udæis lapis 
faper lapidcm poncrctur. Res erat in expedia- 
ùone. Et ecce nodie quæ ad incipiendum 
epus jam (bla tertabac, terrx motus ingens, 
oooritur , & non folùm fundamentorum l'axa 
longé latècjue jadlantur, verùm etiam totius 
loci ædificia complanantur. Porticus qnoque 
publicæ in quibus Judxorum multitudo quæ 
operi videbatut inüüere , commanebat , ad. 
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'• « écrivit à ces derniers d*adreflef 
» leurs prières au Ciel pour la 

£blum<ic(iucl:a: , omnes Judxos qui'rcpcrti ftint 
oppreflcre. Luce vqjo ortâ, cuni fe mala cre- 
derent effugiflc , ad requircndos cos qui op- 
preflî fucraiit , rcliqua multitudo concurrit. 
Ædcs crat quxdam , in inferioribus Templi 
dcmcrfa , habens adicum inter djias porticus , 
qux fuerant complanatx, in quâ ferramenta , 
aliaque operi neceflaria fervabantur j è quâ 
fubitô globus quidam ignis emicuit , & per 
medium plateæ percurrens , aduftis & exani- 
matis qui aderant JuJæis , ultro citrcK]UC ferc- 
batur. Hoc itenim fæpiùfque , & frequentifli- 
me per totam iilam dicm repetens, percinacis 
populi temcricatem âammis ultricibus coerce* 
bat. Quum intérim pavorc ingenti & trepi'- 
dationc omnes qui aderant , deterriti , folum 
verum Deiira Jefum Chriftum confiteri coge- 
bantur inviti. Et ne hæc cafu ficri crederentur , 
infequenti nodic in veftimentis omnium figna- 
culum crucis ita evidens apparuit , ut eriam 
qui diluere pro fuâ iuiîdclitare voluiflet , 
nullo gencre valcret abolere. Sic deterriti Ju- 
dxi atquc gcntiles locum iîmul & inaniter 
cœpta rcliquérc. * - ’ ' 

inKPATOTS SXOAA2TIKOY îxKXA(nctT- 
r/y.iîç is-rc'p'aç &c, Ubi verô Irape- 

ratoris mandato impenfx ad ca erant à publico 
arrario fuppcditatæ , omnià parabantur , ut 
ligna, lapides , latcres coûi , argilla /calx 
aliaque ad ædifidum nccc/Taria. Quo quidera 
temporc Cyrillo Hicroiolymorum Epifeopo, 
illüd Danielis Prophetx , quod ctiam Chriflus 

« profpéritc 
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fur le projet de Julien» i\j 
»>profpérité de fa perfonne & de 
» fon régne. Cette conduite , autant 

in fancHs Evangcliis confînnavit , multifcjuc 
prædixit, venir in mentem , jam rempus ad-« 
vcntafle quo lapis fuper lapidcm non mancret 
in Templo , fed Oraculum Servatoris implere- 
tur. Quæ cùm Epifcopus dixiflet, noéle in- 
gens terræ motus excicacus , lapides veteram 
Templi fundamentorum concuflît, omncfquc 
unà cum xdificiis in proximo fitis dillurbavit. 
Ex quâ re horror & formido Judæos occupa- 
vit : famaquc ejus rci etiam illos quorum ædi- 
ficia longo intervallo diftabanc , ad locum 
contemplandum atuaxic. Itaque cùm quam- 
plurimi adefl'ent , al;ud prodigium contigit. 
Ignis namque coelitùs demiflus omnia opifî- 
cum inftrumcnta abfumpfit. Etenim licebat 
videre malleos , fcalpra , ferras , fecures , 
afcias , denique omnia qux opiHces habebanc 
ad opus pcrnciendum idonea , fîamma: inccn- 
dio vaftata. Totum diem ignis iftas res de- 
paftus eft. Judæi igitur graviffimo timoré per- 
culfi , etiam inviti Chriftum Deum confefli 
funt. Non tamen ejus voluntati gefl'erunt mo- 
rem , fed opinione Judaifmi mentibus antc- 
ceptâ, omnino tencbantur aftridi. Quin etiam 
tertium miraculum quod poft editum fuit , 
neutiquam illos ad hdem veritatis adduxic. 
Noifte enim fequenti cruccs radiorum luminc 
figuratæ illorum veftimentis tanquam impref- 
fx videbantur. Quas , cùm dies illufceret con- 
templantes , & eluere delereque cupicntcs , 
nullo modo poteranc. Quare obcæcati ( ut eft 
apud Apoftolum) bonum quod erat illis ia 
manibus , abjccêrc. Proinde Templum eo 

Tomg /. T 



II 8 DiJJertcawn 
M que je puis le conjcfturer , n^étoit 
M pas fondée fur une eftime parti- 

tcmpore , pro ædificatione , maximam ruinam 
paflum eft. 

©EOAilPITOT vmrtdïïttiu xtfpov twcAuff/at* 
rriKniç i(TTopletç ^c^Xoç Natn & Julia» 

nus conciliatis libi Dxmonum furiis fine fine 
Yefanicbat inpiccatcm. Itaque&Judxos con- 
tra crcdcntcs in Chriftum armavit. Ac pri- 
mùm illis convocatis , qu«rit cur cum facri- 
ficarc lege ipforum jubeantur , ipfi facrificia 
nulla cclcbrent. Quibus reftondentibus cir- 
cumfcriptum cfle culcutn mum uni loco » 
ftatim impcrat hoftis Dei fubvcrfum inftau- 
rari Tempîum , fperans fc Domini praedidio- 
nem conviûurum mendacii , cujus multô 
magis veritatcm declaravit. Nam hac ora- ^ 
tione , m^nâ cum voluptate , audita , fa- 
ciunt Judsei omncs in toto orbe terrarum ci- 
ves fuos ea de re certiores, qui undiquc 
concurrentes , fumrao ftudio opéras pecu- 
niamquc confcrebant ad aedificationem. Ad- 
- miniftravit autem plutima etiam ipfe qui 
illam juflerat, non laudis cupiditate, fcdinfen- 
fo in pietatem animo , mifitque unà negotii 
/ impii dignum quemdam praefeâum j fertur 
autem houille illos ligones , falces , corbes 
argentcae matcriae praeparatos operi. Cùm 
autem fodcre , & aggerem efFerrc cccpiflent , 
urgebatur opus diera totum ab infini ta mul- 
titudinc hominum , ac noibe agger fuâ fpon- 
tc de crepidine redundabat : led & ipfi rc- 
liquias omnes aedificii disjecerant fpc novae 
extrudionis. Coroportatis autem gypfi & cal- 
ôs multis modiotum milUbus , derepence 
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Jur U projet de Julien, 219 
M culière de la Religion Judaïque , 
•»puifqu*il aignoroit pas que celle 
» des Chrétiens en tiroit Ton origine, 
«ayant toutes les deux les memes 
» Prophètes & les mêmes Patriar- 
« ches; fa prédileftion pour l^s Juifs 
» n av oit a autre but que de morti- 
** fier les Chrétiens ; peut-être aufit 
»> penfoit-il qu en leur prodiguant fes 
» faveurs , il vicndroit plus aifément 


irruens vcnti impctus ac turbo cum fragore 
& procellis , difperfic univerfam raateriara ; 
quibus tune quoque infanientibus , neque 
admittentibus infmiéHoncm divinæ patien- 
tiae , primùm ineens cooritur terrx motus , 
^ & illos penitùs ab arcanis Dei facris alicnos 
adraodum perculir. Sed ne fie quidem for- 
midantibus , infertur defoflis nindamentit 
ignis , plurimofque opus urgentes Inflam- 
ma vit , alios ad fugam compuUt. Infuper 
cum magna turba noâre fub vîcinâ porticu 
ibmnum caperet , delapfum repente xdifi- 
cium , unà cum te<£to totum , oppreflît qui 
fub illà dormiebanc univerfos. Ac illà ipfa 
no<Se fimiliter & poftcrâ confpedlum fuit in 
cœlo fignum fulgidum crucis , & ipforum 
veftes Judæorum crucibus replebantur, non 
iis tamen flilgidis , fed coloris atri. Harc 
videntes fieri adverfarii Dei metu divinomtn 
flagrorum aafïugiunt , & redeunt domos fuas 
cum confelTione elfe ilium Deum qui à Ma- 
joribus ipforum fuiflet ligno affixus. Hæc 
& ad Juliani aures pervenére , fed & ipfe , 
ut Pbarao quondam , obduruit corde. 
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« à bout d’en faire des Idolâtres -■ 

«« ayant fait venir les principaux de la 
«nation , il les pria de pratiquer les 
« préceptes de Moyfe, & les coutu- 
M mes de leurs ancêtres. On lui ré- 
» pondit que le Temple de Jérufa- 
« lem étant détruit , de la nation 
M difperfée , on ne pouvoit offrir 
» des facrifices fans prévariquer aux 
« loix. L’Empereur leur fit aufiî-tôt 
M donner l’argent néceffaire pour re- 
» bâtir le Temple, leur enjoignant 
w d’obferver dans les cérémonies & 

M les facrifices , la même forme , & 

» les mêmes régies qui avoient été 
M en ufage chez leurs prédéceffeurs. '' 
w Ce peuple affez avcygle pour ne 
» pas voir l’impolïibilité d’un projet 
» formellement contraire aux prédi- 
M dions facrées des Prophètes, lepré- 
» paroit à l’exécuter avec tout le loin 
» & l’ardeur imaginables. On fit venir 
V des Arehitedes; on raffembla des 
*• matériaux ; on nettoya les endroits 
» où l’on devoit affeoir les fonde- 
M mens. La joie qui les animoit, al- 
» loit fi loin,qu'onvoyoitle«irs épou- 
» fes même tranfporter dans leurs' 
«robes les décombres de l’ancien 
•t Tcmple, offrir leurs colliersjdc leurs 
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*»ornemens les plus précieux pour 
'» contribuer aux frais de Fentreprife'. 

» Enfin les Juifs , les Gentils & Ju- 
wlien lui-même , facrifierent à cet 
» ouvrage leurs autres affaires ; ils 
« oublièrent jufqu'à leurs propres 
» animofités , perfuadés que cette 
«entreprife alioit bientôt convain- 
« cre les hommes de la fauflecé des 

» prédirions de J. C On rap^ 

» porte que le jour qui précéda celui - 
» où Fon devoir jetter les fondemensr,. 
» la terre trembla , difperfa les pier- 
« res qui dévoient fervir à Fouvrage', 

' *» & fit périr une multitude de Juifs , 
» tant de ceux qui travailloient , que 
»de ceux qui étoient accourus pour 
« être fperateurs des travaux.. Les 
» maifons.du voifinage ôc les portr- 
» ques publics qui renrermoient beau- 
» coup de monde s’écroulèrent touc- 
»* à-coup. Parmi ceux qui furent cn- 
« fevelis fous les ruines , les uns ( & 
»c’étôit le plus: grand nombre) fu- 
»• rent écrafés , d’autres mouroient à 
» mefure qu’on fes retiroit , & d’au- 
M très enfin .étoient à demi-morcs^^ 
w ayant les cuiffes fracaflees,ou d’au- 
» très parties du corjps mutilées. Dès 
» que Dieu fit cefier le tremblement 
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JJ de terre , les Juifs qui a voient fur- 
»j vécu à leurs confrères , fe remirent 
JJ à Touvrage ; & quoique le mau- 
#j vais fuccès de leur première entre- 
j> prife fut une preuve convaincante 
JJ que le Ciel ne Tavoit point approu- 
jjvée, ils oferent néanmoins repren- 
>j dre leurs travaux avec plus d'ardeur 
JJ que jamais. Mais ce fut en vain % 

JJ car on rapporte qu aufli-tôt qu'ils 
JJ recommencèrent à travailler , un 
JJ feu s'élança des fondemens du 
•J Temple , & confuma beaucoup 
JJ d'ouvriers. Cette circenftance ell 
JJ rapportée par tout le monde , on 
JJ la regarde comme certaine , per- 
jj fonne ne la révoque en doute, 
tj 11 y a néanmoins quelque diffé-. 
JJ rence dans la manière dont on la 
«raconte ; les uns difent que la 
,jj flamme atteignit les ouvriers lort- 
.«qu'ils voulurent entrer de force 
JJ dans un Temple ; d'autres difent 
JJ que la chofe arriva lorfqu'on 
JJ commença de tranfporter les dc- 
.« combres ; foit que l'on s'en tienne 
« à ce dernier rapport , foit qu'on 
» adopte le premier fentiment , la 
JJ chofe eft également furprenante. 
>j On vit encore un autre prodige > 


Digitized by Google 


fur le projet de Julien, 223 
>* plus étonnant & plus évident que 
»» celui dont nous venons de faire le 
» récit : les habits des Juifs fe trou- 
** verent marqués du ligne de la 
Croix ; on voyoit*ieurs vêtemens 
»* parfemés d'étoiles faites avec au- 
*» tant d’art, que fi elles y avoient 
» été mifes par la main de l’ou- 
»> vrier ; ce qui fut caufe que plu^ 
»> fieurs d’entr’eux reconnurent aufli- 
♦»tôt que le Chrift étoit véritable^ 
« ment Dieu , & fe repentirent du 
» defiein qu’ils avoient formé de re- 
w bâtir le Temple ; d’autres accou- 
»rurent à l’Eglife , furent initiés 
M dans les Myftères , & tâchèrent 
M de fléchir la colère di^ Ciel par 
w leurs Hymnes & «leurs prières. Si 
*> quelqu’un refiife de croire ces 
w chofes , il fera facile de le con- 
w vaincre 4 premièrement , paa: les 
>> témoignages de ceux qui les ont 
« apprims de témoins oculaires , 
M dont quelques-uns vivent encore ; 
M fecondement , par l’aveu des Juifs 
» & des Payens , qui ont abahdôn- 
« né l’ouvrage fans le commencer , 
M ou plutôt qui fe font vus dans 
M l’impoffibilité de le commen- 
w'cer. « Soipni. Hijl» Eccl, l. 5, ci iz. 

T iv 
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Il ne faut que comparer à ce 
texte ceux de Rufin , de Socrate 
& de Théodoret , pour fentir la 
force de ces témoignages ; on 
ne peut rien délirer de plus for- 
mel , & il feroit même difficile d« 
trouver dans toute Tantiquité des 
faits d*un détail auffi exad , 6c auffi 
bien circonftancié., 

La première obfervation que 
nous fourniflent ces Auteurs Ecclé- 
fiaftiques , c'ell que leurs qualités 
perfonnelles & la différence qffon 
apperçoit dans leurs rapports , font 
une preuve évidente qu'ils n'ont 
point formé le deffein d'en impo- 
fer à la poftérité. 

Rufin (f>) le plus ancien des qua- 
tre , fi célébré par la réputation 
qu'il s'étoit acquife , & par l'eflime 
qu' en faifoit faint Jérôme , étoit né 

ijb) Il naquit vers le milieu du quatrième 
Cède à Concorde , petite Villè d’Italie , 
Saint Jerome le regardoit comme un Sça- 
vaiit aufTi refpedable par fa vertu que par 
fon érudition. Voici ce qu’il en ècrivoit à 
un de fes amis : Vous verre^ briller en la per» 
fonne de Rufin des caraRères de fainteté , au 
lieu que je ne fuis que pouffiere ; défi ajfe^ 
pour moi de fouterùr avec mes faibles yeux 
t éclat de fes vertus. Lettres de S. Jerome^ 


« 
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dans Toccident , mais il fe retira 
dans la Paleftine vers la fin du qua- 
, triéme fiécle , Ôc y paffa près de 
trente ans*; il a donc été à portée 
de s'inftruire du fait , Sc de conful- 
ter même les témoins oculaireSi^ 
De pareils fecours , & le tems où 
il a écrit fon hiftoire, démontrent 
qu’il n'a copié ni Socrate , ni Sozo- 
mène , ni Théodenret. 

Socrate & Sozomène font venus 
quelque tems ‘après Rufin. Leur 
mérite n'égale pas celui de cet Hi* 
florien ; mais leurs défauts n'effa- 
cent pas non plus leurs bonnes qua- 
lités. Comme ils étoient d'une 
Communion différente de celle des 
Auteurs Eccléfiaftiques qui les 
avoient précédé , nous pouvons 
être fûrs qu'ils ne les auroient point 
épargné s'ils avoient trouvé quel- 
que circonftance fauffe dans leurs 
narrations. Sozomène nous dît que 
de fon tems on pouvoir encore ap- 
prendre le fait de vive voix ; ce qui 
nous fait voir qu'il a confulté cette 
fource ; ôc ce que Socrate nous dit 
des effets de la foudre , nous prou- 
ve qu’il n'a copié , ni Sozomène 
fti Rufin , ni faint Grégoire. 
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Théodoret qui paroît avoir écrit 
le dernier , nous a laiiTé des preu- 
ves non-fufpedes de fon amour pour 
la Vérité 5 c’eft à ce motif quil fa- 
crifia fes intérêts , avec fon Evê- 
ché , dans le faux Concile d'Ephè- 
fe. Dans la matière préfente on 
voit par les circonftances qu’il rap- 
porte , & furtout par celles des 
croix lumineufes , <m’il n a puifé fa 
narration , ni dans Rufin , ni dans 
Socrate , ni dans So2îomène. 

Tous les quatre ont donc travail*- 
lé chacun à part , les uns fur la foi 
.de témoins irréprochables, comme 
Sozomène & Rufin , les " autres fur 
•les mémoires qu’ils ont jugés lœ 
•plus authentiques , comme Socrate 
& Théodoret ; d’où il fuit que ces 
Hijioriens mériteroient à notre égard 
la même créance que les Auteurs 
originaux , fi l’on prouvoit.unc fore 
^ue les additions qu’on leur impute 
ne renferment rien d’abfurde en el- 
les-mêmes , ni de contradiéloire aux 
relations des contemporains. C’eft 
la fécondé obfervation qui nous 
reftoit à faire , & pour la juftifier 
d’une manière fenfible , nous allons 
comparer les textes de nos quatre 
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Hiftoriens à celui de faint Grégoi- 
re, <jue nous avons mis à Tabri de 
tout foupçon. 

Qu'on examine avec la critique 
la plus févère les paflages cités ci- 
demis , on ne trouvera dans ce qui 
concerne le prodige que deyx cir- 
xonftances ajoutées à la narration 
de faint Grégoire. La première eft 
de Socrate : Un feu , dit-il , tombe 
-du Ciel confuma les injlrumens des ou- 
vriers, 

• La fécondé eft de Théodoret (c). 
-Il dit qu’après qu on eut creufé & 
-tranfporté les décombres , les terres 
irevenoient comme £ elles- mêmes fe re- 
- jetter dans les endroits d'où on les 
ravoit tirées. 

Nous avons examiné ci-devant 
xe que Socrate nous dit fur la chu- 
te de la foudre , & nous avoris vu 
rque cette circonftance bien loin de 
■renfermer aucune abfurdîté , eft 
•fuffifamment prouvée par la con- 

(«•) ’Emi ê'î ôpvrlefv kcÙ rov 

■^ovv ix(popéiv y TTttvftfJt.tpm iJ.lv toVto fê'puv-' 
/uvptÀê'iÇ ■TJ’o^Xeu. Nuxlup Jt 0 auro^strac 
d‘ 7 To rt)( (pÀpafyoç 'jUilertôtJe, Ecclf 

III. C» 10» 
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21^ lyijfertation 
nexion qu’elle a avec la formatiorr- 
dcs croix luiTiineufes. Elle efl: d’ail- 
leurs confirmée par les témoigna-* 
ges des Juifs ; il devroit même nous 
paroître étonnant que le défordre 
épouvantable où étoit l’atmofphè- 
re , fuivant la defcription de faine 
Grégoire, n’eut produit ‘ni éclairs,, 
ni tonnerres. Les paroles de So- 
crate ne contredirent donc poinr 
celles de Saint Grégoire de Na- 
ziance. 

Je ne vois pas non plus un mer- 
veilleux mal-entendu dans la nar- 
ration de Théodoret j on peut don- 
ner des raifons très-fatisfaifantes dir 
. phénomène qu’il rapporte , fans fai- 
re violence à fon texte. S’il y a eu des 
tremblemens de terre , comme tour 
les Hiftoriens en conviennent , Sc 
comme la nature même du fait l'exi- 
ge , rien n’étoit plus fimple que de 
voir les fondemens du Temple fe 
remplir de nouveau , & les mon- 
ceaux de terres accumulés dans le 
voifinage , s’âfFaiffer & fe difperfer. 

. C’eft l’efFet d’un tremblement de ter- 
re de tout bouleyerfer , de renver- 
fer les tas , de remplir les fentes , de 
de combler tout ce qui eft creujf*. 
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Caffiodore l’abbréviateur de THi- 
floire d'Epiphane (compofce de cel- 
les de Socrate , de Sozomène,^ de 
Théodoret ) femble adoucir par 
fes exprelïions ce qui pouvoir 7 
^avoir de trop dur dans celles de 
Théodoret; noBc vtrh , dit-il ^fpon- 
tanta terra de y allé crefcebat , {f) laif- 
fant à fon leéleur la liberté d^ Sup- 
pléer par fes réflexions. 

Il eft certain quil y eut plufieurs 
tremblemens de terre. Saint Grégoi- 
re de Naziance en rapporte un lorf- 
Æue tout le monde courut en foule 
le réfugier dans une Eglife voifine. 
Socrate (^) dit exprelTément qu'il 
en arriva un autre pendant la nuit; 
il en rapporte encore un qui fe fit 
fentir à la pointe du jour , lorfqu'on 
commença de travailler aux fondemens\ 
(^d) l’effet qu’il lui attribue avec 
Sozomène, (e) c’efl de rejetter hors 

(h) L. VI. c. 4 S. 

(c) A/at TMÇ vvkJoç 0‘ita-fMç fiîyctiç iTwy»- 
fljjLtvoç. s ocrât. Lib. j. Cap. lo. 

,(d) / iytleu tÜç hnimi , xaô’ Trpîûror 
^ifXiKtcv îi/xi>0.ov ôrrcriûud'a/, •ytyl^eu 

fM'yttv. Socrat. Lib. V. C,±i^ 

(e) ’AytCpotr» T8Ç Xi^aç ray yrdXxu 
Xiov tQ yuv. Socrat, 
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des fondemens les pierres & les ma- 
tériaux qu’on y avoit mis. Selon ce 
dersûer Auteur , (/) il y eut un por- 
tique de renverfé ; & plufieurs Juifs 
qui y étoient , furent écrafés. Théo-^ 
doret dit que cette circonftance arri-* 
va de nuit , & pendant que tout le 
monde dormoit. {g) 

La difficulté qu'on peut nous op- 
pofer ici , c ’eft que ce Théodoret 
lëmble infinuer que le tremblement 
de terre auquel on doit rapporter la 
chute du portique , fut immédiate- 
ment fui VI de l'éruption de feu , ( A ) 
ce qui contrediroit le témoignage 
de Socrate & de Sozomène. Le pre- 
mier rapporte qu'il s'écoula entre 
ces deux effets un tems affez conlî- 

V'Tro A' t«ç ‘yüiç in iSa'ôpay àmJ'côîimt 
Tovç So^om. 

(^f) Keti S'i\fM(Ttau Itou) iv euç xuriXtiof 
uôpéoy Kurtpfv»a-uy xui ol TtXiiovç , lyxuTu- 
, 0* /*»*' ««h-iW ù'TTCùXovlo. So:(om, 

(g) Ko) titjxlap S'i ’TTUfXTTÔXXtiV tv Ttlt 
TrtXut^ouTX xuÔtvi'oylcùv 2tc^ , xu}w{x^*> 
ttôpoui avv Toû opo^a ro otxoSifxxfJut, tovç A 
xudtv^oyTuç ffwéptûw*»' eatuvTuç» Theodoret. 

(h) Upihovjiiv ffur/uèç i'y ivfTo piiytrrcç 
— — eVwA A «K iS'etffuv , wt7p ix Tm ôpvuç'o- 
piiyay ^/utX/uy uvuS'puy.oy , &c. iTheodoret, 
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dërablc pour permettre aux Habi- 
tans de la Campagne d’aller à Jéru- 
falem. (i) Le lecond dit qu’on eut 
tout le tems de nettoyer derechef 
les fondemens , & d’en enlever les 
décombres que le tremblement de 
terre y avoir jettés. {k) Calfiodore 
aflure pareillement qu’après avoir 
retiré les terres qui étoient tombées 

{ tendant la nuit dans les fondemens , 
es Ouvriers recommencèrent leurs 
travaux tout de nouveau. (/) Ileft 
donc clair que l’obfcurité qui fe 
trouve dans Théodoret , vient de 
ce qu’il n’a pas bien diftingué tous 
ces évenemens. Le feu que l’Auteur 
de la nature préparoit dans les en- 


( i ) Kai tVi ToV ToVov thV 

•TTOpfiU S'ietytevro4 , 'TTctfiivrm Sv <r^oSpet ttoX- 
, fTtpou Tfpdç/oy iTrtyivtJttt. nCja ytip , 
£cc, Socrat. 

(k.) o'tiav 0 ©êoç > etvôtç 

imipcovlo Ta tpyou oî mpiXeiçBîvlèç TraXir 

àvwtfici tT'miS'a^ov, Atyo; Sv afJM Tt To 
S'tvnpov tVep^tipay ru tpya , ^ wCjp , &c. 
So{om. 

(l) No£le veto fpontanca terra de valle 
crcfccbat. Solaris itaque prions criam fun- 
damenti reliquiis , nova omnia prxparabanu 
Cafllod. Liv. VL C. 45. 
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trailles de la terre , dut fe manifefter 
par différentes 
voient être les 
ble fpedacle q 
peu ; dans Tinflant que la terre s'en- 
trouvrit pôur vomir des flammes , 
elle dut être encore ébranlée , com- 
me le rapporte S. Grégoire; Théo- 
doret qui ne parle qu'en général 
du tremblement de terre , femble 
n’avoir reconnu aucun intervalle 
entre ces différentes fecouffes , mais 
lorfqu'on compare fon texte à celui 
de S. Grégoire , de Socrate & de 
Sozomène , tout s’éclaircit ; & l'on 
voit par les ^irconftances qu'il rap- 
porte, tant de la chûte du porti- 
que , que des terres qui fe rejet- 
toient de nouveau dans les fonde- 
mens , qu'on doit admettre plufieurs 
fecouffes avant l'éruption de feu. 
Dans un événement qui fut fuivi 
d'un fl ^rand nombre d’effets , il 
feroit injufte d'exiger de tous les 
Hiftoriens la même clarté & la 
même précifion ; la comparaifon de 
leurs textes , efl le meilleur moyen 
de connoître quand ils fe contredi- 
fent , & quelles font les circonftan- 
ces auxquelles on doit ajouter foi. 

Nous 


fecouffes qui de- 
çréludes de l’horri- 
u on alloit voir dans 
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Nous fommes redevayes à Ru- 
fin d^avoir mis de Tordre dans les 
effets que la plupart de fes fuc- 
cefTeurs ont confondu ; il rapport 
te en abrégé les circonftanccs le» 
plus avérées, & dont ©n ne dou- 
toit point de fon teins. « La nuit, 

» dit -il qui précéda le jour où 
» Ton devoir commencer Touvrage, 
35 les fondemens étant déjà tout 
33 prêts , il s’éleva un grand trem- 
33 blement de terre, qui non-feule- 
33 ment jetta à dés diftances confîr- 
33 dérables les pierres qui étoient 
33^ dans lès fondemens , mais qur 
33 renverfa la plupart des édifices-' 
33 d’alentour. Les portiques publics- 
» où s’étoit retiré un grand nombre; 
33 de Juifs pour veiller aux ouvra— 
M ges , tombèrent avec fracas., 

33 enfevelirent fous leurs ruines", tou-- 
.33 tes les, perfonnes qui s’y trouve^ 

» teiït. (tw) 

(m) Ecce noftè, qaæ ad încîpîendùm opu?»' 
jam folà reftabat j -terræ motus ingens obori- 
tur-, & non' foHim fuiidâmentorunT faxa lon- 
ge latèquc' jadanmr , yerdm' etiam totius> 
penè loci aedificia' ’complartanruj:. Porticus; 
quoque.publicie , in quibus judæoram.rauU- 
titudo , quae operi videbatur in(îftcre,‘<om-»* 
Tome /*- V/ 
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On vftit par cette narration fim- 
ple & naturelle , que le tremble- 
ment de terre n^eut d’autres effets 
que ceux qu’il devoit naturellement 
produire , c’eft-à-dire , de boulever- 
fer les ouvrages qu’on avoir d^a' 
commencés, & de renverfer les édi- 
fices. Théodoret regarde tous ces 
effets, comme autant de prodiges 
diflingüés les uns des autres ; il n’efl 
donc pas furprenant qu’il y mette 
peu de liaifon, & par conféquent 
de l’obfcurité. 

Arrêtons-nous maintenant pour 
confidérer d’u» feul coup d’oeil ce 
que nous avons mis en détail fous 
les yeux du Ledeur. Pour peu qu’on 
réfléchiffe , & qu on examine de 
bonne foi tout ce qui nous eft rap- 
porté fur ce grand événement , 
me flatte qü’on appercevra l’una- 
nimité la plus'^^exade entre les deux 
parties qui y étoient principalement 
intéreffées , les Chrétiens & les 
Payens. 2 ° Une liaifon étroite entre 
le phénomène, tel qu’il eft avoué par 

inanebat, ad folum deduftæ, omnes Judaros , 
«jui reperti funt , oppxefTcre. Rufin^ Z. JT» 
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fur le projet de JuRen, 235 ^ 
les Payens , & les conféquences qui 
dévoient s*enfuivre, détaillées par 
les Chrétiens. 3° Ces conféquences 
qui dévoient nous révolter, & nous 
paroître tes effets d'une imagination 
trop crédule , avérées par des faits de 
même nature , ôc produites par des 
caufes femblables , qui achèvent par 
conféquent de nous convaincre que 
ni les Chrétiens ni les Payens n’ont 
jamais prétendu nous en iitipofer. 
4° L’accord le plus parfait entre les 
Auteurs Chrétiens ae la première & 
de la fécondé claffe , qui en s’éclair- 
ciffant mutuellement les uns les au- 
tres , nous font voir que leurs con- 
tradidîons apparentes , font la preu- 
ve la plus forte que leurs témoi- 
■gnages n’ont point été concertés, 
mais qu’ils n’ont parlé , ou que 
d’après des témoins irréprochables , 
ou d’après des ades authentiques j 
en un mot , tout ce qui doit réiulter 
d’un fait rapporté par une multitude 
d’Auteurs , relativement aux tems , 
aux circonjiànces ,.à leur génie, leur 
earaü'ere , leurs qualités perfonnelles , 
tout fe préfente dans le fpedacle 
que nous venons d’expofer; plus ona 
l’examine , de plus les- nuages qxm 
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couvroîent la vérité fe tliflipent,' 
ne laiflant entrevoir qu un tout lié 
& enchaîné dans les différentes par- 
ties qui le compofent , & capable 
par conféquent de forcer le plus 
fier incrédule , à y reconnoître le 
doigt de la providence. 

Par exemple: Ammien Marcellin 
parle ouvertement de l’éruption de 
feu , rien de plus conforme à la 
qualité d’un bon Hiftorien ; s’il rap- 
porte le fait principal , il ne dit 
rien des conféquences qui ont du 
en réfulter , précaution louable dans 
un Cour ùf an. Julien parle & fe dif- 
culpe , il devoir le faire ; mais avec 
lîne obfcurité affeflce , c’eft la con- 
duite, qu’il devoir tenir. Libanius 
n’en dit rien , h JiUnce étoit le meil- 
leur parti; mais il tâche de tout em- 
brouiller, c’eft le caraftère d’une 
malice qui fe fent éerafce. Saint 
Ambroife parle du fait, mais avec 
la même concifion qu’il devoir le 
faire dans une lettre. S. Chryfofto- 
me va plus loin, parce qu’il parle 
' à une foule de peuple , mais il ne 
détaille pas toutes les circonftan- 
ces, parce que ce peuple en étoit 
inftruic. S. Grégoire de Naziance 
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parle en Hiftorien , prouve ce qu il 
avance , parle à tout TEmpire Ro- 
main , avec cette hardiefle qu’infpire 
la vérité , & qui ne çrairft point 
un démenti. Rufin , Socrate , 
Sozomène & Théodoret raflfein- 
blent enfuite toutes les circonf- 
tances du fait , & ces circonftances 
dîfperfées dans leurs ouvrages , font 
voir lorfqu’on vient à les confron- 
ter» quelles doivent avoir été des 
fuites les unes des autres. Saint Gré- 
goire de Naziance par exemple, 
parle des croix lumineufes impri- 
mées tant fur les habits que fur la 
peau , ce qui vérifie la chute de la 
foudre rapportée par Socrate & par 
les Juifs ; Tliéodoret rapporte une 
circonftance incroyable touchant 
les terres qui fe tranfportoient d*el- 
Jes-mêmes dans les fondemens , mais 
il cil expliqué par Rufin , Socrate , 
Sozomène de Cafliodore. S. Gré- 
goire & Soprate femblent jcontre’- 
dire ce qui eft avancé par Théo^ 
doret fur la propriété des croix 
lumineufes , mais nous avons prou- 
vé qu’ils avoient raifon tous les 
trois ; Rufin & Socrate ajoutent 
qu’on ne pouvoit, les effacer j' ce 
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qui cojtiftate encore leurjiature, 
|3ar celles cTun fait femblable arrivé 
a Naples. Et de toutes ces propriétés 
dilFéreiftes qu’ils rapportent,, vérita* 
blés en elles-mêmes & conftatées 
par des faits , je conclus qu’ils ne 
le font point copiés les uns les au- 
tres : d’où il réfulte que l’événement 
cft auflTi attefté Sc aufli avéré qu’il 
puilTe l’être. 

Le point dé .vue fous lequel les 
Peres ont envifagé le prodige, loin 
de le décréditer , femble même lui 
donner une nouvelle force; quoique . 
les effets qu’ils ont féparés , & re- 
gardés comme autant de miracles ,. 
foient liés entr’eux , & avec le prin- 
cipe qui les produit , il faut néan- 
moins convenir qu’il n’en eft ici 
aucun qui n’ait une fonftion mar- 
quée , & qui ne découvre aux 60m- 
mes le but de la providence. Les 
ouragans & Us tempêtes obéiffent à la 
voix de leur Créateur en difperfant 
la chaux , le fable & les autres 
matériaux , qui dévoient fervir à 
-l’exécution de ce projet impie. La 
foudre tombe , elle confume les inflru- 
mens nécefïairesà l’ouvrage. La terre 
'inmbU^ elle rcnverfe les édifices y 
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& engloutit fous leurs ruines ces 
foibles mortels qui ofoient s’égaler 
à la Divinité. Le feu fort des en- 
trailles de la terre , Tair s’embraie , 
la nature fe bouleverfe ; ce fpeda- 
cle le plus capable de faire fentir 
aux hommes que c’étoit un Dieu 

3 ui fe vengeoit , achevé de tout 
étruire, & laiffe fur les corps & 
les vêtemens de ceux que la colèTe 
du Ciel avoit épargnés , les preuves 
les moins équivoques de tout ce qui 
venoit de fe paffer. Si fi la multiplicité 
de ces phénomènes n’efi que l’effet 
d’un heureux hazard , il faut conve- 
nir que le hazard n’a jamais fervi la - 
providence plus à propôs , & d’une 
manière plus régulière. 

On nous oppofe deux difficultés 
fondées fur la crédulité des Pères 
en fait de miracles ; 1° ce défaut, dit- 
on , « leur faifoit donner à tous les 
«faits qui leur paffoient par les mains, 
«un air de merveilleux & de prodige; 
«quand une maladie de cette nature 
«infede l’efprit des hommes, leur ca- 
»ra(îlère,Ieur érudition , leur bonne- 
« foi , ne méritent plus d’être ; à l’abri 
«de nos foupçons. 2^ Uné preuve 
«que les Peres ont été fufpeâs dad» 
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J» le prodige dont nous parlons , c’efl? 
» que nos plus fçayans critiques n ont 
w adopté qu'avec réferve la multipli- 
« cité de miracres- dont ils- font menr- 
M tion , lorfqu’il s'agit de combattre 
» l'Empereur Julien. Ils ont entalfé 
«ces miracles les uns fur les autres» 
» avec fi peu d'ordre & de- vraifem- 
« blance, qu'il eft impoflible d'y mé- 
» connoître une imagination trop. 
» échauffée , une crédulité fans bor- 
» nés, & des préjugés infupportables.^- 

Ces difficultés méritent d'être exa- 
minées; & avant d« voir fi les Peres 
ont été conduits par des, préjugés 
aufïi flétrififans pour l’humanité que 
ceux qu'on leur fuppofe , comnien- 
çons par renoncer aux nôtres , & 
examinons le fait en lui-même en. 
le dépouillant des idées acceffoircs . 
dont nous le prétendons revêtu. . 

Je ne crois pas qu'il foit de la 
.nature des Hiftoires fabuleufes de 
fe répandre & de' trouver dans l'ef- 
,p rit des hornmes, un. accès auffi fa- 
-cile que l'événement qu'on ofe at— 
-tribuerdei à rimagination , & à la 
^crédulité des Peres».. Quelques pré- 
_jugéSf|qu'on leur fuppôfe, quelque 
.pencj5a.9t.qnfait le peuple à croire 
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fur le projet de Julien, 241 . 
le merveilleux , on ne nous prou- 
vera jamais que Terreur & Timpo- 
fture puiffent infeder tout le genre 
• humain dans un fait de notoriété 
publique. Admettre un paradoxe de 
ce genre , c'eft bouleverfer la natu- 
re de TelTence des chofes ; c^eft fe. 
jetter dans un amas d'abfurdités de 
de contradictions, caraCtère infépa- 
rable d’une fureur aveugle , & de 
Topiniâtreté la plus inconcevable. 
Nos incrédules ne nieront pas fans 
doute les qualités eftimables dont 
étoit doué S. Chryfoflome ; ces 
qualités qui de fon vivant Tont fait 
triompher de Tenvic , ont rendu fa 
mémoire refpeClable à ceux qui 
fçavent eftimer les Sçavans & les 
grands hommes. Il étoit contempo- 
rain du fait , il en parle , de il le 
prouve. Il en appelle publiquement 
en préfence d'une ibulc de peuple , 
à deux'monumens qui fubfilloient 
encore de fon tems , de fur lefquels 
il étoit bien aifé de bien important 
de lui donner le démenti. La pre- 
mière preuve qu'il met en-ufage , 
eft Thorreur du fpeClacIe , les traces 
effroyables du feu qui avoit anéanti 
le projet de Julien , de qu'il étoit 
Tpmi /, X 
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impoflîble de méconnoître en fe 
tranfportant fur les lieux. La fécon- 
dé preuve encore plus forte , c'eft 
le récit qu en faifoient ceux mêmes 
qui avoient le plus d'intérêt de nier 
le fait , l’aveu des Ouvriers qui 
avoient échappé au malheur de 
leurs confrères , dont les membres 
mutilés, & à demi-brûlés , attelloient 
la colère du Tout-puiflant , avec, 
encore plus de force que leurs pa- 
roles. Des preuves de ce genre 
n’ayant jamais été contredites , quoi- 
qu’avancées en public , reprochées 
cent fois aux Payens ; ceux-di n’y 
ayant jamais répondu direélement , 
mais par des détours , & d’une ma- 
nière îi embarralTée, qu’elle fait écla- 
ter davantage la gloire & le triomphe 
de leurs adverfaires , je demande à 
tout homme f^fé , ce qu’il faut 
pour convaincre l’efprit humain 
d’un fait , fi de telles preuves ne 
fuffifent pas ? ou plutôt s’il ne faut 
pas révoquer en doute tous ceux 
que l’Hiftoire nous préfente , fi l’on 
parvient une fois a nous prouver 
que celui-ci n’efi que l’effet du pré- 
jugé , & de l’impoflure des Peres 
de l’Eglife ; ce ne fera pas encore 
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tout , il faudra nous convaincre 
de plus , que ces mêmes Peres ont 
eu' Part & PadrefTe de fafciner les 
yeux des Payens & des Juifs , juf- 
qu'à les forcer à rendre témoignage 
contre eux-mgmes ; de preferire le 
filence à Julien, à Libanius, à tous 
les Sophiftes , à tous les Payens des 
fiécles où ils ont vécu. Quelles 
abfurdités ? Quelles contradidions ! 

Ce que nous avons dit de S. 
Chryfoftome , s'applique également 
à S. Grégoire de Naziance , à 
Socrate , à Sozomène , & à tous 
les Auteurs Eccléfiaftiques., fuivant 
qu ils s'éloignent plus ou moins du 
teins où le miracle efl: arrivé. Ils 
en appellent tous à la poftérité , ils 
citent des témoins , ils fournirent 
les preuves , & dédent les Payens 
de les révoquer en doute. Pas un 
de ces Payens ne leur répliqué. 

Dira-t-on que ce filence n'eft fon- 
dé que fur le mépris qu'on avoit 
pour les Chrétiens ? Mais nos ad- 
verfaires connoîtroient bien peu les 
refiforts qui font agir le cœur hu- 
m^n ; ôn peut méprifer fes enne- 
niis , mais ce mépris n'a jamais été , 
& ne peut jamais aller iufqu’à fe 


Digiiiifiti : , Google 


X44 Dljfertation 

laiffer flétrir impunément dans ref- _ 

prit des hommes & de la poftérité ; 

Sc c^eft précifément le cas où fe trou- 

voient les Payens. 

Ils abandonnoient une entrepriie 
dont tout r Univers çtoit informé, 

& quon les avoit publicjuement 
défie d’exécuter. Leur défaite les 
couvroit d’ignominie , de honte 6c . 
d’opprobrcj le triomphe de 1 Eglife 
étoit pour eux l’infulte la plus ou- 
trageante 5 leur haine etoit fans bor- 
nes , puifque le fang des Chrétiens 
verfcdans toute l’étendue de l’Empi- 
re Romain n’avoit point été capable 
de i’aflbuvir ; ils avoient en main 
la force ouverte ; le defpotifme , la 
rufe Sc la politique , leur fournif- 
foient des armes contre un peuple 
fans défenfe , difperfédans l’Empire, 

Sc abandonné des hommes ; malgré 
de tels avantages , malgré tout 
ce pouvoir Sc cette puiflfance , ils 
font forcés de quitter Icntreprife. 

Si c’efl: un phénomène ordinaire, 
qui les y force » d’où vient ne laif- 
fent-ils point écouler quelques 
jours , car la nature n’a qu’un tems , 
il eft aifé de fçavoir quand elle 
àgit , c’cft la méconnoitre que de 
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lüi attribuer une opiniâtreté telle 
que la dépeint Ammien Marcellin ; 
fon adion ne fut jamais proportion- 
nelle aux efforts qu’on fait pour la 
vaincre ; rien ne feroit plus ridicule , 
plus inconcevable. Ilfaudroitmême 
être plus crédule que le font ici les 
Peres , pour s’imaginer qu’une haine 
auflj animée que celle de Julien & 
d’Alypius, des Juifs & des Payens , 
ait pu s’éteindre tout à coup , à la 
vue d’un phénomène purement na- 
turel. Ou l’Hiftoire nous en im- 
pofe fur le caradère de Julien , ou 
nos adverfaires ont réfol u. d’abolit 
les droits & les prérogatives de la 
raifon. 

• Concluons donc que c’efl deve- 
nir foi-même efclave du préjugé le 
plus odieux qui fut jamais , que 
d’attribuer à l’imagination des hom- 
mes , à la crédulité des Peres de 
l’Eglife , au penchant des Hifto- 
riens pour le merveilleux , l’accord 
& l’enchaînement des preuves que 
l’antiquité nous offre fur ce fameux 
événement. : 

La fécondé objedion prife du 
fentiment de quelques Sçavans mo- 
dernes , femble annoncer un éxamen 

Xiij 
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plus impartial , & des recherches 
plus fuivies. C'efi: pour cette raifoii 
que nous lui delliiions un chapitre 
entier. Nous nous contentons pour 
le préfent d’indiquer quelques prin- 
cipes qui doivent nous guider dans 
la ledure des Auteurs Chrétiens de 
la fécondé & de la troifiéme clafl'e. 

La plûpart de nos Critiques ont 
envifagé les témoignages des Peres 
& des Auteurs Eccléfiafliques fous 
un point de vue très-fécond en dif- 
ficultés. Ils n’ont fait ufage que de 
leurs textes , fans avoir égard au 
tems„où ils ont écrit , aux fources 
où ils ont jpuiféf à la nature des 
faits qu’ils fe propofoient principa- 
lement de conftater, en un mot au 
génie , au caradère , & aux quali- 
tés acquifes des Auteurs qu’ils ont 
examinés. Quoique la vérité foit de 
tous les tems , la manière de l’énon- 
cer n’efl: cependant pas la même 
dans tous les hommes ; & on ne 
doit pas lire un Cédrénus , un Nicé» 
phore, un Philojiorge, comme on lî- 
roit un Tacite , un Thucïdyde , un 
Xénophon. 

Les Auteurs Eccléfiaftiques, fur- 
tout ceux de la fécondé de de la 
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troifiéme clafTe ont ramafle les faits 
tels qu'ils les ont trouvés, dans les 
aéle^, qu'ils ont cru les mieux at- 
teftés , dans les fources qui leur 
ont paru les plus pures ; leur juge- 
ment paroît plus ou moins dans le 
dépouillemeot qu’ils ont fait des 
ouvrages originaux ; mais comme 
ils ont trouvé les fources multi- 
pliées , & les détails difperfés fans 
ordre , fans liaifon , ils nous les ont 
donné de même. Nous avons déjà 
vu que les Auteurs contempOf 
rains de l'événement, & par con-r 
féquent les plus à portée de recou- 
rir aux premières fources , n’infi- 
floient pas également fur toutes les 
circonftances , mais s’attachoient 
aux unes préférablement aux au- 
tres. S. Ambroife parle en général 
du miracle , & le cite comme un 
événement connu de tout le mon- 
de. S. Chryfoftome me fait valoir 

3 ue l'éruption de feu. S. Grégoire 
e Naziance infifte fur le phénomè- 
ne des croix lumineufes , comme 
s'il eût prévu que l'on dût un jour 
le révoquer en doute. 

Les ades pareillement que l’Egli- 
fe n'a jamais manqué de conferver 

Xiv 

i 
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dans ces fortes d'occafions , pou- 
V oient être par la même raifon plus 
ou moins détaillés , ôc Ton içait 
quelles qualités doit avoir un bon 
Hiftorien poùr donner quelque or- 
dre à des faits -difperfés dans 
tant de fources. De-là la confufion 
générale qu'on reproche à nos Hif- 
toriens. jDe cette confufion nait 
une conféquence , c’efi: que ces 
mêmes Hiftoriens ne voyant pas 
renchaînement des effets avec leurs 
x:aufes , les ont confidérés comme 
autant de prodiges ; cette idée étoit 
fortifiée par la reconnoiffance qu’ils 
dévoient au Ciel, qui avoit com- 
battu en leur faveur ; pas un de ces 
faits n’étoit inutile : ils fe rappor- 
toient tous, foit à déconcerter 1c 
projet de Julien , foit à fournir des 
preuves de fa défaite. Rien n’étoit 
donc plus facile que de les envifa- 
ger comme des prodiges diflingués 
les uns des autres , & de n’avoir par 
conféquent aucun égard à l’ordre 
& à la liaifon qui doit régner dans 
une hifioire. 

C’efl: dans ce labyrinthe que fc 
font pareillement engagés nos Cri- 
tiques modernes ; & ne pouvant 
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plus s*y retrouver, ils ont pris le 
parti d'accabler les Peres des repro- 
ches les plus amers , avant de les 
approfondirjde blâmer leurs défauts, 
avant ^'en connoître la fource ; 
de rejetter le miracle , avant de le 
vériher ; & de fe refufer à l'évidence, 
avant de diflTiper les ténèbres dont 
elle eft enveloppée. Si la mul- 
tiplicité des miracles admife 
par les Auteurs Eccléfiaftiques , 
êc les contradiélions apparentes 
qui en font les fuites , avoient 
leur origine dans la mauvaife foi , 
dans un deffein prémédité de for- 
mer un fyftême de. prodiges pour 
l'oppofer à celui de Julien , on 
en trouveroit bientôt les preuves , Ôc 
on ne manqueroit pas de les pro- 
duire. La mauvaife foife foutient dif- 
ficilement lorfqu'on l'examine de 
bien prçs , & l’erreur fe trahit elle- 
même tôt ou tard ; mais nous ve- 
nons de voir ce qui a concouru à 
former ce prétendu fyftême de pro- 
diges , nous avons expofé les prin- 
cipes dont il devoit réfulter, fui- 
vant la nature & l'elfence des cho- 
fes ; on rie peut donc en rien con- 
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dure contre les qualités perfonnel- 
les de ces mêmes Auteurs ; & leurs 
défauts , s’ils en ont eu , ne furent ja- 
mais une raifon de les condamner , 
avant de les bien cxaminet : c’eft 
une juftice que nous ne refufons 
pas aux Payens mêmes. 

Cela pofé , il ne refte plus qu’à 
examiner dans lequel les cir- 
conftances rapportées par les Peres 
peuvent être arrivées. Si cet ordre 
n’a rien d’incompatible avec uù 
enchaînement d’effets qui doivent 
précéder & accompagner la caufc 
qui les produit , il achèvera de nous 
convaincre par les principes mê- ' 
mes de nos Adverfaires , (^ue le fait 
n’ejl ni contradiftoire , m ridicule 
dans fes phénomènes. Reprenons 
donc cet ordre , & foumettons-le 
au jugement du Ledeur. 

I®. Nous prétendons avec les ' 
Auteurs Eccléfiafliques,que les ourar 
gansy\tstempéus,\int conrufion géné- 
rale dans ratmofphèr&, furent les li- 
gnes qui précédèrent le miracle écla- 
tant que la Providence alloit opérer. 
Rien n’efl plus compatible que cet ef- 
fet , avec le feu terrible que l’Auteur 
de la Nature allumoit dans les en- 
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t railles de la terre. La fermentation 
violente qui s*y faifoit , devoit fai- 
re monter dans Tair les vapeurs & 
les exhalaifons les plus capables de 
détruire fon élafticité , & Texpé- , 
rience nous a convaincu que les 
ouragans les plus terribles en font 
les fuites. * 

II. Les éclairs & hs foudres durent 
fe former. Un air rempli de va- 
peurs inflammables ne tarde point 
a s’embrafer , & lorfqu'un Dieu 
aide les forces de la Nature , on peut 
ji^er quels doivent être alors les 
cliets de ce météore , par ceux que 
nous voyons tous les jours. Le pre- 
mier que produific la foudre en 
tombant fur les fondemens du Tem- 
ple , fut , comme nous Tavons déjà 
dit , de mettre en fufion tous les in- 
ftrumens de fer (»),& de lailTer fur les 
corps de ceux qull avoir épargnés , 
des marques de fon aéUvité. Deux 
phénomènes dont la poffibilitéeftat- 

* Voyez la Statique des Végétaux de M. Ha- 
ies , pag. J 47. 8c la DilTertation fur les trem- 
olemcns de terre. 

(«) E7re/d« <h' TiTett'8 TtdXKÙj; 

uiSilxvuv <rwé^Qi(ra.v /uup/cûTct; , z^umyne 
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teftée par des faits dans les âges fuî- 
vans.Socrate ditqu on apperçut pour 
la première fois les croix luifantes la. 
nuit qui fuivit immédiatement , car 
la foudre tomba félon lui pendant 
le jour (o). Et fui vaut cette hypo- 
thèfe , on ne dut en effet les re- 
marquer que le foir. 

III. Le tremblement de terre fut le 
troifiéme phénomène. Socrate dit 
qu’il arriva la nuit même où Ton 
obferva pour la première fois les 
croix lumineufes fur les vêtemens 

ü tfjiot mivcraiTiÇ , iraiereti cèôfiewc 

ictiiS'Atrtt», Theod. Hift, Eccl. I. 5. c. lO. 

(0) nSp ’OTPANOT tutjAe-xti-'l-eip , 

7 rdvla Tet rm oho^é/joeùv tpyetXtîd J'ti(p 6 upty» 

iCy yZy iS\ 7 v Cm rüç ^Xoyèç 
rdç <rpCpecç , relç yXapfJ)»ç , t«V ’rrpiovuç . 
T«* mhiKUç , Ta (rrJTTApvA , ttavIa <hrxSç 
cea Trpoç ro tpyov tV/lifAia oî tpyet^S- 
fjLtvot. Socrat. Uv. c. 10. 

Ædes crat quaidam in qua ferramenta 

alîaquc operi neceflaria fervabantur 5 è quâ 
fubito globus quidam ignis emicuit , & per 
medium plateæ pçrcurrens , aduftis & exter- 
minatis qui aderant Judæis , ultra citràquc. 
ferebatur. Hoc iterum (æpiùfque & frequen* 
tiflimc per tomm ilium diem repetens , per- 
tinacis populi temeritatem flammis ultricibus 
coercebar. In (equenti noéte in veftimentis 
omnium lîgnaculum cruels 5 cc./?u/I /. X.c. $7. 
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- des ouvriers (/?). L'effet qu’il pro- 
duifit fut de lancer hors des fonde- 
mens les matériaux qu'on y avoit 
mis , & ceux qui y refloient enco- 
re depuis la ruine de J érufalem. On 
fit alors la remarque que la Prophé- 
tie de Jefus-Chrilt étoit accomplie 
à la lettre , puifqu il ne relloit plus 
p 'uTTt fur pierre de ce fameux édifi- 
ce , dont les débris dévoient;, fer- 
vir de preuves, à la Religion Chré- 
tienne. 2®. Les terres bouleverfées 
remplirent les fondemens. 3 Le mê- 
me phénomène renverfa les édifices. 

IV^. L* éruption de feu termina cet- 
te affreufe fcène (^); il brûla & 
difperfa les ouvriers. On doit ob- 
ferver que cette éruption fut ac- 
compagnée d'un tremblement de 
terre des plus violens , &; d'une 
confufion dans l'atmofphère plus 
terrible que les précédentes. Le 

(p) Kai <T/at Nyaîoç viurp-lç /JLtyctç ’JV/- 
•yttop.îyoç , ànCficun rsvç rm Trônai Sî- 
pthlcùv Socrat. liv. 3. c. xo. 

(^) àly&Ç Sy àpho. Tê To Aurtpey înXit- 
pMv ru tpfu , Trop i^ai<p;mç Ik rm bifxi- 
>.t(iùv rov UpS dtidopt y Hcti ettMXwo-e, 

J^eti TBTO wpoç Trd'/iuv Mytrai rt 

Tr/ÇilJiTa/ , Kcti TTttp üS'il'Of 

' Sozom. liv. J. c. xil 
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(r) feu devoit en ètfet en s’ouvrant 
un paflage , communiquer à la ter- 
re une commoûon des plus forces , 
& mettre tous les élémens en dé- 
fordre. Je fais ici mention de ce 
tremblement de terre , parce que 
dans les Auteurs qui ont été déjà 
cités , quelques - uns ont paru le 
confontfre avec le premier ; mais 
les exprelTions de S. Grégoire , 
Auteur contemporain , éclaircifl'enc 
fuffifamment l’obfcurité de leurs 
témoignages. J’obferve aulïi , que 
fuivant le rapport d’Ammien Mar- 
cellin les élancemens du feu durè- 
rent plus long-tems que ne le rap- 
portent les Auteurs Chrétiens. Ceux 

3 ui vont le plus loin parmi ces 
erniers ne font durer les éruptions 
que pendant- un jour ( j ) , li l’on 

( r ) Si Cm àypiciç X.alXu7roç , xai 

(ipetTfJLOU U<^Cù (TVVtXaÙiVTiÇ T/ TW 

7i>Kmiov Upûv oTj jS/a^ojUiyHç eiCrbç xai 

6aç Tttp) T«V tio'cS'ov , ’Twp 
Greg. Naz. Orat. IX. 

(j) ’EmrejUido fxlv Tauret ro mp y 
S'i o>.»ç T«ç Cjuipifc. Socrat. lib. j. cap. ao. 
Hoc itcrdm fæpiùfque & frequentilfiroc per 
tocam illam diera repetens , pertinacis popi^i 
temeritatem flammîs ultricibus coercebat. 
ffiJI. EccUf. c. J 7. UvifiSC. 
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en excepte la relation abrégée de 
Philoftorgé , qui les fait durer aufïi 
long-tems qu^on perfifla dans l'cn- 
treprife (/) ; en effet, il feroit ab- 
furde de prétendre qu'on n’attendit 
pas que la Nature reprit fon cal- 
me , & que rintervalle d’un jour 
fut fufbfant pour faire défefpérer 
du fuccès ; Ammien Marcellin («) 
nous garantit le contraire. Suivant 
fon témoignage on eft fondé & 
même forcé de croire qu’on revint 
plufieurs fois à la charge , & que 
le feu plus opiniâtre que les* hom- 
mes leur fit perdre enfin toute ef- 
pérance. C'ed ici qu’on doit recon- 
noître l’eifet principal , l’adion im- 
médiate de la Providence , & ce 
qui à proprement parler conflituc 
le miracle , parce que cet effet ne 
s’expliquera jamais , ni par ceux 

(r) TQtû juiv yùp f Trup iTTivifxvro rovç 
tprd^étrôcu TroX/uùùvToiç. T«to Si , ffU(r/jioç 
tKùùvwiv. Philoft. Hift. Eccl. L. 7. c. p. 

(u) Metuendi globi flammamm prôpè fùn- 
damenta crebris afTultibus erumpentes , fece- 
re locutn exuftis aliqüOties operantibus 
inacceffum i hocque modo clemento Desti- 
NATius repel lente , ceiTavic incepmm. Amm. 
Marcell. L. XXI IJ. c. i. 
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qui Tout précédé , ni par les loix 
de la Nature , comme nous le fe* 
rons voir dans la fuite. Les Hi- 
ftoriens du Chriflianifme ont mis 
cette circonftance de niveau avec 
d’autres qui ne lui font qu’acceifoi- 
res & fubordonnées , nous en avons 
fait voir la raifon. Ou doit cepen- 
dant excepter de la foule de ces 
Auteurs le grand S. Chryfollome , 
dont le témoignée eft clair & 
précis. Ecrivain aufn judicieux qu’é- 
loquent , on ne lui en impofa Ja- 
mais ai fait de miracles ; & il fça- 
voit difcerner ceux où le doigt de 
Dieu étoit vifiblement marqué. Il 
établit ici le prodige fur un fonde- 
ment qui le rend en effet inébran- 
lable , & inacceffible à tous les traits 
de l’incrédulité (a:). 

V. Le dernier phénomène qui parut, 
fut une croix lumineufe renfermée dans 

(a:) Protinùs ignis exfiÜens è fundamentis 
exuflit multos , & intcmpefUvam pertinadam 

interrupit Et nunc fi redeas Hyerofo- 

lymam , con{pidcs nuda fundamenta s quod 
/(caufam quæras , non aliam quam banc au- 
dies : Hujus rei nos omnts tejles fumus j nof 
t*â tnim eztate hac non ita pridem acciderunt. 
Jam confidera vidoriam inhgncm&c.S.CAry- 
fojl. orai. adver/às Juâctos, 

un 
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un cercle. Nous avons déjà vu par des 
obfervations de même genre, qu il n'y 
avoir ici rien d'incompréhenfible ; 
que la Nature nous a fouvent préfen- 
tc le même phénomène , comme une 
conféquence des vapeurs & des 
exhalaifons qui rempliflbient Tat- 
mofphèrc. Mais il y a cette^ diffé- 
rence entre ces obfervations , & 
celle que nous rapportons ici , que 
les premières n'ont été que des con- 
féquences d'un ph^omène naturel, • 
& que celle-ci eft une conféquen- 
ce a un miracle, c'eft-à-dire , que cel- 
les-là ne différent point dans la ma-r 
nière dont elles ont été produites , 
mais dans la manière dont leurs caufes 
l'ont été. Et cette idée nous concilie 
avec celle des Peres: que la Nature 
q;ii venoit 4* obéir à la voix de fon 
Créateur cfbntre l'ingratitude des 
hommes , leur préfenta dans les 
airs le fi^ne adorable qu'ils fe pré- 
paroient a fouler aux pieds. 

Tel eft l'ordre des circonftànces 
qu'on trouve difperfées dans les 
Auteurs Eccléfiaftiques ; ils fe foiu 
plus ou n^pins approchés de cet or- 
dre , fuivant qu'ils ont cru qu’il 
étoit plus ou moins néceffaire de 
Tome 1, Y ~ 
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reconriQÎtre autant de protliges que 
d'effets. Mais s'il eft une fois prou- 
vé que tous ces effets peuvent 
avoir été des conféquences natu- 
relles les unes des* autres , nous ne 
croirons pas nos Adverfaires affez 
ennemis du bon fens «Sc de l'équité 
pour méprifer dans les Auteurs Ec- 
cléfiaftiques ce qu'ils admirent tous 
les jours dans la plûpart de nos 
Auteurs modernes. Nous les con- 
ftituons Juges datout ce que nous 
venons de leur expofer , & sils ne 

Î >euvent nous démontrer que la 
iaifon établie dans les phénomènes 
qui ont précédé & fuivi l'éruption 
de feu , eft au-deffus des forces de 
la nature créée , incompatible avec 
les obfervations , l'expérience & 
l’analogie , ils feront contraints de 
nous accorder à leur tour , qu’il n'y 
a rien d'incroyable & de ridicule 
dans tout ce que les Peres & les 
Auteurs Eccléfiaftiques ont tranfmis 
à la poftérité. 

Si maintenant à la pojphiliti de 
çes effets on joint les preuves qui 
conftatent leur exiftence^ & qu'on 
examine ces preuves' félon les ré- 
gies de la critique la plus rigou* 
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reufe , foit que dans cet examen 011 
s'en tienne aux témoignages des 
Payens , des Juifs ou des Chrétiens; 
foit que l’on compare leurs textes 
les uns aux autres ; foit qu’on exa-- 
mine à part leurs motifs , leur cara-r 
dère , leurs qualités ; foit qu’on ait 
égard aux circonftances du prodi- 
ge , qu’on ralTemble tous les effets 
pour les confronter les uns aux au- 
tres , & en rechercher le rapport , 
il n’eft aucun de ces points de vue 
qui ne fourniffe des raifons bien 
frapantes de la vérité du fait en 
lui-même , ,& de l’impofTibilité où 
la Providence a voulu mettre les 
hommes de pouvoir en douter ou 
d’y méconnoître fon adion, 

OBJECTION. 

Les Auteurs Eccléfiaftiqucs , tout 
éclairés que nous les fuppofons , 
ne font pas néanmoins à l’abri des 
défauts attachés à l’humariité. Que 
de faits apochryphesdans les difïe- 
rens>fiécles de i’Eglife, & quelle 
en efl: la fource ? ijee piété mal enr 
tendue , trop d’eraprèfrement à fai- 
Jir les faits extraordirifiires , trop 

Y ., * 
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peu de difcernement dans le choix 
qu on en fait. S’il étoit poflible de 
fuivre le fil des traditions téné- 
breufes , que de miracles ne ver- 
roit-on point prendre leur naiffance 
& leur accroiflement dans l’imagi- 
nation des hommes ? Quelle preu- 
ve avons-nous que les Peres ayent 
été plus exempts de ces défauts dans 
la matière préfente , que dans d’au- 
tres qui n’étoicnt pas moins impor- 
tantes à la Religion ? Peut-on voir 
une variété d’enèts plus merveil- 
leux les uns que les autres , & affû- 
ter avec confiance qu’il n’en eft au- 
cun d’exagéré? 

R r P O NSE. 

Comme je ne dois pas entrer ici 
dans une difcuffion étrangère à 
mon fujet , encore nroins dans une 
longue énumération des faits apo- 
chryphes , de leurs caufes , de leur 
origine, des révolutions qu’ils ont 
fouffertes , Scc. Je me contente d’ob- 
ferver que le miracle auquel nous 
devons nous borner , n’eft point 
aufli compliqué qu’on voudroit 
nous le perfuader. Ses effets fe ré-^ 
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duifent à peu de phénomènes , 
comme nous Tavons déjà vu , S. 
Grégoire de Naziance les rapporte 
prefque tous en peu de mots , & 
les Hiftoriens qui lui font pofté- 
rieurs ne différent entr' eux que par 
le choix qu'ils en ont fait , & l'or- 
dre qu'ils leur ont âffigné. 

Il n'en eff point ainfi des faits 
apochryphes qui pouvoient intéref- 
fer la Religion ; ils n’ont jamais été 
généralement adoptés , ils n'ont ja- 
mais eu cours pendant une longue 
fuite de fiécles ; on n'a jamais vu 
les lumières les plus éclatantes de 
l'Eglife , les Ambroifes , les Chry- 
foftomes , les Grégoircs de Nazian- 
ce , &c. en prendre la défenfe ; on 
les a vu au contraire infpirer aux 
hommes toute l’horreur qu'ils doi- 
vent avoir pour l'impollure. Com- 
me on rencontre néanmoins dans 
l’Hiftoire , foit Eccléfiaftique ou 
Profane des faits très-compliqués^,' 
qu'il eft fou vent néceffaire de déve- 
lopper , nous ne refufons pas d'en- 
trer dans le détail des régies généra- 
les , dont une Critique éclairée & 
judiciéufe doit alors faire ufage. 
Lorfque des Hiffoiiens rapportetït 
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de différentes fources ce qu*ils ont 
appris concernant un même événe- 
ment , comme il arrive dans le mi- 
racle que nous examinons , leurs 
témoignages doivent porter l'em- 
preinte de leur origine , & fe ref- 
fentir de la variété des fources où 
ils ont été puifési Une trop grande 
uniformité dans les rapports , ou 
trop doppojition dans les fentimens , 
feroient douter avec raifon de Tau- 
tbenticité du fait. Dans le premier 
cas on pourroit foupçonner que 
l’évidence eft concertée , & dans 
le fécond quelle efl très-mal fon- 
dée. S’il n’efl: point alors poffible 
de recourir aux originaux , je con- 
fens qu’un Obfervateur de bonne 
foi ménage fa crédulité, fufpende 
fon jugement , & laiffe l’événement 
dans la fphère des probabilités où il 
l’aura trouvé. 

Mais lorfqu’un fait , quelque 
compliqué qu’il foit , quelque fa- 
vorable qu’on le fuppofe au pen- 
chant des hommes pour le merveil- 
leux , eft néann^ms à l’abri des 
deux défauts dont nous venons de 
parler ; je foutiens qu’il mérite alors 
uoe attention férieufc & des rcchcr- 
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ches exaftes ; puifqiie les feuls ob- 
ftacles qui pouvoient en interdire 
Texamen , ne fe préfentent plus. 

C’eft le cas où fe trouvent les Pe- 
res de TEglife & les Auteurs Ecclé- 
fiaftiques dans Tévénement qu'on 
leur contefte. On ne trouve point , 
dans leurs témoignages cette unifor- 
mité vicieufe qui n’a d’autre origine 
qu’un refped aveugle pour les origi- 
naux que l’on copie ; on n’y trou- 
ve pas non plus ces contradiUiom 
réelles qui manifeftent l’erreur & 
l’impoftiire. Ils s’accordent tous 
dans la fubftance du fait ; mais dans 
la multiplicité des circonftances qui 
rendent ce fait très-compliqué , ils 
ont choifi celles qui afFedoient; da- 
vantage leur efprit , ou qui avoicnt 
un rapport plus immédiat au but 
qu’ils fe propofoient. L’un infifte 

F lus fur l’effet que fur la caufe ; 

autre les fépare pour en former 
deux phénomènes ; celui-ci raffem- 
ble deux circonftances diftinguées , 

& n’en fait qu’une: celui-là parle 
des propriétés d’un phénomène re- 
latives au tems où il aura été vû , 
fans rapporter celles qui dévoient 
être différentes dans un tems diffé- 
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rent , parce qui! les ignoroit. De- 
là leurs contradiâions apparentes , 
fondées fur la différence , la varié- 
té , la multiplicité des fources aux- 
quelles ils ont eu recours , Sc il faut 
par une conféquence néceffaire que 
ces fources ayent été bien pures . 
pour n avoir pas donné matière à 
des contradifUons réelles. Il y a 
même plus, c'eft que malgré tous 
les efforts qu’on a faits pour mettre 
ici les Peres & les Auteurs Ecclé- 
liaftiques en contradidlion les uns 
avec les autres , malgré Tadreffe & 
le rafinement de la critique , mal- 
gré Tenvie la plus marquée de les 
trouver en faute , il n a iamais été 
poffible d’y parvenir ; ils fe font 
toujours foutenus ; également inac- 
ceffibles aux traits du menfonge , 
& du ridicule le plus amer. C’eft 
ce dont le Leéleur jugera lui-même 
par le premier Chapitre du 2. vol. 

D’ou je conclus que le miracle 
attefté par les Peres de l’Eglife & 
les Auteurs Eccléfîaftiques , n a ja- 
mais eu.fon origine dans la crédu- 
lité qu’on leur fuppofe ; & voici le 
raifonnement fur lequel j’appuye 
cette conféquence. 
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Si les Peres & les Auteurs Ecclé- 
liaÜiques ne fe font point copiés 
les uns les autres , comme la le- 
vure feule de leurs textes le dé^ 
montre , dès-lors Tévidence qu'ils 
nous ont tranfmife , n'eft poinfi 
concertée ; fi elle ne 1 eft point 
comment a t-il pû fe faire que non 
feulement ils ne fe contredirent nul- 
le part, mais quils nayent inventé 
précjfément que des circonftances 
dont la poffibilité eft atteftée , qui 
fe prouvent mutuellement , & qui 
fe deduilent du principal événe— 
nient , comme des conlequences 
de leurs principes f Comment a- 
t-il pû fe faire qu une crédulité aveu^ 
glc , un penchant inconfidéré pour 
le merveilleux , une opiniâtreté 
pour des faits qui n'avoient aucun 
fondement 5 en un mot , des pal— 

. fions dont la nature confifte à n'ê- 
. tre jamais d’accord avec elles-mê- 
mes , ayent pu non feulement en 
impofer à un. millier de témoins 
oculaires , mais réduire même au 
filence les ennemis les plus impla- 
cables du Chriftianifme ? Eft-ce un 
heureux hazard qui vient favoriler 
. à propos l’imagination des Peres de- 
Tome /, • Z 
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l'Eglife , & qui produit dans Tunî- 
vers entier un phénomène aufli in- , 
croyable ? c eft Tunique fuppofition 
t^iii refte à nos incrédules , & fi elle 
mérite tout le mépris d’un homme 
fenfé, leur objection ne doit-elle 
■ pas fubir le même fort ? 

En voilà fuffifamment fur les deux 
-fameufes régies employées par nos 
' Critiques modernes dans la recher- 
che & Texamen des faits , la trop 
grande uniformité, & la trop grande 
-cppojîtion de fentimens. Si elles fu- 
• rent jamais des marques caraftérifli- 
ques de Terreur , ce n eft pas fans 
'doute dans les monumens hifton- 
' Ques qui ont fait 1 objet de ce Cha- 
pitre. Il n’y a qu’un feul cas où 
un efprit préoccupé pourroit les 
y appliquer , c’eft celui où Ton 
viendroit à manquer le point ^ de 
vue fous lequel nous venons d’en- 
yifager cette foule de témoignages; 

• fl Ton néglige d’examiner , d’appro- 
fondir , de comparer les textes , 
d’en rechercher la liaifon , d’étudier 
le génie , le caraélère , le but de leurs 
Auteurs , il n’y a pas de doute qu’on 
ne formera de l’événement quils 
nous ont tranfmis, qu’un tout fani 
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ordre , & mal digéré ; un amas de 
phénomènes où les tems , les cir- 
confiances , les effets , feront entaf- 
fés pêle-mêle, & enveloppés des 
ténéWes les plus épaiffes. 

Il nous rcfte maintenant à parler 
des Auteurs de la troifiéme ciaffe , 
mii font Philoflorge , Théophane , 
Orofe , Nicépliore , Zonare & Cé^ 
drénus. Mais nous ferons fort court 
fur ce qui les regarde. 

J’accorde à mes adverfaires que 
ces auteurs ne méritent point à no- 
tre égard la même créance que 
ceux qui les ont précédés. J’avoue 
leurs défauts : l’ignorance des fié- 
cles où ils ont vécu , leurs qualités 

Î >erfonnelles , ce goût décidé pour 
es paradoxes , & cet amour défor- 
donné pour le merveilleux qui ré- 
gne fans ceffe dans leurs ouvrages , 
les rend peu propres à devenir F ob- 
jet d’une critique férieufe. L’un 
place l’incendie du Temple de Da- 
phné après l’événement qui décon- 
certa le projet de Julien ; l’autre 
au lieu de parler du miracle , fait 
conflruire à Jérufalem un amphi-* 
théâtre pour les fanglantes tragé- 
dies qu on devoit exécuter aprèà 
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rexpédition contre les Perfes ; Phi- 
loftorge (û) peu faiisfait du nom- 
_bre des prodiges rapportés par fes 
ptédécefleurs , fait déterrer dans les 
tondemcns du Temple un Evangile 
de S. Jean miraculeufement con- 
fervé ; Théophane (^) & après lui 
Cédrenus font paroître des croix 
lumineufes , non feulement à Jéru- 
falem , mais dans toute la contrée, 
& même jufque dans la Ville d'An- 
tioche % ils les font naître , non feu- 
.lement fur les vêtemens des ou»- 
vriers , mais fur les ornemens des 
Eglifes , fur les nappes d' Autel, fur 
les Livres , &c; 

Je conviens que cette dernière 

- (a) Kflti •f») Tm Srtfxihiuv 

Miàv , *Jç TW XtQay 4ç 'TW iryâ/TViV KpnTrtSk 
rtjatf/J.(vcùv KtvîiBùç , rrô/JLiov ayrpv rtyoç •nu» 
ptSei^iv y eV«p>affju/v» tm , &c. ’Ey- 

rm » t«v hn>jL- 

tùpia-Kei ^tÇxlov «Jt» iTrtMtfXivov» Phi- 
loftorg., Hift. Ecclef. lib. Vll. ch. 14. 

- (i) ’AüTo/xaT&jç Te Toîç àTrT^tùfJMrt tw 

-^(TiourTHpluy ^ koi) aXXoïç l^fxttart 

'rav ‘ExxXwxiw , za) iv ifjuüiotç h yuoVoy 
’^ptmctvtav y îéXXa kou luS'etiav hrvTté'ha]^ 

tro <mfÀ.mv Ta çu’jpS y a juoyoy iy lepoxoAu- 
/uo/ç cfXXfle Kcù ««< a/\hcuç mMcrt, 

Chron. p. 44. ^ 
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fur le projet de Julien. 2 69 
circonftance a quelque rapport aux 
preuves de fait que nous avons ci- 
tées en faveur des Auteurs Ecclé- 
fiaftiques de la première & de la fé- 
condé claflé ; & il ne feroit point 
difficile de l’accréditer. Mais la can- 
deur & la bonne foi , dont il n’eft 
jamais permis de s’écarter , ne nous 
permettent pas non plus de donner 
des conjectures pour des vérités , ni 
d’adopter des faits probables , lorf- 
qu’ils font dépourvus des preuves 
qui doivent les foutenir. Les Au- 
teurs contemporains , & furcout S. 
Grégoire de Naziance , n’auroit 
point omis une circonftance de cet- 
te nature , & fon filence feul doit 
avoir ici plus de poids que les affir- 
mations cl? ceux qui l’ont copié fans 
choix & fans difcernement. 

Nous ne prétendons pas rejetter 
fans exception les circonltances qui 
nous ont été tranfmifes par les Au- 
teurs Eccléfiaftiques de la troifiémc 
clafle. En fait d’Hiltoire il efl: auffi 
dangereux de ne rien croire , que 
de trop croire. Les ouvrages dont 
nous parlons font utiles , en ce 
qu’ils nous apprennent les précau- 
tions avec lefquelles on doit lire 
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chaque Ecrivain relativement au 
tems ou il a vécu , & au difceme- 
ment qu'il fait paroître. Philoftor- 
ge , par exemple , quoique né dans 
le beau fiécle qui produifit les Cy- 
rilles , les Chryfoftomes , les Am- 
broifes , les Grégoires de Naziance , 
les Bafîles , les Eufebes , les Atha- 
nafes , annonce néanmoins la dé- 
cadence de cette Littérature fimplc ' 
& fans art , que la vérité feule ani- 
nioit , âc qui fembloit n'emprunter 
fa noblede que de la Religion qu'el- 
le avoir pour objet. Ceux qui l'ont 
fuivi , ont jugé du goût de la po- 
jfléritë par celui qui régnoit de leurs 
tems , & fe font plus étudiés à noiis 
étonner qu'à nous éclairer. Mais fa 
.Vérité, quoique déguifée*Bans leurs 
ouvrages fous une forme dégoûtan- 
te , y paroît néanmoins. On y voit 
le principal événement qui décon- 
certa le projet de Julien ; ^ c'eft le 
feul avantage que nous prétendons 
tirer des mémoires qu'ils nous ont 
laifTés. 

• Cet avantage efl: plus conûdéra- 
ble qu'on ne le penferoit au pre- 
mier coup d’oeil. En effet , rien 
n'auroit été plus facile aux Payens 
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Jur le projet de Julien* ^7 ' 
qui vivoieni de leur terns , que de 
tourner en ridicule un fait que cha- 
que Hiltorien habilloit à fa façon , 
& qu*on ornoit à Tenvie des cir- 
conftances les plus propres à le dé- 
créditer. Quel eft cependant le 
Payen qui les a contredit ? On nen 
trouve pas un feul dans 1 efpace^de 
douze cents ans ; & la raifon m ea 
parolt bien fimple : pour réhabili- 
ter la mémoire de Julien , il ne fuf- 
fifoit pas de réfuter les circonftan- 
ces ajoutées après coup , il falloit 
commencer par détruire le fait en 
lui-même , le principal événement, 
le prodige tel qu’il étoit attehe 
dans les Ecrits publics , & dans^ les 
Annales dé l’Empire. Or s’il étoit 
impoflible de prendre ce dernier 
parti , il auroit été ridicule de^ ré- 
futer de faufles circonftances ; ç’au- 
roit été dès-lors en reconnokre do 
véritables. 

Le contrafte fingulier que nous 
ofiFre l’Hiftoire , en nous montrant 
d’un côté les témoignages unanimes 
des Chrétiens, & de l’autre , ua 
profond filence dans la plupart 
des Payens , n’a donc rien qui 
doive nous , étonner. Nous en 

Ziv 
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tirons au contraire une preuve d’au- 
tant plus forte , qu’elle fait face aux 
incrédules , de quelque côté qu’ils 
veuillent l’attaquer. Pour la ciéve- 
lopper en peu de mots , il fuffira de 
prouver que fi les Payens ont gar- 
dé le filence , ce n’a été , ni parce 
qu’ils ont ignoré l’événement en 
lui-même, ni parce qu’ils ont re- 
gardé les Auteurs Eccléfiaftiques 
qui nous l’ont tranfmis comme des 
adverfaires indignes d’être réfu- 
tés. 

I. S. Jean Chryfoftome , S. Am- 
broife & S. Grégoire de Naziance , 
avoient pour contemporains les 
Payens les plus éclairés ^ tels que 
Libanius , Eutrope , Aurélius Vi- 
ctor , Sextus Riifus & Eunape , 
dont les ouvrages font parvenus 
îufqu’à nous. Rufin , Socrate , So- 
zomène <5t Théodoret , avoient 
pour contemporain le fameux Zo- 
zime , l’Hiftorien du Paganifme , 
qui ait le plus maltraité les Empe- 
reurs Chrétiens , & qui équivaloir 
lui feul à plufieurs Payens par la 
haine dont il étoit animé contre le 
Çhriftianifme. 

pr quelque fuppofition que l’on 
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fur le projet de Julien, 27 j 
faffe , on ne peut avancer que tous 
•ces auteurs, tant Hiftoriens que So- 
phifles,ayent ignoré ce que les Chré- 
tiens publioient dans leurs Ecrits 
contre l’Empereur Julien ; s’ils en 
ont eii connoiflance , comme le 
fens commun nous le dide , leur ; 
amour & leur attachement à un 
Prince qu’ils combloient fans cefle 
de leurs éloges , exi^eoient tout au 
moins quelque apologie en fa fa- 
veur. On n'a jamais vu des hom- 
mes s’accorder unanimement à flé- 
trir l’innocence par les calomnies 
les plus atroces , & cela pendant 
des fiécles entiers , fur des faits 
dont chacun pouvoir être informé, 

& dans des tems où il étoit facile 
d’éclaircir la vérité. L’Hifloire ne 
nous a jamais fourni , & ne nous 
fournira jamais des paradoxes de 
cette nature. 

Mais quand même on adopteroit 
cette fuppofition , malgré l’abfurdi- 
té qui l’accompagne , les Payens 
pouvoient'ils ignorer ce qui fe paf- 
foit à Rorrie dans les aflémblées 
publiques , où le célébré Ammien 
Marcellin ( c ) faifoit la lefture de 

( c ) Ammiaaus famae gloriæcjue dulcedine 
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fon Hiftoire ? Nous voyons "par 
une lettre de Libanius remplie des 
louanges les plus flatteufes en fa- 

fimiliter fuccenfus , & expcriendi amicorum , 
do(5torumque virorum judicii cupidus , Ro- 
mæ ex more fuam per partes recitavit Hifto- 
riam , preut librum quemque coinporuerac. 
Hinc oratiooe numerofâ & bene fonante , 
plcna ponipæ & majeftatis eft , qualem reci- 
tationes iftx poflulabanc , ut aures & animos 

Audicorum implerct Dcnique ut paucis 

abfolvam , cùm ad rerum civilium , ram ad 
Ecclefiafcics Hiftoriac cognitionem hic fcri- 
ptor non modo utilis cil , fed etiam neccfla- 
rius. Eth cnim dçorani çultui maucij^atus- 
fuit , quod ccrtè negari non poteft , ca ta- 
men fide , fînceritatc , inodcftiâ , de Chriftia- 
norum rebus loquitur , ut nifi ex plurimis 
* locis toto opere fparfis conftaret eum culto- 
rem numinum fuifte, Chriftianus non immé- 
rité poflet videri. VaUfius in Ammian, Mar“ 
cdlinum. 

Naturâ enim probum , veri amatorcm , 
«qui bonique ftudiofum fuifTc , ex ejus ap- 
paret Hiftoriâ , prorfùfque alienum ab omni, 
odio , invidiâ , ambitione , adulatione : adeô- 
que res geftas diligenter ac prudenter Tcri- 
bit , virtutes Imperatorum ac ducum ; rei 
militaris errores petite revincit , & vitia prin- 

cipum libéré & ingenuè retegit Diflî- 

milis fane Zoxirao illi maledicentiflirao feri- 
ptori & nigerrimo , cujus amarulcntiam 8c 
îarratus in plos Principes Couftantinum Sc 
Theodolîum , nemo unquam jure excufavc- 
ric. Claudius Chi£Utius in Amm, MarcclL ■ 


fur le projet de Julien* 27Ç 

veur de cet Hiftorien (^)ï quil 
ne manquoit pas de con fuite r les 
Sçavans les plus éclairés fur les 
monumens qu il tranfmettoit à la 
poftérité. Eft-il donc probable que 
ces mêmes Sçavans euffent lailfé 
palfer un fait de l’importance dont 
étoit le prodige arrivé dans la Pa- 
- leftine , s’ils l’avpient jugé faux , 
ou fimplement accrédité par les. 
Homélies des Peres ? Eft-il proba- 
ble même qu’Ammien Marcellin eût 
inféré ce trait dans fon Hiftoire , ft 
la candeur & la bonne foi ne l’euf* 
fent obligé de le faire ? Car lors 

(i) AIBANIO2 MAPKEAAINO. K«w <r* 
Toy vàfMiv Eh tibi quod Ro- 

mx CS gratulor , & Romx quod te poflîdet. 
Nam & tu Cam urbem habitas , ciu orbis 
terrarum nihil par habet. .... accepi Romm 
Ipfam tabores tuos coronare , & totius civi- 
tatis hoc judicium efle , te hos quidem lon- 
ge fuperalTe , ab illis verô non elle fupera- 
tum. Et hxc quidem non foliim hilloriæ Icri- 
ptorem ,..fed nos etiam à quibus profeAus 
eft , ornant. Perge igitnr talia componcre , 
ac deinde in coronà recitare , & admiratio- 
nem ac plaufum referre 5 nec define laudes 
tuas , ac {imul noftras amplificare ; eju'modi 
enim civis gloria , patrix quoque ornamento 
cft: Vid, Praf, in Amm. MarceLl. edit. Va~ 
lefii. 
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de révénement , il étoit luî-même 
à Anthioche , comme il ne man- 
que pas de nous en avertir ( e ) , & 
par conféquent à portée de fçavoir 
ce qui fe paflbit à Jérufalem. 

Enfin Julien , l’Auteur du pro- 
jet , le perfécuteur de cette Eglife , 
dont J. C. venoit de prendre fo- 
lemnellement ladéfenfe , convient 
du deflfein qu’il avoit formé. J’ai 
VOULU, dit-il, REBATIR CE TeM- 
PLE EN l’honneur DuDiEU QU’otT 
Y ADOROiT (/'). Après un tel aveu , 
quelle raifon , quel motif , quelle 
excufe peut juftifier le filence 
des Hiftoriens du Paganifme f Je 
n’en vois pas d’autre , fmon qu’il 
leur étoit impoffible de parler de 
l’entreprife , fans parler de la caufe 
qui l’avoit fait échouer. 

1 1. Si l’on ne peut nous prétex- 
ter l’ignorance des Payens au fujec 
de l’entreprife de leur Maître , on 
peut encore moins les taxer de mé- 
pris & d’indifférence pour leurs ad- 
verfaires. 

(tf) Amm. Marcdlinus. pag. 30^. cdit. 
Henrici Valcfii. 

(/') Vide fragraentum Petavii fuperras- 
citac. 
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L’Hiftoire nous a confervé plu- 
fieurs traits qui prouvent ce que 
favance : tout le monde fçait que 
Julien ea formant le plan de fa 
perfécution avoit entrepris cfenle- 
•ver au Chriftianifme fes plus zé- 
lés défenfeurs. Proërèfe fut un des 
premiers fur lefquels il jetta les 
yeux : frapé des applaudiflêmens 
oue les deux plus fça vantes Villes 
de l’univers , Rome & Athènes i 
prodiguoient à cet habile Orateur 
( g ) , il refpeéla malgré lui des ta- 
lens qu’il ne pouvoir étouffer , il 
le combla d’élc^es ( A ) , il l’excep- 
ta même de l’Edit odieux qui dé- 
fendoit aux Chrétiens d’enfeigner la 
Littérature (i). Mais fon artifice 

♦ 

’ Le Sénat de Rome lui fit élever une 
Statue, avec cette infeription. Rome la 
Reine des Villes, auRoidel'Elo* 

QU EN G E. 

( h ) Voye^ la lettre de Julien à Pro'èr'efe j 
füe fe trouve parmi celles. dont le P, Petau nous 
a donné une fçavante éditioit. 

( i ) Proherefius Sophifta Athenienfis , legç 
data ne Chriftiani liberalium artium dodo- 
res eflent , cùm fibi fpecialiter Julianus con- 
cederet ut Chriftianos docerct , fcholam 
fpontç dereruit. SanB, Hyeron. in Çhrç- 
nico. 
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ne fervit qu'à mettre dans un plus 
^and jour la grandeur d'a me que 
la Religion de Jefus-Chrift infpire 
à ceux qui la pratiquent. Proërèfe 
rejetta les offres de Julien , & pré- 
féra la haine à l’amitié d’un Apo- 
ftat. 

Le mérite de S. Bafile > de S. Gré- 
goire de Naziance , & de fon frere 
Céfaire , étoit encore un motif de 
jaloufie pour un homme qui ne 
vouloir de la fcience & de l’éru- 
dition que chez les Payens. 11 avoit 
fréquenté pendant le cours de fes étu 
des à Athènes les trois perfonnesdont 
je parle, il admiroit dans eux des Sça- 
vans que la vertu rendoit aimables, & 
il employa pour fe les attacher , ce 
que les careffe^ontde plus féduifant 
( A ). Mais tout fut inutile , leur 

{k') On peut voir dans S. Grégoire de Na- 
ziance les uratagêines que Julien mit en ufa- 
ge pour ébranler la foi de Céfaire. Il alla 
jufqu’à vouloir le convaincre de fes préten- 
dues erreurs , dans une difpute réglée , en pré- 
fence de toute la Cour. Céfaire répondoic 
avec modeftie , mais avec force. Julien pour 
donner plus de poids aux difficultés qu’il ob- 
jcéloit à fon adverfaire , y joignoit de tems 
en tems les promefTes les plus fiactcufès. Le 
généreux Chrétien regardant les pièges qu’oa» 
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courage augmentoit , & la jaloufie 
du Prince s'irritoit par les obllacles ; 

lui tendoit ^omme une injure à fa foi , 
répondit d'un ton ferme , f«’i/ itoit Chré- 
tien , 6 » qu'il voulait toujours l'être. Alors 
Julien fe relTouvenant du zélé de fon frere 
(S. Grégoire de Naziance) s'écria devant 
tout le monde, HEURtux pere ! malheu- 
reux ENFANS 1 

■ Julien écrivit autfi plufieurs lettres à S. Ba- 
file ; & ce Pere , qui par là force de fon élo- 

S iuence a mérité depuis le titre de Grand., 
c faifoit un devoir d’y répondre. On ne feait 
trop fi les lettres que nous avons aujourd’hui 
fous le nom de Julien & de S. Bafile , (ont 
cfieéHvement d’eux , il cft certain qu’il y en 
a de fuppofées. S. Bafile répondit un jour à 
l’Empereur que fes tentatives étoient inuti- 
les , & qa’il ne réuflSroit jamais à entamer 
fa foi , il la lui expofa d’une manière fimple 
• & pathétique , & cette expofition fut depuis 
lue publiquement dans le fécond Concile de 
• Nicee. On la trouve aulfi citée par le Pape 
• Adrien. 

Dans une autre occafion l’Empereur fît 
tenir âux. Evêques les plus célébrés, l’ouvra- 
ge de E|iodore de Tarfe , fait en faveur de 
la Religion 5 fa lettre ne contenoit que ces 
mots : J'ai lû , j'ai cojppris , j’ai condamné. 
■ S. Bafile lui répondit par ceux-ci : Vous ave^ 
- lâ , mais vous nave^ pas compris : fi vous 
■ avie^ compris , vous n’aurie^ pas condamné. 
*kv(yv(jiç , «K tÿv6ù<; * eî t,yvuç , hk 
âv Kurlyvaç. Ces paroles font allufion à ceU 
les de Julien, , M>iyvav , Kcnlyvm, 
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la haine la plus marquée prit enfin 
la place de fon eftime , & il défi- 
gna ces hommes refpeélables com- 
me les premières vfétimes qu'il 
devoit immoler à fes dieux après 
fon ' expédition contre les Perfes. 
( l ) Où eft donc le prétendu mé- 
pris qu on nous oppofe ?‘Eft-ce ainfî 
que l'on traite des ennemis lorf- 
qu'on les méprife ? 

Libanius , ce fameux Orateur 
dont l'éloquence eft fi vantée par 
les Payens , fe faifoit un rnérite 
d'admirer celle des Chrétiens. Il 
ne rougit point de reconnoître -Ton 
égal dans la perfonne d'un S. Bafi- 

(/) O Vefanum hoininem , fifuturum fpc- 
ravit ut & Cæfarium fratrcm mcum , & nis 
parcDcibus natum dcprîcdarcturl — haec à Ba- 
filio & Grcgorio habes coaatuum tuorum ad- 
verfariis arque hoftibus , quemadmodum & 
ipfe arbitrabaris , & aliis perfuadebas , mi- 
nis mis nos vidcliccc ornans & celebrans , 
acriùfque ad pietatem acuens. Quos & vira 
& dodrinâ , 6c mutpà animorura concordiâ 
claros 6c nobilcs , )am inde à Graeciâ cogno- 
fcens , honore cyclopeo afficiebas , poftre- 
mofque ad perfecutioncm refervabas , 8c for- 
tafle velut triuraphale douui» daîmonibus 
ofFerrc proponebas , fi te à Perfide redeuntem 
cxcepidenc. S. Gregor, in Julianum» 
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le ( /» ) ; & lorfqu'au lit de la mort 
fes amis le preflcrent de déclarer 
fon fuccefleur , il prononça le nom* 
du grand S. Chryfoftome , qui avoir- 
■ été fon difciple , mais que les Chré- 
tiens , difoit - il , lui av oient enlevé 
par un facrilege ( « ). Louange peu 
fufpede , & que la Vérité feule 

(m) Ut ergô Epiftolam reddidcrunc qui 
îllam attulcrant, tacicèque infpeftis omni- 
bus fubridenfquc & gaudens : vidi fumus , 
aïebam y in elegantium , inquam , Epiftola- 
rum cercamine vidus quidem fum. At Bad- 
lius eft qui vicit. Is autem arnicus nofter 
cft , & OD eam racionem gaudeo. Cura hxc ‘ 
dicercm , ex ipfis volebant litteris jud^carc 
de vidoriâ : degitque Alypius audientibus' 
rcliqois qui aderant.^ Lata- veto lententia eit, 

me nihil eife menneum Scribe çrgo. 

£milia & vince : hoc enim eft me vincerc. 
£piJîoIa LiBanii ad Bafilium ^ apud BafiL - 
i45’.<Vide etiam'Epift. 14J. ' 

':(«) Erat autem .Antiochne ad Oronten» 
I^cfbytcr cui .npMea Joannes , généré patri-- 
cius , vitâ integ.cr ad dicendum ac perfua- 
dendum potens , & inter fui teraporis orato- 
res exceliens , ficut etiam Libanius Syrus So- 
phifta teftatus eft - qui cùna moriturus elTet , 
rogantibus amicis , quemnam fibi vellet cfTe 
fuccefTorem î Joannem dixifTe fértut : Nifi 
Eunc facrilegio Chrijliani fuBripuiJJent. Sozom.. 
Hift. Ecdeüaft. lib. 8. cap., x. Cmfer, etiam 
Epiftolam Lïkanii ad Joann, .Chryfojl* apud 

ifidôrum Pelus. L, u Epifi> 4a. * , 

Tome I, A 2t 
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arrachoic à cet orgueilleux So- 
phifte. 

Ammien Marcellin , cet ami de 
la vertu ôc de Thumanité , prodi- 
gue , il eft vrai , des éloges au re- 
Itaurateur du Paganifme ; mais il 
honore en même-tems de fes lar- 
jnes Tinnocenee opprimée dans le» 
Chrétiens ; ôc plus l'enfible que l’E- 
glifc elle-même aux talens qu'on 
lui envioit , il déplore la perte que 
caufoit à la Littérature un Edit 
barbare , ^u^on auroit dû . , diloit-il > 
tnf&velir dans un éternel oubli {p)» 

Ce peu d'exemples doit nous 
fuffire en faveur de la propofition 
qu'il nous falloir prouver , que le 
lilcnce des Auteurs Payens ne peut 
s'attribuer ni à une ignorance invin- 
cible dU‘ projet de leur Maître, ni 
au mépris qxfon leur fuppofe pour 
les Peres de l'Eglife. Il nous refte 
donc à conclure , que s'ils n'ont 
point contredit les Auteurs Ecclé- 
ftalUques, c’eft qufil leur était im- 
poflible d'afFoiblir révidénee ôc la 
certitude des faits qu'on leur obje. 

( o ) Illad autem erat inckmens , obrüen- 
mj+i. PERENNi siiENTjo , &ç. Amtn. /ujfrÀ 
citât. 
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ftoit. S’il étoit encore befoin d’une; 
nouvelle confirmation de cette vé- 
rité , nous la trouverions dans S. Je- 
rome : il nous rapporte les blafphê-' 
mes qu’il entendit prononcer aux 
Payens lorfque Jefus-Chrift écrafa; 
le perfécuteur de fon Eglife : f^an~ 
ui^noaspréjintement , difoient-ils auX: 
Chrétiens , la douceur & la patience 
de votre Dieu : de ce Dieu plein de. 
fureur & d'indignation , qui n a pu 
différer un inflant a jk venger, (p) 

C’efl: ainîi que s’exprimoient ces 
hommes auxquels on s’efforce au-» 
jotird’hui d’attribuer le mépris le plus 
dédaigneux pour la Religion qui les a; 
vaincus. L Hifloirc nous oâFre d’au- 
tres traits femblables , mais les bor- 

î 

ip) Damadhac cfTcm puer, & in gratn- 
matic« ludo cxcrcerer , omnefqae urbes vi- , 
£Hmarum fanguinc poliucrcntur , ac fubitô 
in ipio pcrCccutioais ardore Juliani nuncia- 
tus effet inicritufi ,jtleganter umis de Etbni- 
ds : quomodo , inquit , Cbriftiaiii dicunc 
)Deum fuutn effe patientem , Sc dva^iKOJtov l 
Nihil iracundius , nihil hoc furorc praeCen- 
tius : ne modico.quidem fpaüo indignacio- 
nem faam differrè potuic S. Hyerorûmus. in 
d^ae, Propk, cap, 
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îles de cet ouvrage ne nous permet-^ 
tent pas de les citer tous. Le Le-^ 
- âeur peut confulter les Annales des 
quatre premiers fiécles de TEglife. 

La conféquence que nous avons 
déduite du filence des Payens , en 
faveur des Peres contemporains , 
peut également s'étendre aux. Au- 
teurs de la troiliéme clalTe , puif^ 
<5u’on ne les trouve contredits nulle 
part ; cette raifon, comme je Tai dé- 
jà dit , ne nous autorife point à adop-^ 
ter fans relîriéÜon les faits qu’ils nous 
ont tranfmis;mais elle nous donne an 
moins le droit de prendre dans leurs 
témoignages , les vérités qu’on ne 
peut nous conteder', & c’ell tout 
ce que nous demandons. 

Les prodiges dont Philoftorge , 
Théophane , Orofe , & Cédrenus 
ont embelli leurs narrations , ne 
méritent point qiie nous "nous, arrê- 
tions à les difcuter. ,.]^ous les aban- 
donnons volontiers à notre fameux 
Dodeur Middleton , il y trouvera 
matière à s’exercera' T . ' ' 

• Fin du,prçmur Volume, . 
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A P'P R O RATIO N. 

J’Ai lû par ordre de Monfcigocur le Chancelier 
an Ouvrage traduit de l’Anglois , touchant U- 
projet de l'Empereur Julien de rebâtir le Temple 
de Jérufalem. On ne peut que (çavorr gré au 
Traduàeur d’avoir rendu en notre Langue , 8c 
mis dans un nouveau jour , les preuves d’iia 
événement qui aflurc à notre Religion un 
triomphe que l’incrédulité ne fçauroic defa- 
vouer. En Sorbonne , ce 1/ Avril 1753. 

Signé , L. DE LA HAYE , ProfelTcur Royal. 


PRIVILZ^GE DU ROI, / 

L ouis , PAR LA GRACE DE DiEU , ROI DE 
France et de Navarre à nos amés 8c 
féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris ÿ 
Baillifs , Sénéchaux y leurs Lieûtenans- Civils 8c 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra), Salut j 
notre arné Plerre-Gilles/L e Mercier, 
ImprimcurLibraircà Paris, ancien Adjoint de fa 
Communauté , & ancien doniul , Nous a fait 
expofèr qu’il defireroit imprimer 8c donner auPu- 
blic up Ouvrage qui a pour titré : Dijfertatiort 
fur le projet que forma T Empereur Julien de rebâtir 
le Temple de Jérufaletn , traduite de T Anglais de: 
Warburton s’il Nous plaifoit lui accorder nos 
lettres de Privilège pout ce' néceffaires. A ces) 
CAUSES , voulant favorablerticnt trâiter l’Expo- 
fine > Nous lui ayons permisse permettons par 
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CCS Préfentes , d’imprimer ledit Ouvrage en u* 
ou pluîîeurs volumes , & autant de fois que bon 
lui femblera , & de le vendre , faire vendre Se 
débiter par tout notre Royaume pendant le tems 
de (îx années confécutives , à compter du joue 
de la date des Préfentes 3 Faifonsdéfenfes à tou* 
Imprimeurs , Libraires Se autres' perfonnes , de 
quelque qualité Se condition quelles foient, d’en 
introduire d’imprelTiou étrangère dans aucun 
lieu de notre obéilfance. Comme aulfi d’impri- 
mer ou faire imprimer , vendre , faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en fai- 
re aucun Extrait , fous quelque prétexte que ce 
foit d'augmentation, correétion, changement ou 
autres , fans la petmilfion exprefle Se par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de 
lui, à peine de confifeation des- Exemplair es-con- 
trefaits , de trois mille livres d’amende contre 
chacun des contrevenans , doncun tiers à Nous, 
un tiers àrHôtcl-Dicu de Paris , & l’autre tiers 
audit Expofant", ou à celui qui aura droit de lui, 
& de tous dépens , dommages & intérêts , à la 
charge que ces Prélentes feront cnregiftrées tout 
au long fur , le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs Se Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d’icelles 5 que l’imprelïion dudit 
Ouvrage lera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs, en bon papier & beaux cawderes, con- 
formément à la feuMlc imprimée attachée pour, 
modèle fous le contrcfccl des Préfentes 3 que 
l’Impétrant fc conformera en tout aux Réglc- 
mens de la Librairie', Se notamment à celui du 
xo Avril 17x5* qu’avant de l’expofer en vente,] 
le Manuferit qui aura fervi de copié à i’impref- 
fibn dudit Ouvrage, fera remis dans le mcmcétaf 
où l’Approbation y aura été donnée, ès mains de 
«Lotcc.tiès-chLCx.fc féal Chevalier , Chancelier d« 



France le fieur De Lamoignon , & qu’il en fer* 
enfuice remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notre-dix 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France, 
le fieur De Lamoignon , & un dans celle de no‘ 
tre très-cher & féal Chevalier, Garde des Sceau* 
de France le Sieur De Machault , Comman- 
deur de nos Ordres , le tout à peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expoiànt 
& fes ayans caufes, pleinement & paifiblcment, 
fans foufFrit qu’il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie des Préfen- 
tes >qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour duement fîgnifiéc , & qu’aux Copies col- 
lationnées par l’un de nos amés Sc féaux Con- 
feillers - Secrétaires , foi foit ajoutée comme à 
l’Original. Commandons au premier notre Huif- 
lîer ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’éxé- 
cution d’icelles tous Ades requis & néceflaires , 
fans demander autre permiflîon, 8c nonobftant 
clameur de Flaro, Charte Normande & Lettres à 
ce contraires. Car tel cft notre plaifir. Donne’ 
à Verfailles , le vingt-neuvième jour du mois de 
Juin , l’an de grâce mil fept cent cinquante-trois» 
& de notre Régné le trente- huitième. Par le Roi - 
en fou Confeil. 

Signé , S AIN S O N. 

Re^flri fiir le Regijlre XI IL de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
zoo. /ô/. conforniément aux anciens 
Réglemens , confirmés par celui du iZ Février 
lyzj, j4 Paris g le 6 Juillet lyji* 

Signé, J.HERISSANT, 






Digitized by CÎooglc 









Digilized by Google 












là 

R|^^|kv 

H^^ily 

W '. -.iK 

h *• •*• 'a^HI 









LtK 


HMk'^ V 'j <Â/M 

Al^W r - ’ êiÆm 




HFK^Hd^V^^KDS 






1 ^ 








